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ESSAI 



TOPOGRAPHIE DU LATIUM. 



Ce travail u pour objet la topographie de l'ancien Latium. 

Il se divise en deux parties. 

Dans la première , je me propose : 

1° De déterminer l'étendue du pays des Latins , Vetustissihuh La.huh; 
2° De donner un aperçu de la géographie physique de ce pays. 

Dans la seconde partie , j'étudierai i 

1' Le parcours et la topographie des voies romaines et principalement 
de la voie Âppieone, dans l'ancien Latium, d'après les fouilles nouvelle- 
ment faites et les travaux les plus récents; 

2" La direction des grands aqueducs publics ; 

3* La géographie des villes et des autres lieux remarquables du pays des 
Latins, mentionnés par les anciens auteurs. 

Je ne toucherai pas à l'histoire des origines et du développement poli- 
tique du peuple latin ou du peuple romain , me bornant uniquement à 
ti-aiter les questions de topographie. 

Pour diriger et assurer mes recherches, j'ai eu recours aux dernières dé- 
couvertes de l'érudition moderne, aux observations que j'ai pu recueillir 
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dans le pays mêaie, et surtout aux précieuses indications que je dois à la ' 



bienveillance des savants italiens et allemands qui m'ont honoré de leurs 
conseils. 

Ëofîu , dans les étroites limites où je me renrerme , je m'imposerai la loi 
de constater sans discussion les résultats qui sont acquis à la science , je 
m'appliquerai exclusivement à éclaircir les points obscurs, et j'essayerai de 
fixer les positions qui présentent quelque doute ou qui n'ont pas encore été 
reconnues. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

ÉTENDUE DU LATWM VETUSTISSIMUM. 
Si. — LE GBAND LATIDM ET LB PATS DES LITIHS. 

Les géographes ne sont pas d'accord sur l'étendue du La.tiuh ; raais tous 
distinguent le VErusTissmcM Latium , ou La.tidm primitif, du grand Latioh 
de l'époque d'Auguste. 

Le premier était le pays des anciens Latîns , avec toutes les colonies que 
ce peuple avait fondées avant la conquête des Romains. 

Le second avait une bien plus grande étendue et comprenait au temps 
d'Auguste, outre le pays des Latins, les pays des Rutules, des Éques, des 
Hemiques, des Volsques, la plus grande partie de celui des Ausones et 
quelques terres de la Sabine et de l'âpre contrée des Marses. La réunion de 
ces divers pays formait alors toute la portion septentrionale de la première 
Région. 

Quelques géographes anciens et modernes ont renfermé le Latiom entre 
le Tibre, l'Ânio, le Liris et la mer Tyrrhénienne, ce qui donnerait à celle 
contrée des limites naturelles. Voici à cet égard le passage de Pline l'An- 
cien : « Latium antiquum a Tiberi Girceios servatum est, mille passuum 
■ quinquaginla longitudine. Tarn tenues p'rimordio imperii fuere radices. 
H Colonis ssepe mutatb, tenuere alii aliis temporibus, Aborigines, Pelasgi, 
« Arcades, SicuU, Aurunci, Rutuli. Et ultra CirceJos Volsci, Osci, Ausones, 
Et unde nomen Latii processit ad lirim amnem '. û Dans le même chapitre , 
en parlant du Tibre, le géographe ancien s'exprime ainsi : « .... sed infra 

1. Plin. nist. nat., I. m, cap. ix, vol. II, p. 83, 84, éd. Lemâire, 18S8. 
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u AretÏDum GlaDim duobus et quadraginta fluviîs auctus , pnecîpiiis aiitem 
« Nare et Anîene, quiet ipse navigabilis Lalium includit a tergo.... » Il ré- 
sulte de ces deux passages que le Liris et l'Anio formaient la limite du 
Latium; et en effet, quelques auteurs anciens et, d'après eux, la plupart 
des géographes modernes désignent sous le nom de Sabine tout le pays 
situé au delà de l'Anio'. Pline, d'après ce qui précède, semble justifier 
cette opinioQ ; cependant, au même chapitre, il cite Nomertoh comme 
ville de la première Région', et Cjenwa., Cbustdhehidh, Amebiola., Meddl- 
UA., CoRMicDLUH, FiDEHX comme villes latines, « in Latio*, u quoique 
toutes ces cités, ainsi que je tâcherai de le prouver, fussent situées au nord 
de l'Anio. La contradiction de ces deux passages n'est qu'apparente : en 
effet, dans le premier cas, Pline, en donnant pour limite septentrionale 
au Latium le cours de l'Anio, entend parler du pays auquel on avait con- 
servé la désignation vulgaire qui ne répondait ni au pays des anciens Latins 
ni au Latium d'Auguste. U était passé dans l'usage d'appliquer le nom de 
LA.TIUH au pays renfermé dans les limites naturelles que j'ai indiquées plus 
haut, et de donner le nom de Sabine au pays situé au nord de FAnio*. 

Cette appellation populaire était d'ailleurs fondée sur la plus ancienne 
répartition des peuples de cette partie de l'Italie. Longtemps avant la fonda- 
tion de Rome, les premiers Latins' n'avaient point franchi l'Anio, dont la 
rive droite était occupée par les Sabins. A une époque peu éloignée de 
l'origine de Rome , des colonies latines furent envoyées en Sabine , comme 
nous l'apprennent Deuys d'Halicarnasse etTile Live, et, vers le commence- 
ment de la République, nous trouvons la race latine répandue dans cette 

1. ■ ÂDtiqui igitur La^ fines fuere isti : ab solis occasu, Anio flavins, ab oppido Tibukk 
ad confluentem usqae Tiberis. > Philippi Cluverii Italia antiqua, etc. Lugdan. Batav., Elzer. 
1624; t. n, 1. m, c. n, p. 820. — Comparez la carte de Spruoer, atl. ant., pi. n' XI, 
Justiis Fertiles, Goilia. — Cramer (carte), lui. antiq. para australis. Oxford, 1825. 

S. Plia., vol. H, éd. Lem., p. 96. 

3. Plin., ibid., p. 101. 

4 . I.a même contradiction exbterait chez Denys d'Halicarnasse, qui dit en parlant de l'Anio i 
■ n roule ses eaux k travers les campagnes des Romains et des Sabîns, dont il fait la sépa- 
ration. ■ L. T, c. Tt, §4. (Je renvoie, pourDenys, ila traduction française publiée en 1723, 
it>-4*, la division «d paragraphes rendant les recherches plus faciles dans cette édition.) — 
Tingt autres passages de Denys prouveraient cependant que, pour lui, la Sabine ne com- 
m«içait qu'à Kosntmi. 

5. Voy. plus bas ce que j'entends par la race latine proprement dite. 
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contrée, qui conserva la dësignatioD populaire de Sabine , quoiqu'elle ne 
répondit plus à aucune répartition ethnographique, et qu'elle ne s'appli- 
quât eocore à aucune division politique *. 

Il est impossible de suivre avec exactitude les progrès et les développe- 
ments de la race latine aux difTérentes époques de son liisloïre; je suis donc 
obligé de circonscrire le domaine de mes reclierches. Je ne considérerai que 
deux époques seulement : j'essayerai d'abord de déterminer l'étendue du 
pavs occupé par les Latins avant la conquête romaine, et je dirai ensuite 
quelques mots du Grand Latitiii tel qu'il existait à l'époque d'Auguste. 

Hais avant de rechercher qudie devait être l'étendue du pays latin , il 
importe d'expliquer ce qu'on entend par la race latine proprement dite. 

S n. — CI QDIL rkVT IIÏTBHDBB PAS LÀ UCB LITDII. 

D'après Denys d'Halicamasse, les Sicui^es auraient été les premiers 
peuples établis sur la rive gauche du Tibre', dans tout le pays qui fut 
plus- tard la campagne romaine. Les Aborigènes vinrent ensuite prendre 
possession de ce pays, de concert avec les Pêlasg^, et ils en chassèrent 
les StcnLEs. Toute la contrée comprise entre le Tibre , le Liris et la 
mer, fut donc occupée par un mélange de PÉL&SGts, d'ABoniG^ss, et 
peut-être un reste de Sicules. Mais le nom d'ABOBicÈNEs seul semble avoir 
prévalu dans ce pays pendant le second âge, c'est-à-dire depuis le 
départ des Sicoles jusqu'à la guerre de Troie'. Le roi Latinus, que le 
même historien fait contemporain de cette guerre, aurait changé le nom 
d'AsoRiGÈNES en celui de Latins. Il ne faut cependant pas croire que 
ces deux noms soient synonymes, et qu'il faille entendre sous la dési- 
gnation de Latidh tout le pays occupé par les anciens Aborigèkes , dont 
le siège primitif et le centre étaient vers Lista*, leur capitale, et Cunu*' 
k 70 stades de Reatb, c'est-à-dire dans la Sabine septentrionale. Letrrs 

1 . On trouve presque toujours une raison aux appellations populaires qui &e sont con- 
servées à travers les siècles. Cest ainsi que, aujourd'hui encore, les mariniers de la Saâne 
désignent sous le nom d'empire la rive gauche, et sous celui de royaume la rive droite 
comme au temps de Lothaire et de Charles le duavB, 

t. L. I, c. I, §1. 

3. Den.J. I,c.i,S2. 

4. Id., I. I, c. u, $1. 

5. Id.,).I,G. u, §S. 
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_ 6 — 

villes principales étaient toutes au nord de l'Anio : Palatidh à 25 stades 
de Reate', Tribula à 60 stades de la même ville, Vesbola' à 60 stad^ de 
Tbibdla , Suha à AO stades de Vesbola, Mbphtla à 30 stades de Suna , Orvi- 
HinH* à 40 stades de BiepHYLA, Cabsdla *, I'Île d'Issa, HABUviDii'à 40 sta- 
des des Sept étangs', Batia à 30 stades au sud de Rxate, et Tioba* ou 
Matieha, à 300 stades de la même cité. Quoique les positions de ces dif- 
férentes villes aborigènes ne soient pas reconnues, il est hors de doute 
qu'elles étaient toutes plus ou moins voisines de Rsate , par conséquent 
bien au delà de l'Anio. Leurs colonies se rapprochèrent ensuite des bords 
de cette rivière et du mont Albain. Telles sont Aktbuh£'', Tellene^, Ficdlha* 
et TiBon, ancienne ville sicule. C'est donc dans la direction du nord au sud 
qu'a eu lieu te développement progressif delà race des âbohigèbes. C'est le 
mélange de ces peuples avec les Piélasges, et bientôt avec la colonie 
troyenne , qui a donné naissance à la race latine dont parle Denys. Jusqu'à 
l'arrivée d'Énée, on appelle indistinctement du nom d'ABOBiGÈNzs les peu- 
ples situés au nord et au sud de l'Anio". Mais après l'établissement des 
colonies de LAvonuM et d'ALBA-LoncA , la race latine commence à avoir 
une existence politique plus tranchée et à se distinguer du reste de la nation 
ou plutôt de la race des Aborigèdes. Albe devient le centre princip;d de la 
nation latine proprement dite , et c'est autour de cette métropole que 
rayonnent de nouvelles colonies désignées par les historiens et les poètes 
anciens sous le nom de colonies latines : Fu>Ecrx", NoHsirrcH", CoRincu- 

1. Den., 1. 1, c. u, gl;— Comp. Cluver., lui. ant., p. 680, éd. Elzer., 1624. 

2. CluT., Ital. ant., p. 682 et 684. 

3. Cluv., liai, anl., p. 682. — Voy. la carte de Gell et Hibby. 

4. Ou CnasuLs. — Our., Ital. ant., p. 683. 

5. Cluv., Ital. aol., p. 6S3. 

6. Cluv., Ital. aat., p. 683. 

7. Denys, I. I, c. u, § 4. — La po»tion de cette ville est démontrée au sud de l'Anio, au 
conQuent de cette rivière et du Tibre. 

8. EDire Albe et Rome, au sud de l'Anio. Voj. plus bas, deuxième partie. 

9. Au nord de l'Anio et au sud de Nomkrtiim, comme je le démontrerai bientôt. 

10. Voy. T. Iiv.,1. 1. c. I. L'historien désigne Latinus sous le nom de roi des ÀBomioiins. 
U. - , 

Hi tibi Noroentum et Gabios urbemque Fidenam 

Vir^., I. VI, T. 774. 

FiDBHs avait aussi reçu une colonie étrusque. T. Liv., I. I, c. xv. 
12. Virg., 1. VI, vers cité plus haut. — T. Liv., I, I, c. xxxvra. 
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Linu', Medcllia.', C&BfBRiA*, Amehioia*, Cbustomebioi'. Toutes ces villes 
étaient au nord de la campagne romaine et vers la Sabine. Le mouvement 
d'extension de la race latine proprement dite a tïonc eu lieu du sud au 
nord , par conséquent en sens inverse de celui des Aborigènes. C'est à cette 
nation latine, mélange de Sicules, d'Aborigènes, de PèlasgesetdeTroyens, 
ayant pour capitale et pour centre politique et religieux la ville d'ALBE et 
le bois sacré de Ferentinum, que je donne le nom de Latins propr^nent 
dits , et c'est l'étendue du pays occupé par cette nation que je vais essayer 
de déterminer à l'époque des premières conquêtes de Rome. 

S m. — PEDT-ON AS5IGHIS DS3 LIHtTBS AU LATUW? 

Ce serait en vain qu'on s'efforcerait de fixer les limites exactes des an- 
ciens peuples de l'Italie, ainsi qu'ont cherché à le faire Guvieretd'Anville, 
car pour les Romains eux-mêmes ces limites n'ont jamais existé. Qu'élait-ce 
en effet que la nation latine? la réunion de cités diverses ayant chacune son 
gouvernement, ses lois et son territoire; de telle sorte que les colonies elles- 
mêmes étaient indépendantes de leur métropole et souvent en guerre avec 
elle. En un mot, sous le nom de latins, on ne peut comprendre qu'un en- 
semble de petits États politiques distincts qui voyaient s'accroître oij dimi- 
nuer leur territoire, suivant les chances de la guerre ou les conventions des 
traités. Il n'existait entre eux d'autres liens que le souvenir d'une commune 
origine, la conformité de la langue, des mœurs et surtout de la religion, et 
les solennités du mont Albain pouvaient seules, à l'approche d'un grand dan- 
ger, réunir accidentellement toutes ces cités trop souvent divisées d'intérêts 
et animées les unes contre les autres par de sanglantes rivalités. Dans ces 
assemblées religieuses , tous ces peuples se rappelaient qu'ils ne formaient 
jadis qu'une seule famille ; l'isolement cessait, les conseils étalent tenus par 
les députés des villes latines , les mêmes mesures étaient prises contre l'en- 
nemi de la nation entière, et le pacte renouvelé était placé sous les auspices 

i. T. IJT., I. I, c. xxxnn. 

t.id.,ii>id. 

S. Id., ihid. 

4. Id., ibid, 

5. Id., ibid. — Crastumerium avait été fondée par une colonie d'Albains longtemps avant 
Borne. Denys,!. II, c. ix,§lS. 
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des dieux. Toutes les grandes entr^rùes tentées contre Rome naissante 
l'ont été par la ligue latine '. Hais ces ra[^H'ocheinents momentanés ne suf- 
fisaient pas pour subsrituer chez tous ces peuples le culte des intérêts com- 
muns de la race au patriotisme étroit de la cité. H n'y avait parmi eux ni 
centre d'action politique ni unité de commandement militaire. On com- 
prendra qu'en présence d'un pareil morcellement, il ait été impossible d'as- 
signer des limites à ce pays, dont toutes les cités avaient, en temps ordi- 
naire, une existence isolée. Aussi me bomerai-je à déterminer l'étendue 
approximative du territoire occupé par la race latine, sans m'imposr la 
tâche stérile de tracer des limites que je crois ïma^naires. U sufBt, en effet, 
de lire attentivement Tite Uve et Denys, pour se convaincre qu'il n'a existé, 
dans ces premiers temps , d'autres limites que celles qui étaient particu- 
lières à chaque cité. 

S IV. — imODK DO LlTtOM DD C/Kt DX l'^CHIB. 

D'après les témoignages des auteurs anciens, il semble que les Latins 
n'aient jamais franchi le Tibre. Ce fleuve aurait donc formé de tout temps, 
vers le nord-ouest, la limite du VxTDSTissiBrDH LA.TiDHi mais celte barrière 
n'a pas toujours été respectée par les Étrusques ; car Denys nous apprend 
que ces peuples posfsédaient des territoires enclavés dans le pays latin. Les 
nomsde ToscDs viCDS, du Ccbuds*, où était venu s'étabhr un cfaefétrus- 

^ . Denys attribue i Servius Tullius l'institutioD de ta ligue latine qui devait tourner set 
efforts contre Rome eUe-méme. (t.IV,c.Tn, §3); mai« il est hors de doute que la 
confédération existait avant Servius, et même avant la fondation de Rome. Nous voyons en 
effet dans les historiens, et dans Denys lui-même, des coalitions se former contre Rome par 
les villes latines à des époques antérieures au temps de Servius Tullius. Sous Tarquin 
l'Ancien , par exemple , après la ruine de CoKmcuLcit, nous voyons les peuples latins irrités 
du traiiement rigoureux que le vainqueur avait fait subir à une de leurs alliées, réunir 
toutes leurs forces pour faire la guerre aui Romains. Den., 1. III, c. xvi, § 6. — Et, avant 
cette époque, sons Tullus Bostilius, nous voyons les villes latines convoquer, I FEHurnNinr, 
une assemblée générale de la nation et nommer deux chefs pour commander les armées de 
la confédération contre Rome. Den., 1. m, c. x, § 7. — Il faut remarquer que la participa- 
tion aux sacrifices ne peut seule prouver la communauté d'origine et de nationalité ; car 
nous voyons que des sacrifices communs aux Sabîns et aux Latins, peuples de race différente, 
avaient lieu dans le temple de Fbbonu en Sabine (qu'il ne faut pas confondre arec celui de 
FnxtnmniM). DeD.,1. UI, ex, §2. 

î. Den., 1. n, c. X, g J. 
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que qui lut avait donné son nom , deTnscDi:,UM' enfin, dénotent une ori- 
gine étrusque. On peut ajouter à ces preuves les résultats des découvertes 
arcbéologiques faites dans la campagne romaine. Fider^ , que j'ai citée 
plus haut comme ville latine, avait reçu, à une autre époque, une colonie 
étrusque*. Ainsi Tintrusion de la race étrusque dans le Latîum est un 
fait bien établi. On sait d'ailleurs qu'à l'époque de sa prospérité (du xi* au 
VI* siècle av. J. C), cette nation dominait à la fois sur les rives du P6, de 
l'Amo, du Tibre et du Vultume. 

Il n'est pas démontré que les Latins aient , à leur tour, franchi le Tibre 
et pénétré en Élrurie ; cependant voici un fait digne de remarque : Pline 
cite Cbusi'Omerich comme ville de TÉtrurie comprise dans la septième Ré- 
gion*, et comme ville du Latium comprise dans ta première Région*. Dans 
le premier passage, le géographe latin s'exprime amsi : " .... in eadera 
a parte (Etrurîa) oppidorum veterum nomîna relinent agri, CansTuviNUS, 

H Caletranua » Dans le second : « in prima regione pr^eterea fnere : 

in Latio clara oppida Satricuh, Pohetia, Scaptia., Prrutmr, Politoridm, 
M Tellbhe, Tifata., CsmcTA, Ficana, CansnniERiuH, etc — b On a conclu de 
là qu'il existait deux Crostdhsriuh ou Crustumich. Or , d'après le texte 
même de Pline, cela ne me paraît point probable; car : « oppidorum no- 
te mina retinent > d'une part , et de l'autre le mot « fuere u marquent bien 
qu'il n'existait plus de son temps que le nom de cette antique cilé, et que 
ce nom avait été appliqué à la campagne et à la tribu romaine établie , 
selon fioindin', dans la Sabine, entre la Via. Salasia et la Via NoHzifTAirA. 
Les historiens anciens ne font mention que d'une seule ville de ce nom et 
donnentàentendrequ'elleétait située sur la rivegauche du fleuve. Jeremarque 
en outre que Pline, dans le premier passageque j'ai cité, désigne seulement 
r n ager, » et, dans le second, la ville elle-même; d'où je conclus qu'il n'y 

1. On pourrait ajouter le Solomius Aoee qui était vraisemblablement situé entre le mont 
Albain et la mer. Un Lucnmon étrusque de SoLoniUH amena, comme on sait, du secours k 
Romulus. Den., 1. n, c. x, § 3. 

4. T. Uv., 1. 1, c. XT. 

3. Ptin., 1. m, c. -nn, p. 81, éd. Lem. 

4. Id., ibid., c. a, p. 101, id. 

5. Mémoii'e sur les tribus romaines, dans les Métn. de l'Acad. des inscript, et belles- 
lettres, t, IV, p. 73} voy. plas bas ce qui concerne les limites des tribus, i propos des voies 
romaines. J'aurai occasion de revenir sur le treTaîl de Boindin et de l'examiner en détail. 
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ayait qu'une seule cité, qu'elle était sur la rive gaudie du fleuve, vers 
Marcigliana Vecchia , comme je l'établirai plus bas , et que ses domaines 
s'étendaient sur la rive droite du Tibre aussi bien que sur la rive gauche. 
Nous savons par de nombreux exemples que le territoire d'une cité n'était 
pas seulement composé du sdbhobhidh , mais qu'il comprenait souvent des 
campagnes séparées de la ville par un grand intervalle. L'exemple de la 
Tabie alimentaire de Parme nous en fournit la preuve. Il faut remarquer, 
d'autre part, que l'on désigoail par le nom d'une ville beaucoup plutftt le 
territoire de la cité , et quelquefois même une partie de ce territoire , que la 
ville elle-même. C'est ainsi que tes mots Rbsptjbtjca LucAiroittiM, appliqués 
aux domaines de Luca situés dans la campagne de Velsia , désignaient, par 
le nom de la cité même , des terres qui en étaient détachées et éloignées. 
Biais nous rencontrerons bient6t dans le Latium d'autres exemples de ces 
morcellements de territoires qui rendent si dîflîciles les recherches tentées 
au sujet des limites des cités, c'est-à-dire des seules limites politiques con- 
nues chez les anciens peuples de l'Italie. 

Je ne puis considérer comme étranger au LA.TmM, le Hoirs JAiricnLcs où 
la tradition romaine plaçait le siège d'Aimpous , l'antique cité fondée par 
le roi Janus. Il en est de même du territoire qui environne cette colline , 
des Prata Moqawa et des Prata Qcjmctiana, car tout ce pays, quoique sur 
la rive droite du Tibre, semble se rattacher, depuis les temps les plus 
anciens, non-seulement au I^tiijh, mais à la ville de Rome. Le tombeau 
de Numa était au pied du Jasigulds. 

Ainsi donc, sauf le territoire voisin de Rome et les dépendances de Caiis* 
TCHERiDM, toute la rive droite du Tibre devait appartenir à l'ancienne 
Étrurie. La tradition faisait de ce fleuve la limite de la race latine au temps 
d'Énée'. 

S T. — tnNDCIE DO LATIDH DO CAlt Dl LA SABINI. 

Vers la Sabine, il est plus difficile encore de retrouver la 5vntière du 
pays latin , car i.1 n'existe pas de ce cAlé de bornes naturelles. Des villes 
latines et sablnes étant répandues au nord de l'Ânio, je dois les distinguer 
les unes des autres en cherchant à établir leur origine, et tracer ensuite 

f , ■ HÎDC Tnico clandimnr ainiii. 

> Virg. J^., 1. Vm, T. 478. 
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entre elles une ligne approximative qui détermine retendue de la race 
latine de ce c6té. Je commencerai par indiquer les villes latines. 

FiDS5X, comme je l'ai dit plus haut, avait reçu une colonie étrusque'; 
mais l'élément latin ne cessa d'y dominer; aussi fut-elle considérée comme 
ville latine par Deoys* et par Pline*. Tite Live lui-même, qui nous fait 
connaitra la colonie étrusque, semble regarder Fiden^ comme appartenant 
au Lalium ou du moins comme n'étant pas dans la Sabine, quand il 
dit : K ....Castra a Fidenis in Sabioum agrum transferri [jussit]....' a 
Pline, il est vrai, cite les FmzitATBS à la fois dans la quatrième Région* 
et dans la jNremière', parmi les cinquante-trois peuples qui avaient dis- 
paru, du Latium sans laisser de vestiges. On ne pourrait pourtant pas con- 
clure des deux passages du géographe ladn qu'il existât deux villes du 
nom de Fmmrf, car il n'est fait mention chez les auteurs anciens que 
d'une seule et sa position est bien connue aujourd'hiù : elle était au pied 
du Castel GiubileOf des deux c6tés de la Via. Saiaria\ Mais il faut appli- 
quer à celte ville ce que j'ai dit de Cbcstuheriom et expliquer le texte de 
Pline en admettant que FmEirs possédait des domaunes dans la quatrième 
Ré^on et en Sabine, de même que Cbustuhbriuh , située sur la rive gauche 
du Tibre, en possédait en Ëtrurie dans la septième Région. D'après les témoi* 
gnages qui précèdent, il est constant que Fwssm était une ville latine située 
au nord de rA.nio. 

Selon le témoignage de Denys , longtemps avant la fondation de Rome , 

i . ■Sotlo le nipi ai osserrano nicxUe scavate nel aasso, che debboDO euere stad aepolcri, 
e fra queste mérita osserrazione quella a forma di cono, nella qnale si ravvisa la stesM fortoa 
de' sepolcri etnischi presso l' Isola o Teq, alUo indizio onde provare l' origine eUvsca di 
Ftdene.... ■ lUibbj, Viaggio ant. Roma, 1819, p. 86. 

S. Romnlus la réduisit en col<mie nnnaine. Elle avait été fondée par les Albains dans le 
même temps que CaosTirvaiiiiM et NovEicnni. Ces colonies avaient été conduites par trois 
frères, dont l'ainé fut le fondateur de FroEna. — Toy. Denys ,1. Il , c. ziii, g S. — Gompar. 
Plutarque, Homnl., c. zxxt. 

3. Plin., Hist. nat., I. m, c. ix, p. 103, éd. Lem 

4. L. m, c. xui. 

5. L. m, c. zm, p. ICO. Ed. Lem. 

6. Id., c. IX. 

7. La FiDKM des empereurs n'était pas précisément k la même place que la ville primi- 
tive. La plas ancienne était vers le Cattet Giubileo. Cette colline n'en formait qu'mie partie : 
■ Castel Giubileo dove geBoraluoite si pcran Fidene, ne fa l' estremiti soltanto. ■ Nibby, 
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CsosTUBisftnjH avait reço une coloDÏe d'Albains*. UteLrve* et Pline* tn 
foui une ville latine. Elle était au nord de l'Anïo et ne pouvait être éloignée 
de FiDEMi; car Denys', dans le récit de la guerre que celle dernière sou- 
tint sous les décemvirs, donne à entendre que les deux cités étaient 
limitrophes : en elTet, après avoir dit que l'armée s'était retirée jusqu'à 
CRDSTCHERiiru , il ajoute, sans qu'il ait été question d'un nouveau déplace- 
ment des légions, que le camp était à Crdstuhxbidm et à FimiTX, c'est-à- 
dire entre ces deux villes et sur la limite même de leurs tnritoires. Tite Live 
confirme ce passage de Denys, et l'explication que je viens d'en donner se 
trouve justiOée par ces mots très-explicites de l'auleur latin : w ....AbEreto 
M per sitentium noctis profugi propius urbem inter Fidenas Crusiumeriamque 
« loco édite, castra communierant....'» Or, on découvre, à partir de l'Anio, 
en suivant la direction de la Via Salajiia vers le nord, une première élévation, 
le Castel Giubileo, où était la forteresse de Fider^; puis une seconde au 
delà des Sette BagrU, à XOsteria di Mareigliarm* : c'est le « locus editua » 
où devait être l'armée romaine ; enfin, on en trouve une troisième plus Im* 
portante que la seconde, où est MarcigUana Fecchia, et à laquelle se rat- 
tache tout le système des collines comprises entre le Tibre , La Menlana et 

Viagg. antiq. , Roma, 1 81 9, p. 86. — La seconde Fider^ était à la Killa Spada, comme la 

prouvent ]«s ruines importantes trouvées en cet endroit, et l'inscription suivante : 

UGNO ■ ET 

INVICTO ■ IHP 

6ALLIEN0 • PIO 

PELICI • AVCVS 

TO ■ SENATVS ■ FID 

DETOTI • NVlimi 
MAIESTATIQ • EIT8 
DICT • C - PETB ' PODALIRIO 
ET • T - AELIO • OCTOBRE ■ CV 
RA6 • T ■ TER - OCTOBRE 
Voy. aussi les Jnali$i de Kibby, t. n, p. 81 . 
i. L.1I. c. n, Sis. 
X. L. I, e. xxzvm, et I. ni, c. xm. 

3. L. m, c. IX, p. 101, éd. Len. 

4. L. XI, G. iT, S$3 etl4. 

5. L. in, c. Ki-n 

ft. T07. Carta délia Campagna roniana, par L. Caniata. Hnna, IU8. 
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le M* Rotondo : ce sont ces collines qui étaient évidemment les Ckustdmiri 
Mortes. Cudstdmebium ne pouvait être que très-près de MarvîgUana Vec- 
chia, où se voient des ruines, entre Castel Giubileo et M" Rotondo; par 
conséquent elle était au nord de l'Anio et était ville latine' ainsi que je l'ai 
déjà établi plus haut. 

D'après le témoj^age de Tite Uve' et de Pline*, Ficdlba* était une ville 
latine, au temps des premières guerres de Rome. Elle avait été fondée par 
les Aborigènes au pied des Mortes Cokricdli*, par conséquent au nord de 
l'Anio et dans la direction de Nomehtum , ce qui se trouve conRrmé par un 
passage de Ute Live qui nous apprend que la Via Nomektaka. a porté le 
nom de Fictn,ENsi8 Via : « ....via Nomentana cui tum Ficulensi nomen 
R fuit....*» Au sud-ouest du M^ GentUe, l'on trouve des ruines qui sont 
celles de Ficqlea^. 

Aucun auteur n'a cité ComriCDLTnK comme étant en Sabine. Elle était 
ville latine au témoignage de Tite Live*, de Pline qui la compte même parmi 

les cités de la confédération religieuse « ....Corhiculcm, etc., et cum 

a liîs carnem in monte Albano soliti accipere....*» et «ifîn de Deuys qui 
ne la cite pas, il est vrai, parmi les villes conjurées contre Tarquin**, mais 
qui, dans un autre passage, donne clairement à entendre qu'elle était non- 
seulement cité latine, mais encore de la ligue du Latium". Je montrerai 
plus bas que CoRincui.nM ne devait pas être à Monticeili, à l'est de 

1 . Elle avait dA sa première origine à ua certain Siculus. Serrius en conclut (ad lib. VII 
£neid., t. 631 ) qne les Sicules l'avaient fondée avant la guerre de Troie. — Voy. CIut. 
Ital. ant., p. 6S9. «d. Elïev., J6S4. 

2. > .... Bstc de priscis Latïnia aut qui ad Ladoos defecerant capta oppida.. . Ficnlea 
vetps, etc.... • T. Liv., I. I, c. dxtiii. 

3. Hist. nal., I. m, c. ii, p. SS, éd. Lem. 

4. OuY., Ital. ani., p. 660, éd. Elsev. 

5. Denys, 1. 1, c. n, $ 4. — Toy. pins bai (G^ogr. phjàqoe. Orographie} la pondoD dea 
Uoims CoBHicnu. 

6. L. m. c. ui. 

7. V07. les Inscriptions rapportées par Kibby et les CoDunenttire* priaoïtés par ce géo- 
graphe. Analisi, t D, p. 43 et suiv. Roma, 1837. 

8. L. I, c. sxxTci. 

9. Plin., I. m, c. n, p. 102. 

10. L. V, c. im, §6. 
11.L. m, c. x*i, Se. 
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NoHBHTDH, OÙ l'ont pUcé, sur leurs cartes, Canioa', Gell* et Westphal', 
mais bien vers les collioes du TenimenO} di Marco Simone^ à H milles 
de Rome, ainsi que Ta établi Bormann dans sou récent ouvrage*. 

Camebia. était ville latine au témoignage de Pline* et de Tite Live*. Elle 
avait été fondée par les Aborigènes ; elle ,r^ut ensuite une colonie d'Albe', 
et , plus tard , deux colonies romaines sous le règne de EVomulus , suivant la 
tradition recueillie par l>enys*. Tous les géographes sont d'accord pour 
placer cette ville au nord de l'Anio. On ne sait quelle position précise lui 
attribuer; mais il me parait qu'elle ne pouvait être éloignée de Rome de 
plus de 20 milles environ, fùnsi que l'a judicieusement ^t observer 
Bormann. En efTet, Denys nous apprend que le consul Virginius, voulant 
attaquer cette place à l'improviste, fit franchir à son armée ^ en une seule 
nuit, toute la distance qui la séparait de Rome*. Palomharay où Canina, 
Westptial et Abeken ont placé la ville de Cjuixbja , me parait trop éloignée 
de Rome. En outre, comme elle était ville latine et de la première Région 
ainsi que le marque Pline ", peut-être ne faudrait-il pas la chercher sur les 
hauteurs qui , comme le M" Pahmbaray se rattachent au Lucrbtilis, som- 
met de la Sabine d'après les passages si connus d'Horace. Gameria me 
parait avoir été située sur une des collines voisines de S. Angeh et de 
Monticelli, et peut*étre sur ce dernier sommet où plusieurs géographes 
placent à tort, selon moi, la ville de Cobiticuliih ". 

Pline et Tite Live sont les deux seuls auteurs qui parlent d'AmEaioLA. ils 



\. Campagna romaiia. Roma, 1849. 

S. Caru <le' <Unb)nû di Eoœa secondo le cssenrasioiii di sir William Gell e del pror«3ore 
kav Nibby. 

3. Agi-i romani tabula cuin veterum viarum desigaatùme accuratissûna, L. H. WcUphal 
delin. Rom». C. F. WolfT sculps. Berolini. 

4. Aldatimscbe Chor(^ra|>hie und StàdtegeachichU tmi Dr. Aibert Bormann. Halle. CE. 
M. PfeOer. 185Î, p. ÏS3 et buIt. 

5. L. III, c. IX, p. 102, éd. Lem. 

6. L. I, c. xxxTm. 

7. Denys. l. II, c. m, § 3. 

8. Id.. ibid., c. xm, § 3. 
». L. V, c. ut, S 3. 

10. L. m, c. n, p. 101. 

11. Voj. plus bas, Géogr. phys. Oro)^. Councou Moims. 
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en foDl tous deux une ville latine* et Pline la renferme dans la première 
RégioD. L'analc^ie entre Ahkriola. et Ameria, ville de la Sabine, Ta fait 
considérer par Cluvier comme ayant une origine sabine', celte preuve ne 
me parait pas suffîsante pour qu'on puisse affirmer, contre l'autorilé de 
Tite Live et celle de Pline , qu'elle fût ville de Sabine ; mais on peut croire 
qu'elle a reçu une colonie de Sabios ou peut-être d'Aborigènes ; c'est pour 
cela que les géographes modernes ont eu raison de placer cette ville au 
□ord de l'Anio et non loin de la Sabine. Peut-être faut-il la chercher dans 
les collines voisines de Monticelli, comme à S. Angelo in Capoccia ou à 
la liaiileur située au nord de cette dernière bourgade et où se trouvent des 
ruines; mais rien n'est plus douteux que les diverses positions qu'on a 
données à cette ville. 

MzDDLLiA. , ville b&tie par les Albaios et colonie romaine sous Romulus, au 
rapport de Denys *, est considérée par cet écrivain, par Tite Live * et par Pline' 
comme une cité latine. Pline la renferme dans la première Région. D'après 
le passage de Tite Live, il est évident que, comme Ambhiola, Meddixu. était au 
nord de l'Anio : l'historien latin ne mentionne en effet que des villes trans- 
aniéniques, dans le passage auquel j'ai déjà renvoyé plusieurs fois. Je pense 
que Meduixia. devait être, coomie Ahebiou. et Caheria, vers les sommets 
de Monticelli et peut-être à S. An^h in Capoccia, où l'ont placée Nibby, 
Canina , Abeken et Forbiger*. 

Je considère avec Bonnann NoimmiH comme une des villes les plus 
éloignées du Latium vers le nord et la dernière du cAté de la Sabine. Le 
texte de Sirabon à cet égard est très-explicite : « Les Sabins occupent un 
pays étroit dont la longueur prise depuis le Tibre et le territoire de Nomkn- 
TDH jusqu'aux frontières des Vestins est de 1000 stades \ » Ce témoi- 
gnage est fortifié par celui de Denys : « Ils (les Sabins) occupèrent un 
pays éloigné d'enviroD 280 stades de la mer Adriatique, et de 240 
de la mer Tyrrhéoienne. Il (Porcius Caton) assure que ce pays ne 

1. T. Lit., 1. 1, c. xxxmi. — PKn., I. III, c. ix, p. lOS, «1. Lem. 
1. CluT., Ital. ant., p. 634, «d. Elzn., 1«U. 

3. L.nijG. I, $2. 

4. L. I, c. XXXIII et xxxTiii. 

5. L. m, G. IX, p. 102, éd. Lem. 

S. T07. Bormaim. AllUtÎDÎscHe, etc., p. SSt. 
7. L. V, c. VI. Ed. li-anç. Dutfa. et Gouel. 
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comprenait guère moias de 1000 stades en longueur'. » Or, ou compte 
16 railles d'OsTiA à Rome, iU de Rome à NoHKinaH, ce qui fait 
30 milles de Nohsntou à la mer '. A 8 stades au mille , nous obtenons 
240 stades. C'est donc à Nohehtdm, dont la position est d^moutrëe 
.vers La Mentana^ aux ruines qui se voient un peu à l'est de la bour- 
gade moderne*, qu'il faut placer le dernier territoire du Latium du côt^ 
de la Sabine. La ville même de No^Uentdu était latine selon Vii^ile*, ' 
Denys*, Tit« Live' et Ptolémëe\ Mais Pline la porte à la fois en Sabine 
et dans le Latium*. Il ne faut pas croire avec Hardouin* qu'il existât deux 
villes de ce nom; mais la cité, qui était latine, devait se trouver partagée 
entre la première et la quatrième Région. Or, comme la division de 
l'Italie en Régions fut substituée aux anciennes répartitions nationales dis- 
parues depuis longtemps, il en résulta que la cité latine de ?<oHEimiu fut 
considérée par Pline comme étant située partie en Sabine, partie dans le 
Latium. C'est pour cette raison qu'il la mentionne deux fois. Mais si son 
territoire fut partagé au temps d'Auguste entre la Sabiue et le Latium , ou, 
mieux, entre la première et la quatrième Région, nous ne devons pas moins 
considérer cette cité comme latine, et il faut attribuer au Latium tout son 



i. L. n, CXI, §4. 

2. Voy. la carte de Westphal, où les milles sont comptés sur les vues romaines. 

3. Od a fait plusieurs fooîlles dam ces ruines. Dans l'une des plus importantes, on a 
trouvé le grand piédestal avec l'inscription de Cn. Hunatius qui se Toit au Vatican, cor- 
ridor Cklaramonli, 

4. L. VI, V. 773. n est vrai qu'au livre VU, v. 113, Virgile cite NoMSHTcif parmi les 
-villes de la Saliine qui envoyèrent des troupes it Ciausus. La première origine de cette cité 
n'aurait donc pas été ladœ d'aprèj Virgile, mais elle le serait devenue comme Vixmsx par 
la colonie albaine : 

■ Bi tibî Nomentam et Gofaiot nriwmqiie Fîdnum, 
Hi C>llatiDa* impooeot montibn* aron. > 

5. NoMurrcif comptait sur le secours des villes latines, comme nous l'apprend Denys, 
I. m, c. XVI, § 3. En eiîet, elle faisait partie de la ligue, et nous la voyons figurer dans la 
coalitioD formée contre Rome It Vmtxsntxmt , sous le consulat de T. Lai^us Flavus et de 
Q. Cicclius Siculus. Den. , 1. V, c. xm, % 6. 

6. L. I, c. xxwm, 

7. L. m, c. I. 

8. L. m. c. IX, p. 96, éd. Lem. ; — ctl. m, o. xvn, p. 160, id. 

9. Voy. la note de H. Ansart, Plia., p. 161, U* vol., éd. Lem. 
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territoire, dans les premiers temps de Rome, sauf à le partager lorsque 
Dous tracerons les limites des RégioDs au i" siècle. Les ruines de NoïiEnTtiH 
se voient sur la colline voisine de la moderne La Mentana^, 

La plupart des géographes moderoes, depuis Cluvier jusqu'à Bormann, 
ODt considéré Tibdr comme une ville latine. Cette opinion ne me pafalt 
appuyée sur aucune preuve. Cette ville, selon Denys*, fut fondée par les 
' Aborigènes et, peut-être, antérieurement, par les Sicules. Selon Virgile*, 
Horace', Ovide', Silius*,Siace''et Caton cité par Solin*, elle devait son ori- 
gine à la colonie arcadienne de Catillus , de Tibur et de Coras. Elle ne parait 
point dans les guerres des cités latines faites sous les rois. Dcnys* la men- 
tionne, il est vrai, parmi tes villes de la ligue Férentïne conjurées contre 
Rome sous le consulat de T. Largius Flavus et de Q. Clœlius Siculus 
(12' consulat) ; mats on voit figurer dans cette même énumération Circeu, 
qui n'était assurément pas d'origine latine et qui se trouvait même fort 
éloignée du Latittm; Ardea, capitale des Rutules; VELiiitE, la ville la plus 
importante des Voisques, Ainsi Cluvier invoque à tort ce passage de Denys 
pour établir que Tib€R fut une cité latine. Le passage suivant de Cîcéron 
peut paraître plus concluant : « Cum Latinis omnibus fœdns ictum, Sp. 

1. Voy. la (lescriptioa de Hibby et les inscriptions qu'il cit« : Analisi, t. n, p. 409 et 
luiv. Roma, 1837. 
î. L. n, c. n, S *. 

3. JEn., I. VII, V. 670 : 

t Tum geniioi fratr«i Tibartia mcmia linqunnt, 
Fraim Tiburti diclam cognomine geutem 
CatiUiuqneacarque Coras, ArgiTBJaveutui. * 

Voy. les Comment, de Servius sur ces vers-. 

4. L. I, Canr, vu, v. ) 3 et xtwi, v. S. 

5. Fast.,I. IV, T. 71. 

< Et jam TelegoDi, jam aiœnia Tlborii udi 
Subani : Ai^Ucm qoaa poHiere mann». > 

6. L. Vm, T. 364. 



* Hinc Tibur, Catille, tuum . . 



7. Sut. Silvar., I. I, carm. m. Description de In maison de campagne de Vopiscus. 

8. Solin, c. vm. — Voye* le passage cifé in extenso par Cluvier, éd. EIzev., p. 960. Il 
ciie également ïlartianus Capella, I. VI. 

9. L. V, c. xni, S 6. 
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K Cassio, PosthumioCominioconsuHbus, quis ignorât? Quodquidemnuper 
« in columna xnea laeminimus post rostra iocisum et perscriptum fuisse. 
u Quomodo igitur L. Cossïnius Tiburs, .... daoïnaloT. Cœlio; quomodo ex 
K eadem civitate T. Coponius, .... damoato C. Massone, civis roraanus est 
a iactus ' ? s Or, le consulat de Sp. Cassius et de Posthu:iiius Cominius est de 
l'an A93-92', c'est-à-dire de quatre ans postérieur à celui* dont parle Denys 
dans le passage indiqué plus haut. Il faut donc en conclure que, vers le 
commencement de la République, Tibub aurait embrassé la cause des Latins 
et aurait été assimilée aux cités latines ; mais je ne vois rien dans les auteurs 
qui puisse la faire considérer comme étant d'origine latine ou même comme 
ayant reçu une colonie albaine, latine ou romaine. Strabon* ne dit rien de 
TiBUR sinon que c'était une ville grecque. Ejifin le passage de Catulle, cité 
par Cluvier, au lieu de prouver que Tibdr était une ville latine, me parait 
bien plutôt établir que cette cité avait une origine étrangère à la fois aux 
Latins et aux Subins. 

■ O Tunde noster, sea Sabine, seu Hburs , 

(Naro, te esse Tiburtein, autuniani, quibus noa est 

Cordi Caiulluni lœdere, at, quibus cordi est, 

Quovis Sabinom pignore esse contendunt). 

Sed seu Sabine, sive vérins Tiburs, 

Fui libenier in tua suburbana 

Villa, malamque pectore expuli tussim '. • 

Pline* attribue cette cité exclusivement aux Sabins et la renferme dans 
la quatrième région. Or, raï;sertion de Plînc n'a point de rapport à l'origine 
de la cité, mais seulement aux divisions territoriales du i" siècle. Tibur, 
je le répète , n'était pas plus &al)ine que latiuel Elle était grecque et jamais 
elle ne perdit son caractère primitif sous la domination romaine, car elle 
ne reçut point de colonie et fut seulement municipe. Quant à la réparti- 
tion des villes par Régions, comme iMine est le seul qui nous fasse connaître 

1 . Orat. pro L. Cnrn. Baibo, cap. zniii, éd. Ainar, ex recens. J. V. Lecterc. 

2. Voy. l'An de vérifier les dates des faits hist., etc., avant l'ère chrétienne, t. IV, p. îtX 
et 229. Paris, 18i9. 

3. Il est de l'année 498-97. 

4. L. V, p. 223, rd. Duth et Gossel. , traduct. fr. 
S Cat., carm. XLV, ad Tundiim, t. i. 

6. Hist. nat., I. 111, c. xvii, p. 161, éd. hem. 
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ces circonscriptions, oous sommes forcés ou de les accepter telles 
qu'il oous les donne ou de les rejeter en entier, car nous n'avons aucun 
moyen de les contrôler. Je pense donc qu'on doit renfermer Tibub dans la 
quatrième Région. Une partie de cette cité était sans aucun doute au nord 
de l'Anio, quoique la ville fût située sur'la rive gauche. Je considère donc 
TiBDR comme une ville grecque, alliée des Latins au v* siècle et comprise 
dans la quatrième Région. J'ajouterai que l'usage avait prévalu sans doute 
de considérer comme latine la portion de son territoire située au sud de 
l'Ànio et comme sabine la portion située au nord de cette rivière. 

Je ne dirai rien ici de Chemina, qui était une ville latine ' quoique d'origine 
sicule '. C'était avec Amtemn^ la cité la plus voisine de Rome, car les Céni- 
niens, au témoignage de tous les liistoriens, furent les premiers peuples 
qui attaquèrent Romulus. Ainsi , soit qu'on place cette ville au nord ou au 
sud de l'Anio, on ne peut la chercher que bien en deçà de la frontière des 
Sabins. Plutarque la cite comme étant en Sabine, mais je n'ai pas besoin 
de dire que l'on doit compter pour peu le témoignage de l'historien grec 
quand il s'agit de géographie. Il est probable qu'il se conformait simplement 
dans ses indications à l'usage populaire dont j'ai parlé plus haut, qui faisait 
considérer l'Anio comme la limite du Latïum*. Ce serait du moins une 
preuve que Cxkuta était au nord de celte rivière, ainsi que l'ont pensé la 
plupart des géographes. J'ai établi précédemment qu'elle ne pouvait en 
être éloignée, puisqu'elle était près de Rome, c'est tout ce qu'on en peut 
dire et l'on n'a pu jusqu'à présent fixer son emplacement*. 

Il n'en est pas de même d'ksTEtasjE, dont la position est démontrée au 
sud du confluent de l'Anio et du Tibre'. 

Telles sont les villes latines situées au nord et comprises entre l'Anio , le 
Tibre et le territoire de la Sabine. 

t. T. Liv., I. I, c. tx. L'historien me parait du moins la distinguer, ainsi que Cbostu- 
«wiuii et Ahtehnx, des villes sabines. — Voy. Plin., I. III, c. ix, p. 101, éd. Lem. 
t. Denys, I. U, cm, gH. ' „ 

3. On peut à plus lorte raison appliquer à Etienne de Bjzance ce que je viens de dire de 
Plularque, d'autant plus qu'il l'a souvent suivi, ainsi que le remarque Bonnann. 

4. Elle ne figure pas sur ma carte. Nibby la place à la Tenuta del Metrco- Simone, où 
Bormann porte de préférence CaknicvLVM. On trouve dans une charte de Grégoire II (Hu- 
ratori, Antiq. med. »vi, t. V)lenom .ÏA/n<u appliqué à un fonds de terre de cette colline. — 
Nibby, Analisi , t. I, p. 341 . Cela ne m'a pas paru être une preuve sarfisante. 

5. « ... Antemnae, quod anle arcnero, qui influit in Tiberim. • Varro, de ling. lat,, I. IV, 
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Je n'aurai que peu de chose à dire des villes de la Sabine limitrophes du 
Latidu. 

La ville d'EBETuM était la plus voisine du Latich vETDSTisstMcu. EUe 
appartenait aux Sabins et n'a jamais été considérée comme ville latine. 
Pline n'en parle pas ; mais Denys dit expressément qu'elle était en Sa- 
bine*. D'ailleurs, à défaut d'autres preuves, le témoignage de' Strabon 
suflirait. Strabon dit en efTet que Nohehtum était sur la limite du Latiuv 
et de la Sabine -, d'où il résulte qu'au nord de Nohbntuh on entrait im- 
médiatement sur le territoire des Sabius ; or, Erftuh était situé au delà de 
NoMENTUH et à quatorze milles au nord de Fiden^, d'après la Table de 
Peutinger'. 

Les géographes ne sont pas d'accord sur la position exacte de cette ville. 
Cluvier ', conformément au texte de Strabon, la place au Monte Rotondo. De 
cette hauteur elle dominait le Tibre, ce qui se rapporte parfaitement à la 
description du géographe grec. Denys dit, au livre III*, qu'ERETDM était à 
cent sept stades de Rome, et, au livre XI ', il dit que la distance qui sépa> 
rait ces deux villes était de cent quarante stades. Il semble que l'un ou 
l'autre de ces passages doive reoferraer une erreur. Pour accorder Denys 
avec Strabon , Cluvier corrige la seconde assertion de l'historien avec la 
première. Si l'on mesure en eifet la distance qui existe entre Bome et le 
Monte Rotondo, on trouve treize milles et demi , qui correspondent exacte- 
ment aux cent sept stades de Denys. D'autres géographes, tels que Westphal 
et Canina*, ont cherché à accorder le passage du livre XI avec les itinéraires 

c: T. — ■ Sul colle piil elevato che sovrasta ail' Aniene a sinistra délia itrada, ho trovato 
indizj di antiche fabbriche ricoperic dalla terra, e qualche peuo di pavimenU) a spiga. La 
posizione di quesio colle avand il Fiume, la sua altezza dirupata ail' intorao, una bella pia- 
nura assaî vasta, che in ciroa di esso si scorge, indizj tutd per porri un' anticha citti, mi 
fanno credere che in questo luogo fosse Aathins. ■ Viaggio aadq. ne'contomi di Roma di 
Antonio Nibby. Roma, 1819. Viaggio s Fidene, p. 70. 

1. L. V, c. Tin, g 5, ' — comparez le I. III, c. x, § 4, — voy. aussi Virg., I. VH, v. !11. 

2. P. 205 et 206. Recueil des Itin. anc, etc., éd. du manjuis de Fortia d'Urban. Paris, 
Imp. roj., 184S. , 

^. lut. ant., p. 665, éd. Elser. Le passage de Strabon est «té. par Cluvier en cet 
endroit. 

4. C. I, S 4. 

5. C. u, S 2. 

6. Voy. leurs cartes déjà citées. 
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qui donnent dix-huit milleB comme distance' de Rome à Ebfiuh, ce qui se 
rapporte, à peu de chose près, aux cent quarante stades de Denys. Hais 
ces tentatives compliquent encore la diffîculté, car les deux itinéraires 
qu'on semble invoquer, soumis à un examen attentif, ne donnent pas eux- 
mêmes une distance égale entre les deux villes. Toutefois je crois qu'il ne 
faut pas désespérer de concilier Strabon et Denys (premier passage) avec les 
itinéraires, et Cluvier avec les géographes modernes. Le Monte Rotondo est 
l'emplacement le plus favorable de toute la contrée et il me parait impos- 
able qu'il ne s'y trouvât pas autrefois une ville ou tout au moins une for- 
teresse importante. Nous connaissons les positions de Nohentch et de 
Crobtdmeiuiih ; il ne reste donc que la seule ville d'ERETDM à laquelle cet 
emplacement ait pu convenir. Il est vrai que les mesures fournies par les 
deux itinéraires ne semblent pas se rapporter à la distance où le Monte Ro- 
tondo se trouve de Rome , treize milles et demi ; car la Table Antonine nous 
donne dix-huit milles depuis Rome, et la Table de Peutinger quatorze milles 
depuis FiD£iT£. Or, il faut remarquer que ces deux itinéraires, ainsi que je 
l'ai dit plus haut , ne sont pas même d'accord entre eux, car Fiden^ est 
entre la cinquième et la sixième borne, ce qui donne la distance suivante 
entre Rome et Eretlih : 

Itinéraire d'Anton. Table de Peutinger. 

Ab Urbe Roma 

Ereto XVIII m. Fidenis [VI m.] ' 

Ereto XIIII 

18 20 

Différence 2 milles. 

Cherchons d'abord à expliquer cette différence. 

En suivant la voie ripuaire dite Via. Salabea sur la carte de Wesiphal , 
on laisse à droite le Monte Rotondo, puis, un peu plus loin, à gauche, 
YOsteria del Gri'llo, et l'on arrive, au 1 8* mille, à un endroit où se trouvent 
des ruines assez importantes : c'est là que Canina porte Eretuh. Mais il 
existe une autre route qui se sépare de la ripuaire un peu après le 7* mille 
et qui tend vers le nord-est. Les vestiges de cette voie sont très-reconnais- 
tables et l'on peut les suivre dans cette direction pendant un espace de 

1 . V07. Iltm. d'AnlomD , p. 92 , ei la table de Peut. , p. 20S et 206. 
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quelques milles. Se ne suis pas le premier à indiquer cette route sur une 
carte; Gell et Nibby en donnent le tracé. Il ne parait pas que cette voie se 
confondît avec la Nohehtana., quoique la direction des vestiges retrouvés 
semble fléchir sensiblement vers l'est. Je pense qu'elle gagnait le Monte 
Rotondo, laissant à gauche les monts Crdstbhini et à droite la ville de 
NoMEMTOM, qu'elle gravissait la montagne et redescendait sur le versant 
nord pour rejoindre la voie ripuaire. Or, de Fwess. aux ruines dont j'ai 
parle plus haut, on compte 1 4 milles par ta voie dont je viens d'indiquer le 
parcours; soit 20 milles depuis Rome. Je conclus de tout ce qui précède 
que, du temps d'Antonio , on suivait la voie ripuaire, et celle de Test au 
temps de Théodose. La rive gauche du Tibre est en efiét très-marécageuse 
dans la section qui s'étend du Castel GiuhUeo (FmENx) au Monte Rotondo. 
Les petits cours d'eau qui se rendent dans le fleuve sont canalisés vers leur 
embouchure par des travaux de distribution. Il me paraît évident que la 
voie ripuure, rendue sans doute difficile par suite des inondations dut 
être abandonnée vers le iv* siècle, que la voie de l'est y suppléa et qu'elle 
dut porter le même nom que l'ancienne, celui de Via. Salaria. La diffé- 
rence des deux itinéraires serait ainsi expliquée. 

Maintenant il faut tenter de mettre Denys d'accord avec lui-même. Nous 
savons que la Vj\ Nomkhtana , au delà de Nomektum, se confondait avec la 
Via Salaria. La réunion de ces deux voies formait ce que l'on appelait un 
Compitum (carrefour). Celui-ci présentait trois directions : celle de Nomeit- 
TUM, celle de l'Ombrie et celle de Rome. A ces Compita se trouvèrent, dans 
l'origine, quelques auberges, puis, plus tard, on y établit des relais, iHuta- 
tiones, Mamiones; des maisons s'y élevèrent et, avec le temps, des villes 
se formèrent dans ces lieux ; ils étaient en effet très-favorables au com- 
merce forain qui fut de tout temps fort répandu dans l'ancienne Italie'. Les 
villes qui, au temps des guerres de Rome, s'étaient fortifiées sur les hau- 
teurs, avaient été peu à peu abandonnées. Ces positions élevées, autrefois 

î. Les noms de FoBim-A»ii, FoBim-NoTnif, Fobdm- Jutii , FoMJM-C««f«tir, «le, sem- 
blent témoigner d'une origine mercantile. La position centrale de certains lieux y attirait aux 
jours nondioaux uq grand concours de monde. Les fermiers et les cultivateurs des envi- 
rons venaient y échanger leurs produits. Ce commerce forain se faisait dans des réunions 
semblables à nos marchés. Le Foaoïi u'àppiiis, par exemple, parait avoir eu celte destination 
et Horace y arriva sans doute xm Jour de marché. Cestdu moins ce que semblerait indiquer la 
foule qui se pressait dans la barquesur le canal conduisant à TBBUcinÀ(voy. sat. T. 1. 1, v.l2). 
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si utiles à la défense du territoire des cités devinrent un obstacle à leur 
prospérité commerciale , pendant l'époque pacifique des empereurs. Les 
habitants désertèrent leur premier séjour et cherchèrent les rivières, les 
routes et, s'il se pouvait, les Compila. C'est ainsi que se forma le Compitiim 
Akagnikuh à quelque distance d'ANAGMiA.. Si l'on admet comme vraie la 
conjecture que je viens d'exposer, il ne reste plus qu'à l'appliquer à Eretdm. 
Je crois que l'ancienne ville, ta forteresse, défense et tête delà cité, était, 
au temps de la République, sur le sommet du Monte Rotondo et qu'elle avait 
encore quelque importance au siècle de Strabon ; mais je crois aussi que le 
Dom d'EiiETUM fut donné à la station, Afansio, qui était au 18* mille, c'est- 
à-dire à 1 lieue 1/2 du Monte Rotondo. Il se forma bientôt une ville à ce 
Compitum et les ruines que Ton voit en cet endroit en font foi. 

Eretum aurait donc occupé deux positions, l'une entre le 13' et le 
IV mille, l'autïe au 18*. De cette manière, tout serait concilié : tes itiné- 
raires, StraboD et même les deux passages de Denys. 

Du côté des Sabins je ne trouve pas d'autres villes qu'EnEriiM dans le 
voisinage des cités latines. Ccrxs qui , après Erstdm , était la plus rappro- 
chée et qui était aux ruines que l'on voit à gauche du Correse^ est bien au 
delà du Monte Rotondo. 

Nibby place un peu au nord-ouest de Palornbara, la villa aborigène 
- d'ORvmiDM; mais cette opinion est fort douteuse. , 

Tout ce que j'ai dit de la nation latine et de la difïtculté de lui assigner 
des limites exactes s'applique également aux Sabins. Ils avaient leurs assem- 
blées religieuses à FERomA* et aux deux temples de la déesse Vacuna*, et 
leurs assemblées politiques à Cdres. C'est dans cette dernière ville que, 
sous le règne de Romulus, les différentes cités de la Sabine se réunirent 
solennellement pour nommer un chef et préparer la guerre contre Rome*. 
Tels étaient les seuls liens qui existassent entre toutes ces cités dont l'origine 
était commune. La nation, à proprement parler, n'avait donc point de 

1. Den, 1. m, c. X, Sï. 

2. L'un (le ces temples était près de la campagne d'Horace à Ustici : 

( H«c libi diciabam post fanum putre Vicana , 

■ L. I, cp. I. T. 48. 

et l'autre, plus célèbre, vers Ocbiculum, à un endroit appelé encoi'e aujourd'hui faeiutit. 
Voy. Cluv. liai, ant., p. 673 et 676, éd. Elzev., 1634. 

3. Den., I. m, ex, §2, 
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frontières et , de même que nous avons vu le territoire de Crustoibriuk 
pénétrer en Étrurie, ceux de Fidehje et de Nomertch en Sabine; de même 
nous trouvons dans le Latidh des terres qui dépendent des petits peuples 
sabins. La ville de Collatia. dont l'origine et le nom latins * semblent attestés 
par les anciens , avait été bâtie sur un territoire sabin , et les Sabins le pos- 
sédaient encore à l'époque où Tarquin s'en rendit maître'. 

La position de Collatia est démontrée au sud de l'Anio. Bormana trouve 
absurde qu'on admette l'existence d'un territoire sabin enclavé dans le 
Latiura *. Cependant le passage de Tite Uve est formel à cet égard et it n'est 
pas plus étrange de voir les Sabim posséder des terres au sud de l'Anio, 
que de voir les Toscans de Lucques en posséder sous les murs de Plaisance *. 
Il parait, d'après le témoignage de Denys' que la ville de Collatia. avait 
épousé la querelle des Latins, ce qui l'a fait assimiler aux villes latines; 
mais son origine était sabine , comme on vient de le voir d'après le témoi- 
gnage de Tite Lîve , et se rattachait sans doute à un < ver sacrum » suivant 
l'usage que nous trouvons établi en Sabine, sous la domination des Abori- 
gènes, dès les temps les plus reculés*. Je ne pense pas qu'on doive s'arrêter 
au passage de Servius dont l'autorité est très-contestable en matière de 
géographie; d'ailleurs le texte de Virgile, en cet endroit, ne saurait être 
invoqué comme preuve historique. Nous compterons donc Coixatia, parmi 
les villes dont l'origine est sabine. 

J'ai dit plus haut queTiBca n'était ni latine ni sabine d'origine, mais que 
son territoire fut considéré comme étant partie en Sabine et partie dans le 
I^tium, l'Anio formant la limite, et que, sous Auguste en6n, il fut attri- 
bué à la 4* Région. Toutefois l'usage parait avoir prévalu de considérer 
comme appartenant à la Sabine les sommets qui dominent Tibur au nord de 



i. Servius, ad Virg. JEn., I. TI, t. 773. ■ Hae cWiutes sunt prUcorum Ladnorum ab 
Albanis regibus constituue; quanqnam Col latiam Tarquin ius constituisse dicatur, qui, ut erat 
superbus, eam ex collala pecunia coDStituit. Unde Collatia dicta est. Potest tamen fieri ut 
ab Albanis fundaia sit, ancta a Tarquinio. > 

2. ■ Collatiam et quidquid drca Collatiam agri erat SabiDis ademptum. ■ T. lÀy., 1. 1, 

C. XXXTIII. 

3. Alllatinischc, etc., p. 22. 

4. V07. la table aliment, de Parme. 

5. L.m,c.xn,S4. 
8. L. I, c. u, S 3 et *, 
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l'Anio. Si l'on ne peut apporter de preuves pour le Moirs Ca.tilliis (Monti 
Peschiavatori) qui s'élève au-dessus de la ville, les témoignages ne man* 
quent pa8 pour le Lucretilis qui se rattache à ce dernier et qui couronne 
la célèbre villa d'Horace à Ustica.*. Cluvier lui-même, qui fait de Tibur 
une ville latine, pense que toute la partie de son territoire située au nord 
de l'Anio était en Sabine*. La villa de Catulle était, à ce qu'on croit, sur la 
rive droite de l'Anio, ainsi que le petit pied-à-terre d'Horace. La position 
de ces deux villas est douteuse. Catulle ne veut pas que l'on considère sa 
maison de campagne comme étant en Sabine, d'où je serais tenté de con- 
clure qu'elle était sur la rive droite et que la rive droite était regardée 
comme dépendante en effet de la Sabine : en géographie, les désignations 
populaires sont presque toujours conformes aux accidents physiques du 
pays et à ses limites naturelles. 

Selon Strabon', c'est la Via Vai-biiiâ qui formait la limite du Lattdm et 
de la Sabine. 

Récapitulation. Ainsi le Latium s'étendait au nord de l'Anio jusqu'au 
pied du Monte Rotondo. Voici quelles auraient été de ce côté les bornes 
approximatives de la race latine : 1° Le territoire de Grotta Marozza, Aqdje 
Labasa, un peu au nord de La Mentana, campi^e de Nouehtoh ; 2* la vallée 
qui sépare le Lccretilis (Sabine) des monts 5; Jngeh^ Cesi et Monticelli^ 
dépendances du Latium. Bormann exclut du Latium ces trois sommets et 
il donne pour raison que , Strabon regardant Nohentuh comme un point 
des frontières de la Sabine , il a tellement égard aux indications du géo- 
graphe grec qu'il n'ose chercher des établissements latins au nord de cette 
ville*. A cela je répondrai que Strabon, comme tous les géographes anciens, 
désigne bien plutôt par le nom d'une ville le territoire de la cité que la 
ville elle-même; que l'on oesait pas où s'arrêtait le territoire de Nohbittdh 
au nord et qu'il pouvait comprendre les grotte di Marozza (Aqci.e Labarx) 
ùtuêes , dit Strabon lui-même , sur la Via Nobientaita ; j'ajouterai enfin que 



1. Toyex Bonice duu pluûeurs pKS&ages de ses odes et de ses épitret. 

2. ■ Quia agri llburtis altéra pars dextra enit Anienia ripa, in Sabinb. > Ital. aut., 
p. 96],ed. Elzev.,1624. 

3. L. V, c. vn. Il s'agit ici do grand Latium, car le géographe grec «jonte : ■ jusqu'au 
pays des Harses. ■> 

4. Bormann, Altlatinische, etc., p. tS. 
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les hauteurs de S. Jngelo, de Cesi et de Monticelli, où l'on peut placer 
trois villes latines ainsi que je l'ai montré plus haut , ne sont pas au nord 
du territoire de La Mentana, Nohehtuh, mais bien au nord-est et plutôt 
encore à l'est , si l'on consulte la carte dressée par Bormann lui-même ; 
3° enfin, pour achever de déterminer la frontière de la race latine du côté 
de la Sabine, il faut supposer une ligne approximative qui , partant du pied 
de Monticelli, viendrait rejoindre l'Anio à l'ouest delà ViLLi.de Varos (à l'en- 
droit où l'on trouve l'église de la viei^e dite di Quintiliolo), et qui, suivant 
d'abord la rive droite de la rivière, la couperait ensuite au-dessus des 
grandes cataractes, de manière à rejeter en Sabine les villas de Varus, 
d'Horace et de Catulle et à renfermer dans le Latiuh la villa de Hécèue et 
la ville même de Tibur , située sur la rive gauche de l'Anio. 

Quant à la ville de Varia, ou Valeria, située à rico Faro sur la rive droite 
de l'Anio et à sept milles de Tirur en remontant la rivière et eu suivant la 
Via Valebia, elle ne saurait être attribuée au Latium. Si Slraboa la désigne 
sous le nom de ville latine, il faut entendre ville du grand Latium, puisque le 
géographe grec donne celte même qualification à Carseoli etàlavilled'ÂLSA 
FocEKTis', qui non-seulement n'étaient pas dans l'ancien Latiuh, mais qui 
n'appartenaient même pas à la première Région*. D'ailleurs cette ville n'était 
pas ancienne et son origine toute romaine ne parait pas remonter au delà 
de 447 de Rome , époque de la fondation de la roule par Valerius Maximus. 
Elle n'a donc pas de nationalité qui la puisse faire considérer comme latine, 
éque ou sabine'. Toutefois je l'attribuerais de préférence à la Sabine parce 
que c'était à Varia que Ustica , villa d'Horace située, comme on sait, en 
Sabine, envoyait ses « quinque boni patres' ; » mais cela ne serait cepen- 
dant pas une preuve. 

\. ■ ... EIitîv S' it oùttI (tïÎ 0&>X)p(«) AaTîvai nAti; OisXipEa ri xsl KvpaioXot mA. 
'AX«a. - Stnb., V, 3. — Voy. 1. V, c. tu de l'édit. fr. Dutb. et Goïsel. 

2. Plin., 1. m, c. XTii, p. 4SS, éd. Lcm. 

3. Il est yrat que Scrabon étend le tenitoire des Éques au nord de l'Anio, puisqu'il dit 
que ce territoire confinait à celui de Gures. L. V, c. vu, p. 191, cdit. Dutli. et Goss. 
Mail le géo^^raphe grec ne paraît point se préoccuper de l'étendu<; des anciennes nationalllcs 
et ne peut Taire autorité sur ce point. 

4. L. I, ep. xiT, T. 3, ad villicum suniu. 
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g VI. — ÉTENDUE DU LATIUM DU CdTË DD TERBITOIBE DES ÉQUES. 

On est tenté de chercher avec Bormaiin ' une frontière au I^tium au pied 
de la chaîne de montagnes qui court de l'Ânio à Pr^neste; mais on ne sau' 
rait adopter le système de ce géographe si Ton fait de Tibor une ville latine, 
car une partie du territoire de celte cité se trouvait sur les hauteurs situées 
au sud de l'Anio. Si nous considérons en effet tout le territoire montagneux 
compris entre Prsneste, Tibub et Sublaqu£UM, nous trouvons : 1° les dé- 
pendances de la cité grecque de Tibur; 2' les dépendances des villes latines 
de Pkereste et tïJEsvLA.; enfîu le territoire des Éques qui en occupait la 
plus grande partie. 

1' Territoire TiBDRTm. — S&ssdla et ëhpdlum dépendances de Tibub 
diaprés Tite Live , le seul auteur qui parle de ces deux villes, étaient dans les 
montagnes qui s'élèvent au nord-est de Pile»este. Leurs positions sont 
retrouvées, l'une à Ampiglione , l'aulre vers Si'cili'a/io*. Ce dernier nom 
semble indiquer lui-même une dépendance fort ancienne de Tibub'. Le 
territoire de Tibur semble même s'être étendu de ce côlé jusqu'à Suèiaco^ 
le Sdblaqueum de Néron. C'est du moins ce que Tacite donne à entendre 
au livre XIV de ses Annales* : « .... discumbentis Neronis apud Simbruina 
a stagna , cui Sublaqueum nomen est , ictae dapes meosaque disjecta erat , 
« idque fînibus Tiburtum acciderat.... » 

2" Teratioire des Eques. — 11 parait très-vraisemblable que les Éques 
se sont établis sur les hauteurs qui dominent la campagne latine au nord-est 
de pR^NESTE, puisqu'ils s'étaient avancés jusqu'à Corbio , dont la position 
était beaucoup plus occidentale que ces montagnes mêmes ; mais ce n'était 
pas sur le territoire du Latium , c'était sur celui de la cité grecque de Tibdr 
qu'ils auraient empiété. Ainsi une partie des hauteurs qui sont entre Tibur 
et Sublaqueum ont appartenu aux Tiburtins. H ne faut donc les considérer, 
dans l'origine, ni comme une dépendance du Latium, ni comme un terri- 
toire des Éqiies. 

1. Altlaiinische, etc., p. 23 et suivantes. 

3. On trouve les vestiges d'une ancienne voie runiaine qui part de Tibuk et se dirige , 
dans la montagne, jusqu'à Siciliano en laissant h gauche le CaUcl di Maitama, sur une hau- 
teur. Près de YOsteria que l'on trouve au cinquième mille, sont les raines d'EuptiLUH, et un 
mille et demi plus loin, celles de Sissula, également sur une hauteur. 

3. Den.,1. 1, c. ii, §4. 

i. C.sxii, édit. Pank., 1837. 
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3" Tefkitoiiie LA,Tnr dans les vosTiXiSEs DES Eqties. — La ville latine ta 
plus avancée de ce côté me semble avoir été JEsoll , que Guvier, Nibby 
et Geli ont placée, d'après le scholiaste d'Horace, au Monte jéffUano*. Elle 
était ville latine et n'existait plus au lemps de Pline'. ^vjEvtsrz, cité 
latine*, ûtuéeàla Taoderue Palestn'na^ parait avoir été la ville la plus 
orientale du vieux Latiom. 

La lisière des montagnes entre Tibur et PsMStsn ne terminait donc pas le 
territoire des Latins et celui des Éques, mais Pr.eheste et Musla. apparte- 
naient au Latidm, et le territoire montagneux situé à l'est de ces villes était 
partagé entre la cité grecque de Tibdh et la nation des Éques. Voilà pour 
les villes de ta montagne : cherchons maintenant l'origine et la position de 
celles de la plaine. 

VILLES UTINBS BB LA PLAINE DD COTt LV PiTS SES lOtTBS. 

BoLA était une ville latine d'après Pline* et d'après Denys qui dit expres- 
sément que c'était une colonie d'ÀlheV Vii^ile la cite comme une des villes 
que doivent fonder les descendants d'Énée*. H est vrai que le poète, dans 
U même énumération , cite Suessa-Pohetia qui était aux Volsques. Mais 
Denys nous apprend qu'une colonie romaine avait été envoyée dans cette 
dernière ville. It n'est donc pas étonnant de voir mentionnées comme villes 
latines ou romaines celles qui avaient reçu des colonies. C'est ainsi que 
CutcEii figure dans la liste des villes latines conjurées contre Rome sous le 

1. ■ Ne wmper adnm Tibur «t £Mila 

DecliTe cooiemplrris arrum et 

Telegooi juga parriddie. > Hont., I. m, carm. Mm, t. 6. 

■ £sula Domen urbis alterius in latere montis coDStituI». • Sobol. — Ce qui semble dé- 
rigner le Jfonte Affliarto, le plus voisin de Iibur da côté du Latium. — T07. Cluv. Ital. 
asL, p. 967-968, éd. Eliev. 1624. 

S. L. m, c. IX, p. lOÎ, éd. Lem. 

3. Plin., 1. m, c. ix, p. 96 ; — Virg., 1. Vil, v. 678. Voy. dam le Comment, de Serrius, 
U tradidon sur l'origine de PnsnKS'nt semblable à celle de R<«ne; — Tit. Liv., l.II, c. six : 
■ Preneste ab Infinis ad Romanoa descivit... ; ■ mais l'on sait qu'elle avait aussi une ori- 
gine et un nom grecs : ^Ti^viq. 

4. L. m, c. IX, p. 103, éd. Lem. 

5. L. Vm,c. iii,SS6et7. 

6. JEn.,1. VI, V. 777. 
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XII* consulat', parce qu'elle avait été latinisme par la colouie envoyée sous 
Tarquin TAncien *. Aucun auteur ne dit que Bola. ait élé repeuplée par une 
colonie romaine. Tîte Live dit, d'autre part, que c'était une ville des Eques'. 
Mais ce témoignage ne peut, selon moi, balancer les précédents, car l'his- 
torien latin ne parle pas de l'origine de la ville et c'est pourtant le point 
important. C'est dans le récit des guerres de Curiolan que Denys parle de 
BoLA , l'an 488-87 avant 1. C.*, et c'est au temps du siège de Veii que Tite- 
Uve attribue cette ville aux Éques, 405 à 395. Or, pendant cet intervalle 
de près d'un siècle, la ville de Bola avait pu retomber sous la domination 
des Éques et être désignée avec raison par l'historien comme une dépen- 
dance de leur territoire. Je la considère donc comme ville d'origine latine. 
Quant à son emplacement , le passage déjà mentionné de Denys ne nous 
permet pas de le chercher loin de Lajicdm, dont la position à la Colonna 
est démontrée. En suivant attentivement dans cet historien la marche de 
Coriolan , on se convaincra de l'impossibilité de placer Bola. à Poli dans 
les montagnes élevées qui dominent Pii£«£$te. Je ne puis donc admettre 
cette position donnée par Nibby et Gell sur leur carte. Ficorini place Bola 
à Lugagno*. Mais Bormann a remarqué avec raison que l'emplacement de 
Lugagno sur une colline très-basse ue parait pas convenir à une ville an- 
cienne, tandis que Zagarolo, à égale distance de Prjuteste et de Labicch 
(Palestrina et la Colonna)^ et où Kircher a trouvé des restes d'anciens 
murs*, s'accorde parfaitement avec la situation que l'on peut donner à 
BoLA d'après le récit de Denys. Ajoutons que l'on ne trouve aucune ruine 
à Lugagno. D'autres géographes ont cru que Zagarolo avait dû servir 
d'emplacement soit à Peddh soit à Scaptia , soit à vEsula. Nous avons vu 
plus haut qu'^EsuLA devait être sur le Monte Affliano. Quant â Scajptia et à 
Pedum , nous tâcherons de fixer leurs positions dans la suite et de montrer 
qu'elles ne devaient point occuper la colline de Zagarolo. C'est donc à 
Zagarolo que nous placerons Bola. 

I Den., 1. V,c. xn.Se. 

2. Den. — Tit. lir. — Florns ; — voy. le tableau des colonies doDoé par M. Mscé dao* 
■on livre sur les lois agraires. 

3. L. IV, c. xux. 

4. Art de vériBer les dates, i" part., t. IV, p. S3J, éd. 1819. 

8. Uemorie ritravale nel territorio délia prima c secunda ciul di [jibico. Roma, 174S. 
6. P. ISO. — V07. Bormann, Altlatinische, etc., p. 23. 
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Sur les confins de la nation des Éques ^tait Ortora, selon Cluvier*. Tite 
Live* et Denys' la citent comme ville latine. Elle était voisine d'ALcmcH et 
de CoRBio, car Tite Live, dans un autre passage, dit : « Horatius, quum 
((jam .f£qui, Corbione interfecto praesidio, Hortanah ctiam cepissent, in 
« Algido pugnat : mullos mortales occidit : fugat hostem non ex Algido 
•c modo, sed a Q)rbione Hortanaque*. » Cette proximité est confiniiée par 
Denys dans le passage indiqué plus haut, car nous voyons l'armée des 
Éques se partager en deux corps dont l'un assiège Cobbio et l'autre OsToif a. 
Westplial ' place Ortona à Monte Fortino. Cette position me paraît trop 
éloignée d'ALGiDUM et semble mieux convenir à l'AiiTEiirA-YoLscoRUH ainsi 
que l'ont pensé Gell , Nibby et fiormann. Rircher' y porte Corbio ; mais la 
position de Rocca Priora semble réservée à cette place avancée du terri- 
toire des Éques. Je conclurai donc de ce qui précède que Ortowa, était 
Mluée entre Palestrina, Monte Fortino et Rocca Priora, et probablement sur 
un des versants orientaux de I'Algidis, peu éloignés de l'endroit désigné 
dans la carte de Gell et Nibby sous le nom moderne de Labica ronuma*. 
Mais il est presque impossible de placer avec plus de certitude une ville 
qui , au temps de Pline , avait disparu sans laisser de vestiges *. 

ToLEBiuM était une ville latine d'après Denys* et Plutarque". Leur témoi- 
gnage est confirmé par celui de Pline qui cite les Toleriehses parmi les cin- 
quante-trois peuples « disparus de l'ancien Latium ". » Cette ville ne pouvait 
être éloignée de Bola ni de Lasicuh, car, selon Denys, Coriolan, après la 
prise de Tolebium , attaque ces deux villes latines ; or, des trois liisloriens 
qui rapportent l'expédition de Coriolan contre les alliés de Rome, Denys est 

1. P. 968, éd. Ehev., 16S4. 

2. ■ Ortonam urbem latinani £qui oppugnabaDt,,.. ■ L. Il, c. xLin. Voy. I. III, c xxx. 

3. - lOfTwvd Tûù Aaiiv.0. ÏOvwî.... . — L, X, c. VI, S 2 de l'édil. fr. 

4. Tit. Liv., l. III, c. XXX. 

5. Voy> Agri romani tabul. 

6. Lat. vet., p. 122. 

7. Voy. Bormann, p. Si et carte. 

8. C'est sans aucun cloute cette ville d'OnTOHi que Plîne désigne sous le nom du peu- 
ple, HoBTEKSEj (1. m, c. IX, p. 103, éd. Lem.}, parmi les ciiMjuante-trois peuples qui 
avaient péri sans laisser de traces. 

9. L. Vm, c. III, S 5. 

10. Plut., Marc. Coriol., c. xxtii. 

11. L. m, c. IX, p. 103, éd. em. 
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celui qiii donne le plus de détails et qui semble présenter le récit le plus 
précis el le plus exact. Voici l'ordre dans lequel Tive Live' place les dilTé- 
rentes cités prises par les Volsques : Girceii, Sa.toicum, LonoiiLA., Polusca., 
CoBiOLi, Lavinich, CoBBio, Viteli,ia.,Trebia., L&bjcum ou La.vici et Pedcu. 
Guvier pense , avec raison , je crois , qu'il faut lire non Tb£bia (dont le 
Dom ne pourrait pas même être mis ici pour celui de Tkeba , endroit très- 
éloigné des villes citées daus ce passage), mais Toleria,, d'autant plus que 
ToLKfliA. ou ToLEBiuu cst mentionnée dans cette même eipéditioD par Plu- 
tarque et Oenys et n'aurait pu être omise par Tite Live, dont rénumération 
est plus complète que celle des deux aulies historiens. L'ordre présenté 
par Plutarque ' parait assez conforme à celui de Tite Live ; le voici : « Tolb- 
UBi, Lavigari, Peddh et Bola. » La marche de Coriolan, d'après Denys, est 
la suivante : » Cmcsii, Toleriuh, Bol£, Lavici, Peddh, Cobbio, Corioli, 
BoviLL^ , LA.VINIA.*. » Ainsi Coriolan , d'après Denys et Plutarque , serait 
entré sur les terres des Latins par la vallée située entre I'âloidus à l'ouest 
et Monte Fortino \ l'est. Avant d'attaquer Corbio, placée sur les hauteurs, il 
se serait emparé de toute la campagne qui s'étendait au pied de cette 
montagne. Or, Tolebidm étant la première ville de ce pays dont il se serait 
rendu maître, au rapport de Plutarque et de Denys, il eo faut cliei'cher la 
position à l'est de I'àlgioos et très-près de l'endroit oii j'ai placé Obtoita*. 
il est vrai que Tite Live présente un autre ordre : les villes qu'il indique en 
cet endroit ne sont point les mêmes ; mais il ne faut pas croire que Satrj- 
ccai, LoNcaLA, Polosca fussent des cités latines; c'étaient des villes du 
pays des Volsques qui étaient entrées dans la ligue favorable aux Romains 
et qui étaient momentanément alliées avec les Latins. C'est du moins l'ex- 
plication de Bormann et elle me parait conforme à la vérité. Quant à 
l'ordre présenté par l'historien latin, je ne m'y arrête pas, le texte ayant été 
altéré en Cet endroit, si nous admettons, d'après Cluvier, que Trebia soit 
pour Tolebia; si l'on ne l'admet pas, Toleria ne se trouve point men- 
tionnée dans Tite Live, je n'ai donc rien à dire de ce [lassage. 

Pedum est mentionnée dans l'expédition de Coriolan, ainsi qu'on vient 



1. T. Liv., I. III, c. «XIX. 

i. Marc. Coriol., cap. xxvit. 

S. L. Vm, c. m. 

4. Cest- l'opinion de Bormann. T07. Altlathrisclie, etc., p. ÎS, 200 •! >uît., «t aa ci 
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de le voir. C'était uoe ville latine d'après Denys', Pline*, Plutarque'et 
Tite Live*. La position de cette ville est indiquée par TiteLive : «... A paucis 
« populis Pedani adjuti sunt. Tiburtes Praeneslinique quorum ager propior 
■ erat pervenere... ^ Au livre Vil (cap. xu) le même historien s'exprime 
ainsi ; m Gailos mox Pi-œneste venisse atque inde circa Pedum consedisse 
c auditum est. » Les Gaulois étaient sur la hauteur et c'est là que se livra 
le combat. Le souvenir de cette guerre semble s'être conservé jusqu'à nos 
jours dans le nom de GalUcano et c'est sur cette éminence même que de- 
vait être Pedum. Cet emplacement paraît conforme à toutes les indications 
fournies par les anciens écrivains. Denys* nous donne approximativement 
la distance qui séparait cette ville de Corbio, puisque Coriolau , d'après cet 
historien, partit de Feduh à l'aurore et se présenta dans la journée devant 
Corbio. On pouvait donc franchir l'intervalle qui séparait ces deux villes 
en une matinée. Le scholiaste d'Horace nous dit : « Pedana regio inter 
H Tibur et Prseneste fuit ; ab oppido Pedo , quod non longe lîiit ab 
> urbe. . . . '. n Cluvier^ Gell et Nibby * me semblent placer avec raison cette 
ville à GalUcano. 

Labicdm et TusccLuv étaient des villes latines. Les témoignages qui l'éta* 
blissent sont si connus et si unanimes que je crois inutile de les citer. Quant 
à la position de ces deux villes, elle est aujourd'hui déterminée rigoureu" 
sèment. Les ruines de Tdscdluh existent encore sur le sommet qui domine 
Frascati, vers la Ruffiriella. Labicum, d'après la mesure de Strahoo, qui 
la porte à 120 stades de Rome, ne pouvait être ailleurs qu'à la Colonna. 
L'abbé Capmartin de Chaupy* veut que cette ville ait été à Monte Compatri, 
au sud de la Colonna et plus près de Tusculdh; mais il est seul de cet avis, 



t. • Kaî «litJi tow Aertfwflv f*v<>u<*-- ■ — Voy. 1. Vin, c, m, $ 7 de l'édit. 

franc. 

2. L. m, c. IX, p. 103, éd. Lem. 

3. Marc. Coriol., c. xzvii. 

1. L. Vin, c. xu. Cluvier corrige Fmcrin en Pediiu, avoc raison, je crob. Ital. aat., 
p. 963.Elzev. 1624. 

5. L. m, c. ui,S7. 

6. Schnl. ad Horat., 1. 1, ep. iv, v. 2. 

7. Ital. ant., p. 966, éd. Elzer., 1624 

8. Toy, leur carte. 

9. Aechercbes sur la maison de campagne d'Horace, u* part. § 64, t. II, p. 16Sk 



, Google 



— 33 — 

et les motifs sur lesquels il s'appuie ne me paraissent point concluants ; 
nous les examinerons plus loin. 

Ai-je besoin de dire ici que les villes situées sur le penchant du Mons Ai-ba- 
ïos appartenaient au Lâtium? Les environs d'ÂLSA constituaient le Latium 
religieux; c'était là que se trouvait le berceau, mais non pas le centre de 
la race latine, car la nation des Éques étendait son territoire jusqu'au pied 
de la montagne sacrée. 

Enfin Viteixia. {yalmontone, selon Gell et Nibby), qui reçut une colonie 
romaine' et que Cluvîer place dans le pays des Ëques, devait en effet for- 
mer une enclave de leur territoire ; mais elle devait être latine d'origine et 
avait dû être autrefois un poste avancé du Latium, car Tite Livé la cite 
parmi les villes qui furent prises par Coriolan'; or, la nation des Eques, 
s'étant soulevée en niasse contre Rome à l'occasion de la guerre des 
Volsques, avait fait alliance avec ce dernier peuple, et, au rapport de 
Denys, lai avait même envoyé du secours*. Vitellia n'était donc pas éque; 
Pline en fait une ville latine*. 

Telles étaient les villes latines du c6té du pays des Éques. Cherchons à 
déterminer quelles sont les villes des Éques limitrophes du territoire latin. 

CITÉS DES ÈQDBS LIMITROPHES DU LAITDH. 

Les Eques, comme la plupart des peuples montagnards construisaient 
peu de villes et habitaient des villages fortifiés. Tite Live nous apprend que, 
pendant Tannée 305-304, les consuls P. Sempronius Sophus et P. Sulpi- 
cius Saverrio, en l'espace de cinquante jours, s'emparèrent de quarante et 
une vUles des Éques*. Ces villes ne pouvaient être autre chose que des 
bourgades. C'est ce qui fait que nous ne pouvons trouver aucune place 
considérable, dans toute celte contrée, dont l'origine éque soit clairement 
établie. Il ne s'en trouve point dans la montagne et si nous en rencontrons 
dans la plaine, il faut croire ou qu'elles auront été construites pour résister 
à leiu^ terribles ennemis à l'époque des premières attaques de Kome , ou 
bien qu'elles auront été enlevées aux Latins à une époque très-ancienne et 
sans que l'histoire lasse mention de cette conquête. 

1. Tit.Iiv., 1. V, c. ixM. 

2. L. Il, c. XKxix. 

3. L. vm, c. ui, s *- 

4. L. III, c. jx, p. 103, éd. Lem. 
S Til. Uv., 1. IX, c. sLvi. 
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Telles sont Corbio et Algidum qui paraissent avoir ^té considérées par le* 
faislorieDs anciens comme villes des Éques. 

CoBBio, en eflfet, leur appartenait au rapport de Denys'. Pline ne la cite 
pas dans sa longue énumération des villes du Latiitm. Elle était sans cesse 
prise et reprise, et sa position limitrophe du territoire latin explique ces vicis- 
situdes. Cependant la première fois que Denys fait mention de cette place, 
c'est pour dire qu'elle fut enlevée par les Éques aux. Romains*, il faut en- 
core âe rappeler que la nation des Éques s'était donnée à Coriolan et que 
la ville de Corbio n'en Bgure pas moins au nombre de celles qu'il prit de 
vive force*. Quoi qu'il en soit, les termes de Denys au X* livre sont formels, 
et, soit par son origine, soit par l'effet de la conquête, la ville était, 
comme je l'ai dit , attribuée aux Equès. Ijb même passage semble indiquer 
qu'elle était en regard de Tuscur.iiM, c'est-à-dire à Rocca Priora. On a 
trouvé, il y a quelques années, sur le penchant de cette montagne, une 
inscription portant : VIA CORBIONIS; mais M. Canina, que j'ai consulté 
sur ce monument, en conteste l'aiillienticité. Il admet néanmoins la po- 
sition de CoBBio à Rocca Priora". Gell et INibby placent cette ville au même 
endroit*. Bormann adopte celte opinion en conservant le signe du doute. 
Je la fais figurer sur ma carte avec le même signe. 

ALCmuM ou ÂLGiDiis, uom donné à la forteresse, à la montagne et au 
pays qui l'entoure, était, au témoignage de Tile Live*, une dépendance du 
territoire des Éques, ce qui se trouve confirmé par plus d'un passage du 
même historien et par l'autorité de Denys\ La ville devait éire située au- 
dassus de VOsteria delt Aglio (corruption de Algido) , au vingt et unième 
mille de la Via Latika.'. 

RicAPiTDLATioM. Aiusi la lisière de la montagne entre Tdbur et V^ssKsa. 
formait comme une limite naturelle entre la nation des Éques et celle des 

J. t. X, C. T, S 11. 

î. L. VI, c. H, S 3. 

3. Voyez le passage <le Denys cité plus haut. 

4. Voyez sa carte de la Canipag»a romana, 1848. 

5. Voy. lear carte. 

6. L. III, c. zxz. 

7. Principalement au 1. X, c. it, § S. 

8. Strab., I. V, c. vu, g t. Éd. Duth. et Gossel., trad. — Voy. Canina, Carta ddia 
campagna romana; Homa, 1845. — Gell et NiUty, carte. 
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Latins, si Fod excepte le Monte Affliano, où devait se trouver ^cli et 
qui était au Latium ; au sud de Praneste , le territoire latin comprenait Fal- 
montone, où était vraisemblablement Vitellia , position avancée du Latium 
et qui formait peut-être même une enclave du pays des Eques, au rapport de 
'rite Live'. LesEques de leur c6té pénétraient jusqu'au cœur du pays latin 
où ils possédaient l'Algide et la cité de Corbio. A, partir du Monte Arte- 
misio*, ce n'était plus le pays des Éques , c'était celui des Voisques qui for- 
mait la limite du Vetcstissimum Latium. 11 est vrai que Strabon ' présente , de 
cec6té, lepaysdesHeruiques comme limitrophe de celui des Latins, mais on 
ne peut pas citer dans la contrée de l'Algide une seule position occupée 
par ce peuple. Je ne m'arrête donc pas à l'assertion du géographe grec qui 
ne se trouve confirmée par aucun auteur ancien. 

S VII. — tTBNDUB SD L&TIOH DO cAlt DU TEBRITOIRS DBS TOLSQDEE. 

La limite du I.atium du côté du pays voisque serait encore plus difficile à 
déterminer que les précédentes. On peut sans doute parvenir à reconnaître 
l'origine et l'emplacement des villes anciennes ; mais elles sont distribuées 
de telle sorte qu'il paraît impossible de faire passer entre elles une ligne qui 
puisse ligurer une frontière politique. Cette simple observation aurait dû 
décourager les géographes modernes et leur faire abandonner leur vain 
système de frontières et de divisions. 

Alba, le Fahith Jovis Laiialis , Abicia, LAivtivriiM appartenaient au La- 
tium. Leur origine et leur position n'ont pas besoin d'être prouvées. D'autre 
part, Arteha Volscordm, placée à Monte Fortino avec assez de vraisem- 
blance par Gell et Nibby*; Velitre, position démontrée à Felletri; Corioli', 

i. L. V, c. XXIX. 

2. V07. carte de Gell et Nibby. 

3. i-. V, c Tii, p. 191, éd. franc. Duiheil et Gossel. 

4. Voy. leur carte; el comp. celle de Borraana. — Hibtjy, Analîsi, t. I, p. 270, 
Roma, 4837.. 

S.- n est hors de doute que Corioli était ville des Voisques : « ... '£v Si rÇ Oùo^^ouoxûv 
fhii % Kopto>,avâ)v itôXi; iÇî»i(ia)xÎY(aTavïT]^(v.. <• Plut-, Marc. Coriol., c. ti. — ■ .... 'Ûortif âv 
(juixpômliï Twï OùoXoùirxwv.... n Den., 1. VI; — voy. l'édition Tranç., c. X, g 2. — -.., Co- 
uoLi Volscorum oppidum captum cognomen adjecit. > Val. Max., I. IV, c. ui. — Il est vrai 
que Pline cite les Cobiol4tii parmi les cinquante-trois peuples qui avaient disparu du Latiuni 
sans laisser de vestiges. L. UT, c. ix, p. 103, éd. Lem.; mais il les considère sans doute, ainsi 
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très-probablemeDt à Monte Giove'^ étaient Volsques. Jusque-là, poiat de 
grandes difficultés : on pourrait même , à la rigueur, comme lé propose 
Bormann*, tracer une ligne frontière qui passerait entre le mont Albain et 
le Monte Arriano , entre la Riccia (forteresse d'AsiGiA) et Velletrif en 
laissant aux Latins le lac Nemi , les coltines qui l'entourent et la hauteur où 
se trouve Ciità diLavigna (l'ancienne Lahdviom), et qui, de là, se détournant 
vers le nord-ouest, séparerait Ziic/^na du Monte Ghve oix'^e^&KX, avec 
Getl, Nibby, Westplial et Bormann*, l'antique cité volsque de Corioli. 
Mais la première difficulté grave se présente à propos de Cuba, située dans 
les montagnes du pays des Volsques , bien au delà de Velitr^ , à la mo- 
derne Cori. Cette position déjà établie par les textes anciens, se trouve en- 
core confirmée par les fouilles récentes qui se poursuivaient avec activité 
lors de mon voyage dans le Lativm en 1 852. C'est une ville toute latine. 
Les Romains eux-mêmes la considéraient comme aussi ancienne que La.- 
vDf lUM , leur mère patrie , et lui donnaient , dans leurs iradîlions religieuses , 
une semblable origine : « Corani a Dardano Trojano orli*. » EJle est citée 
dans les prophéties du VI* livre de Y Enéide parmi les villes qui seront fondées 
par les descendants d'Énée '. Il est vrai que Tite Live en fait une ville des 
Volsques; mais il faut tenir compte ici de la différence des temps. Les 
Volsques, à l'époque dont parle l'hislonen latin, avaient pu se rendre 
mattres d'une cité enclavée dans leur territoire. En effet, au cbapitre xvi 
du livre 11 , Tite Live dît : « Duae colonise latinse , Pohetia et Cora , ad 
a Auruncos deficiunt. « Et au chapitre xxu du même livre, c'est-à-dire 
quelque temps après la défection de Cora qui s'unit aux Auronces , il s'ex- 
prime ainsi : « Cum Volscorum génie, latino bello, neque pax neque bellum 
« fuerat : nam et Volsct comparaverant auxilia, qute mitterent Latinis, ni 

qae les FoLcsum, comme latinisés par la conquête. Denjs lui-même cite Couoli parmi les 
villes de l'alliance latine sous le xii* consulat; mais nons avons 4éjà dit qae ce Tait ne 
pouvait prouver une nationalité latine. 

1. Tite Live donne à entendre clairement qu'elle était située entre A»DEAet Abicu. L. III, 
c. ixxi, — Voy. mon Dictionnaire au mot Couou. Atl. géogr, de lltal. ancienne. L. Ha- 
chette et comp. 1852. 

2. AlUatinisctie, etc., p. 30 et 31 ; — voy. sa carte. 

3. Toy. leurs cartes auxquelles on peut ajouter celles de Cramer et de Reicbardt. 

4. Plin., I. m, c. », p. 94, éd. Lem. 

5. JEn., 1. TI, V. 177. Il est vrai que Virgile cite dans le même passage Sdessa-Povxt», 
que nous trouvons associée à Coki dans les deux passages de Tite lire cilés plus bas. 
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u maturatum ab dictatore romano esset : et maturavît Romanus ne praelio 
« uno cum Latioo Volscoque coDtenderet. Hac ira consules io Volscum 
> agrum legiones duxere. Volscos consilii pœaam metuentes uec inopiaala 
« res perculit. Armorum immemores, obsides daat trecentos priacipum a 
u CoRA. atqiie Pohetia liberos. » 

Dans le premier passage, Coka. est citée comme colonie latine « latina » 
et DOD romaÏDe, et, dans le second, dous la voyons, avec toute la nation 
des Voisques, souteoir la cause des Latins et leur envoyer des secours; 
ainsi, en partageant la destinée des Voisques , elle ne cesse de soutenir la 
cause latine. Je ne vois donc rien qui prouve en faveur de l'origine voisque 
de CoRA et contre son origine latine. Or, si nous lisons avec attention le 
passage suivant de Denys ', il ne nous restera aucun doute à cet égard : 
« .... aï &à TÛv AktÎvuv tto^si; 'Pu(uciotf èYsvovTO tÔte icpâTov ^lôçofoi, oùx K^toûaat 
« xa-vtaxa^^éTni t%^ ^lëttvùv mktfùf Tot; cnij^xécvt aÙTi|v 'Pufuiîoi; t^v ■n'jt^Mviat 
« nopadoCvot... xat aànÙM KÏpouvTtti S^ arpa-myoù; aÙTOxpaTopa; tipiirn; te xal iro- 
« lj|u>u 'A-pan IlouicXûctov ix nAttoc Kôpa; Ktxi SxoupLov OuExî^tov JK Aaouivîou. » 
11 ne s'agit pas ici d'une ligue momentanée des cités latines ou alliées du 
Lativm. comme sous le m' consulat (liv. V). Ce sont des villes d'origine la- 
tine qui resserrent leurs liens après la destruction d'Àlbe, pour s'opposer aux 
empiétements alarmants de Rome naissante. A l'assemblée de Ferektindm , 
deux cbefs sont choisis par les députés de la confédération et ces deux chels 
sont pris à Cora et à Lavihium , les deux villes troyennes , plus anciennes 
qu'Albe elle-même. Ce cboix est , à mon sens, une chose considérable : ne 
semble-t-il pas que les peuples de la ligue latine aient voulu rappeler à la fois 
l'origine et l'ancienneté de leur race en désignant pour les commander les re- 
présentants des deux cité^de Dardanus etd'Enée, et qu'ils aient voulu donner 
par là plus d'autorité et plus d'éclat à leur protestation contre la chute d'Albe, 
la capitale religieuse du Latiuh? Coba est donc à mes yeux une ville latine. 
Il est vrai que Cluvier*, d'après le témoignage de Servius et en se fondant 
sur le nom même de cette cité , lui donne une origine grecque ; mais cette 
considération me paratt avoir assez peu d'importance , car nous trouvons 
partout, dans les traditions de la race latine , l'origine grecque mêlée à 
l'origine troyenne. Évandre a précédé Romulus sur le sommet du Palatin, 

i. Andq, Rom., I. III, c. Tixrr, 

S. lui. «nt., p. 1017, ed.Efzev-, 1624. 
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et il est hors de doute que les Pélasges, partis de Grèce, et )a colonie troyeane 
d'Asie, se sont rencontrés et confondus sur les bords du Tibre. Aussi, 
dans l'exposé que je présentais plus baut sur l'origiDe de la race latioe, 
me suîs-je gardé de considérer la colonie troyenae comme ayant exclusi* 
vement constitué l'élément de ctHe race. J'ai établi que les Abongènes, les 
l'élasges et probablement un reste des Sicules, avaient précédé les Troyens 
sur le sol qui fut plus tard le Latiuh, et qu'ils s'étaient mélangés avec ces 
derniers pour former la nalion latine proprement dite. J'ajouterai que la 
colonie asiatique est entrée pour la plus faible proporlîon dans la formation 
du peuple latin. Ce qui fit son imporlaoce, c'est qu'elle apporta en Italie la 
première civilisation. Dans toute l'Europeoccidentale, la masse des grandes 
familles est venue par terre : ce sont les tribus; ceux qui ont fait l'éducation 
des peuples , sont venus par mer : ce sont les colonies. 

On n'a pas les mêmes motifs à faire valoir en faveur de l'origine latine de 
SnEssA-PoHETiA que Virgile et Tite Live associent à la ville de Cora.'. Ctuvïer 
établit d'après les textes que cette ville appartenait aux Voisques. Qu'elle ait 
reçu une colonie romaine, cela importe peu pour la question d'origine; mais 
ce fait expliquerait toutefois comment Virgile, dans les prophéties de son 
Vr livre, la considère comme fondée par les descendants d'Énée. 

Je ne m'arrêterai pas à rechercher l'origine de CntCEU qui est citée par 
Denys, au livre V, comme ayant adhéré à la ligue latine formée contre 
Rome sous le xii* consulat '. Elle était , à cette époque , latinisée par la co- 
lonie romaine que Tarquin y avait envoyée. Il n'est donc pas étonnant de 
voir cette cité faire défection pour servir la cause de Tàrquin contre la ré- 
publique. Mais on peut aflîrmerque son origine n'était point latine. 

Quant à Apiolx, Strabon dit qu'elle appartenait aux Voisques'. Mais son 
autorité , si considérable pour les questions de topographie , me parait de- 
voir céder à celle de Tile Live et de Denys lorsqu'il s'agit de l'origine et de 
la nationalité des villes. Or, Tile Live dit en parlant de Tarquin : « — bellum 
« primum cum Latinis gessit et oppidum ibi Apiolas vÏ cepît. » Ce passage 
est confirmé par Denys qui affirme que c'était une célèbre ville des 
Latins*. Ce qui doit rester de l'assertion de Strabon , c'est que cette ville 

1 . Voy. les passages cités plus haut. 

2. C. H.., S 7. 

3. L. V, c. Yii, p. 191, éd. Tranç. de Duth. et Gossel. 

4. L. m, c. xTi, Si. 
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ëtait limitrophe du territoire des Voisques; et cela rendrait peut-être 
vraisemblable la position que Gell et Nibby lui ont donnée sur leur carte; 
ils l'ont placée aux ruines qui se voient à l'ouest de Fratoccfùe , à quelque 
distance à droite de la Via Appu.. 

Tout ce qui précède , sur l'étendue du territoire lalin du cb\é du pays 
voisque, confirme l'opinion exprimée dès le début Je ce chapitre, à savoir 
qu'il est impossible de fixer des frontières au Lathjm puisqu'il n'y existait 
d'autres circonscriptions que celles des cités. 11 serait assurément plus facile 
de faire la topographie d'un pays dont les limites pourraient se tracer na- 
turellement et dont le territoire serait compacte; mais plus j'ai apporté de 
soin à étudier les textes et à consulter les monuments et plus je me suis con- 
vaincu de la vanité de tout travail entrepris en vue de retrouver des 
frontières qui n'ont jamais existé. 11 n'y avait pour les Romains eux-mêmes, 
je le répète, d'autres limites que celles des cités, celles des tribus rustiques , 
sous la république, et celles des régions, sous les premiers Césars. Quant aux 
natioualités , elles ont existé assurément, mais sans gouvernement central , 
sans hiérarchie publique, par conséquent sans territoire défini , et sans fron- 
tières poliliques. 11 ne faut donc pas , comme l'ont fait Cluvier et la plupart 
des géographes, opposer aux auteurs anciens et surtout à Pline de pré- 
tendues limites qui sont une invention moderne. J'ajouterai quVn ne doit 
pas s'étonner que les anciens ne soient pas toujours d'accord sur l'origine 
de chaque «ille. Horace ignore si Venvsia , sa patrie , dépendait de la Lu- 
canie ou de l'Apuhe'. Aujourd'hui , saurions-nous distinguer nous-mêmes 
avec exactitude les origines phénicienne, ibérienne, grecque ou romaine des 
villes de la France méridionale ? D'ailleurs les contradictions que l'érudition 
contemporaine relève avec tant de rigueur chez les écrivains anciens, sont 
Souvent plus apparentes que réelles. Elles disparaissent pour la plupart dès 
qu'on veut bien tenir compte de la différence des époques auxquelles appar- 
tiennent les auteurs dont on invoque le témoignage. 

g VIII. — ilENDCR DU LATIDM DU CÔTÉ &0 TERHITOIRE DES RVTDLBS. 

Les Rotules sont un si petit peuple et leur territoire était si restreint , 
qu'il est facile de leur assigner des limites, soit qu'on les r^arde comme 

I. .... Lacauas tu Appnluaanceps, 

Nan Venuùntu arat finem lub uirnroqne coIodos. 
Hor. 1. U, «u. I, T. 34. 
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dépendants du LA.T1QM propremeDtdîl, à cause de l'époque reculée à laquelle 
les deux nations ont été confoodues, soit qu'on les veuille considéFer sépa- 
rémeut en se reportant aux âges primitifs, c'est-à-dire au temps de Turuus 
et d'Enée. 

f^ territoire des Rutules était compris entre les territoires de Lavikidm 
{Praticd) aux Latins, de Cobioli {Monte Giove) aux Voisques, et d'ÂMTioir 
(jértzo), dépendance du même peuple. 

Abdea (Jrdia) était la seule ville importante de& Rutules. 

S IX. ~ RisoMi. 

Le LA.TIUH proprement dit se trouTaît donc compris entre tes hautes 
montagnes de la Sabine, celles du pays des Éques et du pays des Voisques, 
le cours du Rio Torto, la mer et le Tibre. Il faut bien se garder de tracer 
ces limites avec plus de précision , et surtout de croire que la race latine, 
même dans ses premiers développements, ne les ait pas dépassées. 

SX. — DIVISIONS DE L'iTALU AUX DIVERSES tpOQDBS. UHITI8 SBPTKNTBIONALIS 
DB LA FREHIËIE R6GI0H AU TEMPS d' AUGUSTE. 

J'ai tenté de faire connaître approximativement l'étendue du pays des 
Latins, Vkhistissimum La.tiuh. 

Il faut se rappeler, en outre, que les anciens appliquaient la désignation 
populaire de Latidh au pays compris entre le Tibre, l' Anio, le Liris et la mer. 
Ce pays, ainsi renfermé dans des limites naturelles, est le théâtre des pre« 
miers exploits de Rome, et le champ où elle répandit ses premières colonies. 

Mais la première terre conquise, sous les murs mêmes de la ville, forma 
un territoire compacte que l'on appela I'Ager ROMAitns. Il s'étendait en Sa- 
bine, en Étrurie et dans le Latium jusqu'à 10 ou 12 milles environ. C'est 
cette terre qui fut partagée entre les tribus rustiques. J'en parlerai plus loin 
à l'occasion des voies romaines. La division par tribus 5it donc la première 
répartition régulière du territoire conquis. Cette division était à la fois ter- 
ritoriale, politique et militaire. C'est la seule qui existe jusqu'à l'époque 
d'Auguste. 

Le sol de l'Italie, jusque-là compris partiellement dans tes tribus, fût tout 
entier partagé en onze Régions pat cet empereur. En effet, si \é's plus an- 
ciennes tribus, situées sous les murs de Rome, renfermaient un territoire 
compacte, il n'en était pas de même pour celles qui avaient été créées sous 
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la République, après le décemvirat. Dans les trente-cinq tribus qui exis- 
taient au temps des Gracques, il y avait des terres entièrement séparées du 
reste de la cité et qui embrassaient des villes de conditions difîérentes, 
colonies, préfectures et municipes jouissant à divers degrés dn jus ciuitatis; 
enfin, dans la péninsule, des cootrées eolières se trouvaient ea dehors des 
tribus. C'est pour ces motifs que je considère les Régions comme la première 
division exacte et complète du sol de l'Italie. 

On sait qu'au iT*siècteaprèsJ.-C.t'Italieàson tour fut divisée en provinces 
comme le reste du Monde. Je ne m'arrêterai pas à rechercher quelles étaient 
ces divisions, 1* parce que l'époque à laquelle elles ont été établies est trop 
moderne pour que je doive m'en occuper dans ce travail; 2* parce que 
les données fournies sur ces divisions par la hotitia DiCNnATOH imperii ro- 
mani sont trop insullisantes pour qu'on puisse en tirer des résultats cer- 
tains. Les célèbres commentaires de Panciroli' et la belle édition de 
fioecking* ne nous fournissent pas encore assez de lumières sur ce docu- 
ment pour qu'on puisse rétablir les limites des divisions administratives de 
ritalie au iv* siècle. 

Mais il ne faut jamais oublier que la division territoriale et politique qui 
existe avant et pendant la domination romaine et qui persiste encore après, 
celle dont on retrouve les traces bien plus tard et qui, à travers la barbarie 
du moyen âge, nous a conservé fidèlement le dépôt des institutions romai- 
nes, c'est la cité. Les progrès de la domination de Rome ne sont autre chose 
que l'extension de la cité, civitas romana. Les colonies, les municipes, 
toutes les villes assimilées ou incorporées à Rome par la conquête, sont 
autant d'Étals dont la constitution est calquée sur celle de la ville souve- 
raine. Tout l'empire romain ne nous présente, depuis son origine jusqu'à sa 
chute, qu'un immense assemblage de cités. Elles sont rattachées, il est vrai, 
à la grande métropole par un vaste système administratif et hiérarchique; 
mais quand ces liens seront brisés et que l'empire s'écroulera, la forme du 
gouvernement politique de Rome se retrouvera encore en entier dans l'or- 
ganisation municipale. La moindre cité conservera sa curie, ses duumvirs, 
ses édiles, ses préteurs, son territoire divisé en pagi qui s'appelleront plus 
lard les cantons; en un mot, c'est dam la cité que le sens admirable et l'es- 



i. Mot. dign. Imp. rom., éd. Pancirol., Lugd., 
2. In-8. Bodu, 1839 et sui*. 
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prit immortel de l'oi^nisation romaine se sont retirés. Nous les retrouvons 
vîvaces au moyen Âge. La commune, c'est le munîcipe ressuscité, et H. Au- 
gustin TliieiTy peut dire avec raison que, « sans forcer le sens du mot, » la 
ville alTrancliie du seigneur et rentrée en possession de ses droits muuîci- 
paui comme au temps de Rome, « est une véritable république. » 

Pour en revenir aux divisions d'Auguste, la première Région se composait 
du Latil'h et de la Ca»paj<ie. Ce dernier nom est le seul qui figure dans le 
Livre des Colonies (longtemps attribué à Frontin) ; il désigne cependant les 
deux pays*. Pline est le seul qui nous fasse connaître en détail les noms des 
cités réparties dans chaque Région. Il dislingue soigneusement le Latiom de 
la Cahpanie. L'un forme toute la partie septentrionale de ta première Région 
(c'est le grand Latitjm); l'autre, toute la partie méridionale. J'ai dit, au 
chapitre i"', de quelles contrées était composé le grand Latitiu. 11 s'éten- 
dait de la mer Tyrrhénienne au lac Fucin, puisque Pline et Strabon lui 
attribuent la ville raarse d'AusA Fi'CEimA'. Je remarquerai en passant que 
l'extension donnée par Strabon au Laticih est la plus grande que ce pays 
ait jamais reçue, car le géographe grec renferme dans les limites de cette 
contrée : 1' les territoires de Siituessa, d'ÂQCocH, et même celui de Casi- 
iruH, situés tous les trois au delà du Liris, lequel est considéré vulgairement 
comme la limite de la Campanie'; '!" la cité de Nomemtum , du côté de la 
Sabine*; 3* enfin celles de Carseoli, de Cuctjldm et d'ALBA FucEirriA, du 
côté du pays des Mai-ses. 

Je ne m'occuperai ici que de la frontière septentrionale de la première 
Région qui, pour Pline, était en même temps la frontière du grand Latiuk 
au nord. 

\ . • Civitales CampaDia: ex libro R^onum. > lib. Coloniar, I. Dans ce chaiHire m 
trouvent comprises les colonies du Ladum. — Divers commentateurs, entre autres Scrive^ 
nus, Tennulius et Keucher, ont pensé que Frontin était l'auteur du petit traité inlilulé : 
Db CoLontis BT DE LiMiTiBua; mais le contraire a été démontre jusqu'à l'éVldence par 
Goesius. — Voy. les œuvres de Frontin, éd. Panck., DOt., p. 13. —Id meilleure édition da 
Livre des Colonies est celle de fiudorlT, Recueil des Aobimehsobu, p. 299. Berot., 1848. 

2. Les habitants de cette ville sont nommés Albbssfs par Pline, qui les distingue ainsi de 
ceux d'ALBi LoRcit, désignés souslenomd'ALBini. Le territoire de cette ville était sans doute 
partagé entre la première et la quatrième Région , car Pline la cite deux fois : \' au I. 111, 
c. IX, p. 102, el 2* an I. 111, c. xvii, p. 158, éd. Leni. 

3. Strab., I. V, c. Tii,p. 2IS. Éd. Duth. et Goss., trad. franc. 

4. W., I. V, c. VI. 
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Quant au L&tium Vetcstissihdh, ses frontières u'étant qu'approximatives, 
on ne peut les faire coïncider avec les limites de la première R^gioo au 
nord, car ces dernières limites devaient être très-nettement défmies. Il est 
probable toutefois que l'on tint compte, pour les fixer, du souvenir des 
anciennes nationalités; aussi verrons-nous qu'en séparant les villes de la 
première Région de celles de la quatrième, nous aurons approximativement 
séparé le Latihh Vetustissihch de la Sabine. 

Voici les limites de la première Région au nord : 

1° Le Tibre séparait la première Région de la septième, qui comprenait 
i'Étrurie. 

2° Dans la première Région, au nord de TAnio, étaient les cités de CmuSA., 
de FiCANA, d'AMEBioLA, dfi Medullia, de Cobkicdldm, d'ANTEMH*'. La ville 
de NoMEirnM était aussi dans la première Région ; mais une partie de son 
territoire était dans la quatrième'. La ville de Fiderjc était dans la première 
Région; mais elle possédait des terres séparées de son territoire suburbain, 
dans la quatrième Région*. Enfin Crustdmeridh était située dans la pre- 
mière Région ; mais elle possédait un territoire transtévérin , c'est-à-dire 
situé dans la septième Région. 

Dans la quatrième Région, étaient Cures, une partie du territoire subur- 
bain de NoHENTDH, des dépendances de la cité de Fideet^, les sommets qui 
se rattachent au Ldcbetilis et les cités de Tibur et de Varia. Peut-être faut-il 
considérer Eretdh comme dépendante de la quatrième Région, puisqu'elle 
était Sabine. 

D'après ce qui précède, il est facile de tracer une limite qui partirait du 
Tibre au sud de Monte Rotondo (Eretum), laisserait à droite le territoire de 
La Mentana (Nosientcm) et même celui de Gratta Marozza , passerait au 
nord, puis à l'est, de MonticeUi et de S. Jngeh, de manière à envelopper 
presque ces collines et à laisser au nord Palombara, et le Ldcsetilis à l'est, 
et qui gagnerait l'Anio au-dessous des cascatelles et vers le confluent de 
XAcquoria dans cette rivière, à l'endroit même où se trouve, sur ce petit 
ruisseau, un pont romain très-bien conservé. 

Ici se présente une difficulté i la limite des deux Régions franchissait-elle 
l'Anio et embrassait-elle, au sud de cette rivière, le territoire entier de Tibur, 

1. Plio., I. m, c. IX, p. 102, éd. Lem. 

î, PliiL, I. m, c. IX, p. 96— et I. in, c. xTii, p. 160 

3. Plin., I. m, c. IX, p. t03 — et c. x^n, p. 160. 
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ainsi que semble l'indiquer le texte de Pline; ou bien &ut-il croire que la 
limite remontât l'Anio jusqu'à Varia., et que Pline n'ait désigne par le 
mot TiBUHTEs que le territoire de la cité de Tibuh, situé au nord de 
l'Anio ? 

Dans la première hypothèse, la limite aurait franchi l'Anio au-dessouB 
de Tii'oli, aurait enfermé la ville et le territoire de TrBUR situés sur la rive 
gauche, en y comprenant des portions considérables du pays montagneux 
qui domine Pr£neste, et notamment E-mpulum et Sassula, anciennes dépen- 
dances des Tiburtins; enfin elle aurait gagné le cours supérieur de l'Anio 
vers Sttblaqcedh , où Tacite place les derniers confins du territoire de 
TnuR. 

Dans la seconde hypothèse, la limite , sans franchir l'Anio , en aurait re* 
monté le cours jusqu'à Varia et aurait suivi la Via Vai^ria jusqu'au pays 
des Marses'. 

Je conviens que cette seconde hypothèse paraît assez vraisemblable , car 
les bornes naturelles ont dû avoir une part considérable dans la fixation des 
limites régionales. Mais je répéterai cependant que Pline étant le seul qui 
nous fasse connaitre les Régions, il faut accepter ses données telles qu'elles 
sont , parce que nous n'avons aucun moyen de les contrôler. C'est ce qui 
me porte à adopter la première conjecture et à comprendre dans la quatrième 
Région le territoire de Tibur situé au sud de l'Anio. 

I . Cett la limite qne Slrâbon doone ku grand Ladum. J'ai Aèjk ranajé à ce passage. 
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CHAPITRE II. 

APERÇU DE LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE L'AHCIEH LATIUM. 

S'il est vrai de dire qu'en général l'aspect et la nature du sol, les cir- 
constance!, physiques, les fleuves et les montagnes, en un mot, la phy- 
sionomie d'un pays ne varient pas, cela ne peut s'appliquer à certaines 
cOQirées de l'Italie, et la campagne romaine est du nombre. « Le Tibre lui- 
même a ses ruines , » dit Bonstetten ; le rivage de la mer Tyrrhénienne a 
changé de place , les cascades de l'Anio ne sont plus que des roches muettes 
et desséchées ; le lac de Gabh , celui d'ÀRiciA. ont disparu. Les révolutions 
physiques et l'industrie humaine ont transformé et défiguré ce pays. Ces 
considérations m'ont déterminé à donner un aperçu de la topographie phy- 
sique du Latium. Mais cet aperçu sera nécessairement iucomplel, parce 
qu'il reste encore beaucoup de recherches à faire avant qu'on arrive à con- 
naître parfaitement la géographie du sol de l'ancienne Italie. 

§ I. — GÉOLOGIt DU LATIUH. 

En Italie, personne, avant M. Ponzi, ne s'était occupé sérieusement 
d'étudier les révolutions physiques , si intéressantes dans cette partie vol- 
canique de la péninsule. On peut donc considérer le résultat des observations 
de l'unique géologue romain comme une des plus récentes découvertes de 
la science, puisque son ouvrage est à peine achevé et que le premier extrait 
important qu'il en ait donné date de 1850'. 

Le court exposé qui suit n'est qu'une analyse rapide d'une partie de son 
mémoire*. 

1. Le célèbre géologue espagnol, H. Vilanova, prépare un grand iravai) sur l'Italie. — 
H. le comte Spada et MM. P. Savi et G. Meneghini, déjà connus par leurs exploration^ gco- 
li^ques des environs de Naples, travaillent en ce moment à un ouvrage important sur l'Ita- 
lie centrale. Quelques-unes de leurs observations, et pailiculicremenl celles de M. le comte 
Spada, nous sont connues par la lettre de M. Ed. Collomb, communiquée à la société gco- 
lo^qoe par M. Constant Prévost. Bullet., séance du 21 novembre 1853, II* série, t. XI. 

2. Mémoire sur la zone volcanique d'Italie, par Joseph Ponzi, professeur d'anatomie 
comparée à l'université de Rome. Rome, 17 septembre 1849, publié dans le bullet. de la 
Sodété géolog. de France. Séance du 15 avril 1850. 
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La ligne volcanique de l'Italie se manifeste par des cratères qui sillonnent 
la péninsule dans toute sa longueur. Cette ligne prend naissance dans les 
collines Euganéennes par des basaltes et des tracliytes, se retrouve dans les 
États romains au nord de Viterbo , et se prolonge jusqu'à Rome avec des 
éi-uptioiis également traclivtifjues à travers lesquelles se montre une série 
de cratères ou isolés ou réunis en groupes. A partir de cette ville, la ligne 
continue d'exister sur le sol romain et se manifeste par les volcans du La- 
TinM et les cratères de Tickiena et de Pofi; elle passe ensuite dans le 
royatime de Naples, forme les cliamps Phlégréens, la Somma, le Vésuve, 
les Iles Éoliennes, reparaît en Sicile pour former l'Etna, et se termine à l'Ile 
Pantellaria et à l'Ile Giulia qui sortit de la mer en 1 83 1 et disparut quelque 
temps après. 

En suivant cette zone volcanique , on voit qu'elle se porte entièrement , 
sauf à son extrémité supérieure, sur le versant méditerranéen, parallèlement 
à la chaîne de l'Apennin. F^es volcans du Latium ne sont donc qu'une 
fraction d'un seul et même système qui se prolonge, su sud et au nord , 
dans toute la péninsule. 

u l^s cratères des volcans latins sont formés par les monts Aiaahi , Tcis- 
cDLAni, Velitehiti , tous composés de matières plutoniques. Ce groupe de 
cratères offre, dans sa forme extérieure, une répétition du Vésuve, mais 
sur une échelle trois fois plus étendue. Il présente une grande enceinte en 
cône surbaissé , creusée dans rintérieiu* par un très-ample cratère écliancré 
àl'ouest et qui contient dans son milieu un autre cône moins déprimé, por- 
tant un cratère central également échancré à l'ouest. Dans l'intérieur de 
celui-ci est un troisième cône déprimé , relié au bord oriental qui repré- 
sente le cône d'éi-uption adventif. 

« Les collines tusculanes et veliternes font partie du grand cirque externe. 
Les plus élevées sont le Tusculano et XArtemisio qui domine la ville de 
Velletri, bâtie au pied de son versant extérieur, Les monts qui résultent du 
cône interne sont les Albani, dont le plus élevé est le Wonfc Cavo, ainsi 
appelé de la cavité cratériforme qu'il contient, connue Sous le nom de 
Campi di Annibaîe. La colline interne ou le cône adventif est te Monte del 
Vescovo. D 

Le fond dti cratère central ( Campi di Anniàale) semble avoir été un lac , 
car il est rempli de dépôts lacustres formés des mittières entraînées des ver- 
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sanls circulaires et qui, après l'avoir comblé entièrement , 6rent couler les 

eaux par l'échancrure du c6té de Rocca di Papa. 

Plusieurs cratères parasites se groupent autour du cratère centrât ; ce sont 
celui du lac Nemi, celui du lac Albaiu» et celui de la Valle Riccïa , ancien 
lac d'Aricie, aujourd'hui desséché, mais dont l'ancien emplacement est Irès- 
reconuaissable. Ou y trouve en ahondance des matières lacustres. M. Ponzî 
pense que ce dessèchement est dû au remplissage formé par les matières 
que transportèrent les eaux. Ce tac exista pendant toute ta durée de la do- 
mination romaine. Quaut à l'eau des deux autres lacs, elle n'a point 
d'émissions naturelles; aussi leur en a-t-on donné d'artiriciettesdèsle temps 
des Romains. 

A l'ouest A'Jlbano, à côté d'un tertre nommé Monte Savelli, existe un 
autre cratère, te lac dit de Giuturna, desséché par Paul V. Le Monte 
Savelli représente les coulées des laves vomies par le cratère. 

On observe d'auti-es bouches plus petites. Dans la vallée de Molara , au 
petit monticule dit Tartarughe, s'en trouve une assez importante, avec 
l'échancrure tournée vers l'ouest et présentant ta forme d'un fer à cheval. 
11 s'en trouve une autre toute voisine. 

Entre Frascatiel les Camaldoli, sur le cAne extérieur, on rencontre une 
cavité cralériforme d'où coulèrent des torrents de lave et d'où furent lancés 
des scories et des lapilli. 

Au-dessous de Monte Porzio, on voit les restes d'un vaste cratère rempli 
d'un sédiment lacustre à présent desséché et appelé Pantano Secco, que le 
professeur P^ibby a cru avoir été le lacus Regillus; mais M. Canina pense 
qu'il n'a jamais existé de lac en cet endroit aux époques historiques. 

Près de ta Colonna, à la base même du grand cûne extérieur dont j'ai 
parlé plus haut, et à une distance assez éloignée du centre d'action vol- 
canique , on observe sur la route de f'almontone une autre bouche con- 
tenant aujourd'hui le Laghetlo délia Colonna, entouré d'une quantité de 
torrents de lave. 

M. Ponzi regarde comme démontré que les volcans apparurent en Italie 
à la fin de l'époque subapennine'. Mais , s'il est facile d'établir leur âge par 
rapport aux grandes formations géologiques, il n'en est pas de même rela- 
tivement à leurs éruptions successives*. Cependant on peut affirmer que les 

1. Voy. § 4 du mémoire cité plus haut. 

S. H. le comte Spada, qui & Tait beaucoup d'observations sur les phéDoménes volcanir|ue* 
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éruptions des volcans Ciminieits dans tout le pays situé au nord du Tibre, 
aux environs de Vuerho , jusqu'à Acqiuipendente , fureot entièrement sou»- 
niarines, et que tes matières vomies se répandirent en couches horizontales 
et concordantes avec les sahles subapennins. Toute la campagne comprise 
entre le Tibre, l'Anio , le Monte Rolondo et le Monte S. Angelo présente 
le même aspect et a la même ongîne. Il en est de même de la campagne 
romaine située au sud du Tibre et se déployant, dans toutes les directions, 
au pied du massif des monts Albaîns, jusqu'aux sommets qui dominent Pa- 
lesirina et Monte Fortino à l'est et jusqu'aux marais Ponlins au sud. Ainsi , 
dans toute la campagne romaine , au sud comme au nord du fleuve , en 
exceptant les monts Albaîos , le terrain d'alluvion du Tibre, quelques terres 
situées sur la rive droite du fleuve, vers le quatrième et le cinquième mille 
de la Via, PostuemSis, les environs d'^/izo, et enfin une autre portion voisine 
du Vatican , on ne trouve que des lapilli et des scories qui ont fait éruption 
sous la mer. 

Le lit du Tibre et celui de l'Anio , dans la plus grande largeur à laquelle 
ils soient jamais parvenus, sont formés de terrains alluviens, ainsi que la 
côte maritime depuis Palo au nord, et même un peu au delà, jusqu'à Anzo 
au sud. Tout le rivage de la mer Tyfrhénienne, à partir du douzième mille 
environ de la Via Ostieijsis eo. s'cloignanl de Rome, a été formé successive- 

de son pap, est parvenu à établir un certain nombre d'époques successives dans les déjec- 
tions des volcans. Il distingue quatre différentes époques dans les dcpAts volcaniques de 
l'Italie. 

A la première époque on peut rattacher les éruptions dont on voit des traces considé- 
rables à rile A'Isc/iia. 

Les tufs volcaniques de cette île sont couverts, sur quelques points, par des marnes fos- 
silifères que M. Spada et M. E. Collomb assimilent i, l'étage subapennin. 

Le dépàt développé sur une grande échelle, dans les enviroDs de Naples et des champs 
Pblégréens, appartient à la seconde époque. Les tufs j sont superposés aux marnes. 

Le dép6t volcanique, qui est le troisième en date, se remarque dans les environs de Rome, 
sur les rives du Tibre. On trouve deux étages dans ces dépàts : l'un inférieur, comprenant les 
marnes et leurs fossiles ; l'autre supérieur, formé de sables jaunes. 

I.e quatiième dépôt enfin est représenté par les productions aériennes composées de cen- 
dres, de ponces, de tapilti , que l'on voit dans la campagne romaine : c'est le système des 
monts Albains. 

Voy. la lettre écrite de Naples, 10 septembre 18S3, par M. £d. Collomb, et communiquée 
à la Société géologique de France par M. Constant Prévost, dans la séance du 21 novembre 
1853. Bullet., ï* série, t. XI, feuilles 4-10. 
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ment par les atterrissements du fleuve et les alluvions maritimes, de même 
que le Delta d'Egypte elles terres qui s'avauceiit à l'embouchure du P6, terres 
qui, au vi* siècle, étaient sous-marines et dont une partie seulement formait, 
au rapport de Scylax , tes lies Electhides. L'action du fleuve s'est fait sentir 
jusqu'à Amo, ainsi que je l'ai dit , mais ce terrain d'alldvion diminue de 
largeur à mesure qu'on s'éloigne du Tibre et forme un triangle allongé dont 
l'angle aigu est à Anzo. Ces progrès de la terre sur la mer sont sensibles , 
même pendant l'époque historique, puisque Ostia., qui était sur la mer, en 
est aujourd'hui à deux milles et demi'. Je dois ajouter ici que la partie ma- 
récageuse de la côte qui avoisine le lac d'OsTiA, provient d'anciens golfes 
au devant desquels les vagues de la mer ont formé des monticules de sable, 
ce qui a donné naissance à des étangs salés , dont une partie a été convertie 
en marais. La formation de ces étangs s'explique par le défaut de libre 
communication avec la mer et par les inondations plus fréquentes auxquelles 
le paysa été soumis par suite de l'allongement du cours du fleuve etde la di- 
minution de sa pente. « C'est ainsi, dit M. fiaumgarten ', que les marais de 
Castiglione, près Grossetto, étaient d'abord un golfe, puis un lac qui est cité 
par CicéroD sous le nom de Prile : ce sont les eaux troubles AeXOmbrone^ 
qui avaient alors leur débouché dans ce lac , qui l'ont transformé en ma- 
rais. » Les mêmes observations peuvent s'appliquer à toute la c6te tyrrbé* 
nienne. C'est évidemment de la même manière que le lac ou l'étang salé 
d'OsTiA s'est formé. 

J'insiste sur ce point parce que, jusqu'à présent, on a paru surtout tenir 
compte des atterrissements produits par l'action du fleuve. Or, d'après la 
simple inspection de la côte vers Ostia , on reconnaît que le lac était autre- 
fois un petit golfe dont les eaux ont été d'abord séparées peu à peu de la 
mer par un barrage sous-marin. Avec le temps, ce barrage s'est transformé 
en une digue de sable. Le Tibre , comme XOmbrone, a abandonné son an- 
cien lit (fiume mono) , et a détourné son cours vers le nord -ouest. Mais 
l'action de l'ancien fleuve vers son embouchure, unie à l'action de la mer, a 
formé l'étaog , les marais et les digues de sable que l'on remarque au sud 



1 . Toy. les progrès successifs de la c&te sur la carte de Canisti, La Campagna romana, 1 S4S. 

2. Rapport adressé à M. le ministre des travaux publics sur plusieurs travaux de colma- 
tage, de dessèchement et d'irrigation exécutés en Italie (Annales des ponts et chaussées. — 
Hémmres, t. T). 
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d'Ostia. L'état présent résulte de cette double actiou ; il a été produit par 
deux influences contraires : celle de la mer et celle du Tibre. 

Peut-être , dans la partie la plus éloignée de la mer, en suivant l'hypoté- 
nuse du triangle que j'ai indiqué plus haut, faut-il voir un sol diluvien , 
c'est-à-dire un sol qui présente des phénomènes analogues à ceux de l'époque 
post-diluvienne, mais dont les causes seraient distinctes et antérieures. 

Les marais Pontins forment aussi un terrain alluvien, couvert par les 
eaux delà mer jusqu'à l'époque historique, puisque le Monte Circello, qui 
s'élève isolé à l'eitréraité des marais, était l'Ile de Circé, non-seulement 
dans les traditions religieuses et poétiques , mais dans les histoires '. 

Quant au massif des monts Albains, dont j'ai donné plus haut ta descrip- 
tion géologique d'après M. Ponzi , et qui forme le volcan du Latitih , il est 
tout à fait atmosphérique et postérieur au retrait de la mer. 

En ajoutantAux diverses conditions de sol que j'ai mentionnées plus haut : 
1* quelques portions de terrain subapennin (tertiaire), sur lesquelles étaient 
situées Antidh, et celles qui sont voisines du Vatican et de la quatrième 
borne de la Via Portceksis; 2* les sommets de S. Angelo et de MonticelU^ 
et les ramifications de l'Apennin vers Tivoli , Païestrina^ Monte Fortino et 
Cori, qui sont formées de calcaires (terrain jurassique ou crétacé), l'on 
aura une indication complète de la nature géologique de l'ancien Liticm. 

RMsmcÉ : 

1" Terrain volcano-atmosphérique, représenté par les monts Albains; 

2* Terrain d'alluvion, représenté par la cûte maritime, les lits du Tibre 
et de l'Anio, et les marais Pontins; 

3° Terrain volcanique sous-marin , représenté par le pays plat de la cam- 
pagne romaine; 

4* Terrain subapennin (tertiaire), représenté par le territoire d'JmOy 
celui qui est voisin du Vatican et celui de la Via Portuebsis ; 

5* EnPm, terrain calcaire (jurassique ou crétacé), vers 5. Jngeto, Tivoli, 
Palestrina et Monte Fortino. 

I. Voy. Plin., I. m, c. ix, — H dte Tbéopompe. La conformité du 3f>* Oreelh, ^axot V 
son aspect, avec les Hes Ponza, Zanaone, Palmarola, surErait seule i le faire recoonaitre pour 
iine île rattachée au coarineni par suite du retrait de la mer. 
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s II. — OBOCBAPHIB '. 

Du c6té de la Sabine , le Ldcrïtilis (Monte Zappi ou Gennaro) * et le 
Cattllcs, qui domine Tifoli (Monti Peschiavatori)*^ n'appartiennent pas 
au Latich tel que je l'ai circonscrit. 

CornicaH Montes. 

Mais en deçà de la limite approximative que j'ai indiquée, se trouvent les 
MoKTEs CoBnicnu mentionnés par Denys*. Presque tous tes géographes ont 
cru retrouver ces hauteurs à Monticelli, à S. An^lo et à Cesi. Ce sont en 
elTet les sommets les plus considérables de toute la contrée comprise entre 
le LccRETiLis, l'Anio et le Tibre. Il faut lire le passage de Denys : « Oî toù; 
« ZixeXoii; ifrmii tî xat çfpovre; ^(ïtÉ>.ouv èicet^-ri t'Àv iauxStt êÇO.iirov. 'OçÈ' âita£ 
« ooToi ja^ititt Ttvûv T^ç mikt^ia^ èxpamastv, è* toQ âoçaisoT^pou tÎ^h xotî oî >.onroi 
o 'A6opi';fïv!ç, oî Âeo[aevoi y^î, Tflî xdTà ffipâî ÏMWTOt èitej^eipouv toïç 6[jwpûi( * xal mî- 
« Xeiî l'xTKrav ôXloç -vi Tiva;, xal tô; |A^XP' ToCJe oîxoufiivot, i.KTî[jt.vâTiXî ts xai TeX- 
V ).ilvGr; xal 4(Xo\vÉoti(, toÎ»( irpà; toT; xa>ou^£voi( Eofvîx>.oi( Ôf tai, XKÎ Ti€oupTivoi>{. ... m 
Diaprés ce passage , il est évident que Ficulea. ou Ficglhea. se trouvait près 
des CoiuTicuLi Montes. FicuLnEA était sur la Vu, Nohentasa. , ainsi que le 
prouve un passage de Tite Live' cité plus haut. Les ruines voisines du 
Monte Gentile sont les restes de cette ancienne cité des Aborigènes. Or, les 
sommets de Monticelli, de S. Jngelo et de Cesi sont à 5 ou 6 milles en- 
viron de cet endroit. Si ces montagnes eussent été les hauteurs de Gohmi- 
cQLDM, Denys n'eût pas déterminé par leur proximité avec Ficulhea la po- 
sition de celte ville qui en est aussi éloignée que de l'Anio. Je crois donc 
avec Bormann * que les hauteurs du Teninœnto di Marco Simone, à 1 1 milles 
de Rome, sont les Corniciiu Montes, et que, par suite, Cormicoldm est vers 

1. Pour toute la géographie physique, voyez la carte de Gell et Nibby qui est la moins 
inexacte de tontes. La belle carte dressée par les officiers de l'étal-raajor français n'a pas 
encore paru. Mais je dois à leur extrême obligeance d'avoir eu sous les yeax letirs plans au 
40 millième. Rien ne peut remplacer cette carte pour la topographie physique. 

2. Voy. Canina, Carte de la Campagna romana, Roma, 1843. 

3. Voy. carte de Gell et Nibby. — C'est dans le vif du Citillcs, encore appelé dans le 
langage populaire HP* Catilla, qu'est creusé l'émissaire de Grégoire XVI. 

4. L. I,c. ii,S* 

5. L. m, c. m. 

6. Alllatiniscbe, etc., p. 2S4. 
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Marco Simone Vecchio. Toutefois, Gel) , Nibby et Canina comprenneat sous 
le nom de Cornicdli Montes les sommets de MonticelU. Ils ont suivi en cela 
Kircher et Volpi. Kircher se fonde sur ce que le sommet de MonticelU a 
l'aspect d'une corne , d'où vient IVtymologie du nom même de la ville. 
Outre que cette dénomination de Cornu, appliquée aux montagnes, n'est 
point usitée en latin comme l'est en allemand celle de Horn , ainsi que le 
remarque judicieusement Bormann , elle pourrait s'appliquer à tous les som- 
mets de cette contrée avec autant de raison qu'à MonticelU. Volpi fait 
dériver CoBMictiLTiM de Corhix ; or, il a remarqué aux environs de Monticelh 
un grand nombre de comeilies. Restent deux prétendues preuves. D'abord 
on s'autorise d'une inscription trouvée à MonticelU et que voici : 

SERVIO - TVLLIO - 

EX ■ CORNICVLO • 

ROHANORVll - REGI ■ 

SYMINI • MAIESTATIQVE ■ EIVS • 

DEVOTVS ■ 

POPVLVS - CORMCVLVS • 

Hab cette inscription est évidemment de la lin de l'Empire ; on peut même 
la considérer comme apocrypbe ; d'ailleurs il ne serait pas étonnant qu à 
l'époque d'Honorius on pût se tromper sur l'origine et sur l'emplacement 
d'une ville qui nYtait guère connue que pour avoir donné naissance au roi 
Servius Tullius, dix siècles auparavant. Enfin l'on a voulu voir dans le petit 
endroit appelé Servitola , voisin de MonticelU, la villa dite de Servius Tul- 
lius. Je ne pense pas que cette opinion doive être l'objet d'une réfutation. 
11 n'existe donc sur ce point, à mes yeux, qu'un témoignage : c'est le texte 
de Denys, qu'on ne peut réfuter, et qui établit de la manière la plus pérem- 
ptoire la proximité de Ficdlba, et de Cobkicdlcm. Tout ce que l'on peut ac- 
corder, c'est que, par extension , le nom de Corniculi Montes a pu s'appli- 
quer à tous les sommets des environs de Cormicdlum, dans un rayon de huit 
à neuf milles. MonticelU, S. ^ngelo et Cesi pourraient ainsi se trouver 
compris sous cette dénomination générale, et, toutefois, le peu d'importance 
de CoRNicnLUH me ferait presque regretter d'avoir fait cette concession. 
Crustutnim Montes. 

Les Crustcmihi Montes, cités par Tite Live' à propos de I'Allia qui y 
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prend sa source, sont déterminés par la position de CnnsTiiHEitiOBr, Rxée, 
comme je l'ai dit plus haut, à Marcigliana Fecchta^ et par le cours de 
TAllia , dont je parlerai plus bas. 

Mous Sacer. 

On sait aujourd'hui que le Mons Saceh, appelé auparavant Velia., est la 
petite colline qui touche à la rive droite de l'Anio, à l'angle formé par 
cette rivière et la Via Nomentana, à l'est de cette dernière, près du Pohs 
NoMEMTABiis, qui a retenu son ancien nom : Ponte tULamentana*. 

Jjet ciyllinei de Rome, 

Je n'ai point à parler du Quibinalis, du Palatinus, du Cœlids, de I'àveet- 
TiHUS, ni du Iamcclus, dont les noms et l'aspect n'ont pas changé. — On 
sait également que le Pincio Monte est l'ancienne colline dite Collis Hortd- 
louÛh, où se trouvaient les jardins de Salluste, vers la F'illa Buoncompagni, 
et ceux de LucuUus, à la Villa Medici. — Le sommet du Mons Capitolinus était 
composé de trois parties très-distinctes. Aux deux extrémités du plateau de 
celte colline fameuse étaient, vers le Tibre, la Citadelle, et, en regard de 
l'Esquiliii, le temple de Jupiter, dont l'emplacement est occupé aujourd'hui 
par le couvent des franciscains et par l'église ^ Ara Celi. Entre ces deux 
extrémités, se trouvait un emplacement moins élevé que l'on appelait Intek- 
MoimuM, et où l'on voit aujourd'hui la Piazza del Campidoglio, telle que 
Michel-Ange l'a faite. Quant à la Roche Tarféienhe, elle était située dans 
la portion de la colline qui avoisinait la forteresse, non pas, comme on 
l'a cru jusqu'à ces derniers temps, sur le versant qui regarde le Champ de 
Mabs ou le Tibre, mais bien sur celui qui domine le Fobtim , dans la direc- 
tion du Forum Boasitim. L'endroit même d'où l'on précipitait les condam- 
nés a aujourd'hui une élévation à pic de 25 mètres environ. Il donne sur 
la cour d'une maison de la Piazza délia Consolazione. Le faîte de la Roche 
Tabpéieithx est occupé par un jardin attenant à l'Institut archéologique. — 
Sans parler de la colline factice du Testaceds (Testaccio lUonteJ, — je dois 
dire un mot de la Colline des Candidats, qui s'élevait autrefois dans le 
Champ de Mars. J'ai cru d'abord qu'on en pouvait reconnaître l'emplacement 
dans la pente à peine sensible que l'on remarque à la Piazza di Monte Ci- 

\. Carte de Gell et Hibby;— T. Liv., 1. H, c. xxm. 
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torio; mais je lu'ÎDcIine devant l'autorité de Nibby ', qui prétend que cette 
inégalité du sol, aux abords de la Curia I/mocenziana, est artiBcielle et 
formée par les ruines de l'amphithéâtre de SlatUius Taurus; cependant c'est 
bien entre le Panthéon et le Mausolée d'Auguste, et à l'ouest de la ViaFla- 
MiniA, que se trouvait la Colline des Candidats. 

Montes Albaai. 

Je n'ajouterai rien à ce que j'ai dit plus haut du massif des monts Al- 
bains, sinon que I'Albards Mons proprement dit est le Monte Cavo, dont le 
sommet était couronné par le temple de Jupiter Latialis. — Les-TosccLisi 
Colles sont les sommets qui dominent Frascati. — L'ALcinns Hohs est à 
l'est et devait comprendre les sommets qui sont au nord et au sud de la Via 
Latina, vers le vingtième mille'. VArtemisio a retenu le nom même de la 
déesse à laquelle il était consacré'. 

Mareitts vel Mxciut Cotlis. 
Il y avait, à 200 stades de Rome, d'après Diodore de Sicile', une col- 
tine désignée par cet historien et par Plutarque' sous le nom de Marcids 
CoLLis. Guvier* pense avec raison, selon moi, que c'est la même qui est 
appelée par Tite Live Mjecids Collis'. Mais nous allons voir que celte or- 
thographe n'est pas le résultat d'une erreur de copiste , comme le croit le 
géographe moderne. La proximité où se trouve cette colline de Laituvidh 
est indiquée par l'historien latin, n nec procul a Lanuvio ; h mais je ne crois 
pas qu'on doive la chercher, comme le fait Clavier, au delà de Lakoviubc 
(Città diLavigna). On nepeut, en effet , signaler aucune colline importante 
au sud de cette ancienne ville. A mon sens, cette colline n'est autre chose 

\ . Itio. <te Rome et de ses environs, par Vasi et Nibby. Home, 1 849, 1. 1, p. U. 

i Le mons Algidus, proprement dit, serait, suivant Nibby, le sommet qui est voisin de 
Barm Priora, à l'es». Mais je ne vois aucune preuve certaine que cela soit. J'aurai occasion 
de parler plus bas du pays appelé Aloidch. Voy. Nibby, Viagg. ant,, t n, p. 53 et suiv. 
Borna, 1819. 

3. Borat., 1. I, carm. xxxi, v. 6. 

4. L.X1V. 

5. Camni., c. xLiu, 

6. Ital. Ant., p. 1026, éd. EIzev., 1624. 

7. ■ ... Nec procul ab Lanuvîci (ad HEecium is locus dicitur) castra oppugnare est 
adortus.... »L. VI, c. n 
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que l'ëminence où était placée Corioli ; ce serait donc le Monte Giove. Il est 
assez naturel de penser que Marcius, en empruntant à la ville qu'il avait en- 
levée aux Voisques sou surnom de Coriolan, avait, en retour, laissé son 
propre nom à la colline sur laquelle cette ville était située, et que, par 
ce glorieux échange , les Romains s'étaient proposé à la fois d'immortaliser 
le souvenir de leur conquête et d'honorer dignement celui qui l'avait faite. 
H est vrai que je ne retrouve pas exactement les 200 stades de Diodore, 
puisque ConiOLi est à la hauteur du dix-neuvième mille de la Via Appia 
et que le Monte Giave est à 2 milles environ de cette voie, ce qui ferait une 
distance de 21 milles depuis Rome jusqu'au Moirs Margius. Mais, en mesurant 
la distance directe (à vol d'oiseau) de Rome à Corioli, je ne trouve plus que 
20 milles au lieu de 21, et, peut-être, Diodore comptait-il , comme Strabon, 
10 stades au mille au lieu de 8. D'Ânville a prouvé que cette mesure est 
suivie par le géographe grec pour ce qui concerne la campagne romaine '. 

Diodore, Plularque et TiteLive auraient désigné, dansleurs récits, le Mous 
ALutaDs ou MxciDs plutôt que la ville de Corioli , parce que c'était au pied 
de la colline, et non aux portes mêmes de la ville , qu'était campée l'armée 
romaine. 

Le nom de Maucius ou de M^cics fut donné ensuite au camp lui-même et 
à la tribu Usqa. Voici ce qu'en rapporte Festus : « Maecia tribus a quodam 
u Castro sic appellata quod est in Latio juxta Lanuvium. » L'appellation 
primitive de la colline était-elle M^ciusou Mabcius? C'est là ce qui importe, 
puisque la tribu a pris son nom du camp, et le camp de la colline. Aucune 
famille du nom de Hxcia n'a jamais exercé de magistrature sous la Répu- 
blique. Ce nom est tout à fait ignoré. D'autre part , tout le monde connaît 
la campagne de Marcius Coriolan dans ce pays. Je conclus de ce qui précède 
'que le nom primitif était Mabcius Mons, Marcii Castra ; que , par corrup- 
tion , le peuple de cette contrée aura changé le nom de Mabcius en celui 
de Mjecius, et que cette altération subsista dans le nom donné à ta tribu. 
Montagnes de l'Est. 

La ceinture physique du Latihh est formée, du c6té de l'est, par tes som- 
mets qui dominent Palestrina. Ce sont les montagnes des Éques. — Celtes 
des Voisques commencent à Monte Forttno; elles sont séparées du système 
des monts Âlhains parle val de Lugnano , et des montagnes des Éques par 

1. Anat. géogr. de l'Iial., iii° part. L'Ital. ultér., p. 202. 1744. 
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le Val Montone. Ces monlagnes s'étendent , vers le sud , dans une direction 
presque paraUèle à la mer, et se rattachent, à \eA^ à la grande chaioe de 
l'Apennin. — Le .T/o/i/e /^/^'ZfVi/io est désigné sous le nom de Hohs <{>ijâvds, 
dans une inscription du temps de Domitien '. 

Colline* du côté de la mer. 

Du cMé du rivage, dans le L^-nrM, on dislingue une suite de collines qui 
forment, avec le Tibre et la mer, un triangle allongé. Ce sont les collines de 
Decimo. Elles s'éloignent du Tibre en suivant la direction indiquée par le 
cours du Fiume di Decimo^ passent par Ardia et viennent expirer près 
d'</n£o, en se rapprochant toujours de ta cAte. ^es marquent la limite anté- 
historique de la mer après son premier retrait ; par conséquent, tout le sol 
qui s'étend à l'ouest de ces collines est un terrain d'alluvion. 

$ m. — BTDftOGaA.n». 
Le Tibre, Tueus, autrefois Ai3di.a. 
Les dernières remarques statistiques régulières et suivies qui nous per- 
mettent de connaître le régime de ce fleuve , ont été commencées en 1 822. 
Les curieuses observations faites par M. Venturolî, de 1 822 à 1 844 , et de 
1 845 à 1 849 par M. Cavalieri , nous fournissent l'explication de la rareté des 
débordements du Tibre. Aucun fleuve ne présente de plus heureuses condi- 
tions. Les Romains considéraient comme un prodige la crue violente de ses 
ondes sacrées * ; c'était pour eux le fleuve bienfaisant, le fleuve nourricier, 
RoiTioir ou RcMOR. M. Baumgarlen, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
chargé par le ministère des travaux publics d'une mission scientifique en 
Italie , a présenté récemment au gouvernement français son rapport inséré 
dans le tome V des Annales des pouts et chaussées'. Dans ce rapport, qui ré- 
pand sur notre sujet des lumières nouvelles, le savant ingénieur compare les 
résultats des observations faites sur le Tibre avec les résultats de celles qu'il 
a faites lui-même sur la Garonne, dont les conditions sont excellentes. Tou- 

1 . On trouTera cette inscription plus bas dans le dernier diapitre de oe travul. 
3. Tout le monde connaît les beaux vers d'Borace : 

€ Vïdimiu flarnin Tîberiin....» L. 1, cinn. r, t, 13. 
Ces accidents étaient fort rares , et pourtant les Romains n'avaient coDsiruit aucune levée 
pour exhausser les rives dn fleuve. 
3. P. 289 et suiT. 
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tefois la comparuson est à l'avantage du fleuve romain, qui se trouve 
dans une situation unique quant à la régularité de l'écoulement de ses eaux. 
ir Cette anomalie, dit M. Baumgarten', peut s'expliquer par la construction 
géologique du bassin du Tibre , qui est telle que la majeure partie de l'eau 
de pluie tombe immédiatement, par des fissures, dans de vastes réservoirs 
souterrains à l'abri de Tévaporation , d'où elle rentre dans le Ht du Tibre ou 
de ses affluents sous forme de sources et presque sans pertes. Ce n'est d'ail- 
leurs que par l'admission de ces réservoirs souterrains que l'on peut expli- 
quer les nombreuses sources du bassin du Tibre, et cette régularité de son 
régime et de son débit; car il résulte de l'inspection de courbes de la hau- 
teur journalière des eaux au port de Rîpetla, dans Rome, qu'il n'existe 
peut-être pas un seul fleuve qui présente la même régularité d'écoulement , 
et dont le débit à l'étiage soit aussi considérable eu égard à l'étendue de 
son bassin et à sa latitude. Ainsi la Garonne , avec ud bassin plus de trois 
fois plus considérable , situé à 3 degrés plus au nord, et recevant à peu près 
la même hauteur de pluie annuellement, débite, à l'étiage, la moitié seule- 
ment des eaux que roule le Tibre , et , dans les crues , il en fournit trois ou 
quatre fois plus. » 

Le Tibre n'avait primitivement qu'une seule embouchure. L'Ihsula Sx- 
CBA est tout entière formée par les atterrissements du Beuve. ElUe n'existait 
pas encore à l'époque de la fondation de Rome , d'après la conjecture de 
Canina*. L'Ile Sacrée, telle qu'elle existe aujourd'hui, et dont l'étendue est 
de près de 4 milles de long sur 2 milles de large, serait l'œuvre continue 
de vingt-quatre siècles. Dans les premiers âges de Rome , le bras gauche 
du Tibre suivait une direction dont la trace est encore visible et qui affecte 
la forme d'une courbe vers le lac d'OsTiA et la moderne Ostia. Cet ancien 
lit du fleuve , entièrement desséché , est cependant très-reconnaissable au- 
jourd'hui et est désigné sous le nom de Fiume Morto. La courbe formée 
par le bras actuel du fleuve est beaucoup moins accusée. 

L'emplacement de la moderne Ostia peut servir à déterminer quelle était 
la limite du rivage vers le viu* siècle avant Jésus-Christ. L'Ostia. d'Ancus 
Martius, fondée dans le cours du vu* siècle, à l'embouchure du Tibre, 



1. P. 299 da Bapport déjà cité. 

2. Voy. Carta délia campagna romana, 18iS, sur laquelle les diiTérenU âges du retrait de 
la mer sont indiqués. CeUe dispositioD se trouve reproduite sur ma carte 
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comme son nom t'indique, et comme l'attestent Ute Lire' et florus*, était 
situ^ à 1 /2 mille environ au-dessous de l'Ostia moderne. Elle s'étendit suc- 
cessivement dans la même direction , à mesure que la mer se relira et que 
les atlerrissemenls s'accumulèrent vers les bouches du fleuve. C'est ainû 
qu'au temps des empereurs la ville d'Ancus, suivant la marche des enva- 
hissements incessants du rivage , avait réellement changé de place. Les 
mines que l'on voit aujourd'hui en cet endroit proviennent toutes de l'OsnA 
des Césars. Or, celles de ces ruines qui sont le plus éloignées de Rome sont 
encore à 3 milles de l'embouchure actuelle. Ces 3 milles nous donnent donc 
la mesure du progrès de la terre pendant ces quinze derniers siècles. K partir 
des premiers siècles de Jésus-Christ, le bras gauche, qui est toujours le plus 
large, commença à s'ensabler et, à la fin du m* ^ècle, cessa d'être naviga- 
ble, ce qui entraîna la décadence d'OsTiA.' et donna une importance tou- 
jours croissanle au Portus Cla.udii et Trajajii, dont l'emplacement est 
parfaitement reconnaissable à Porto, un peu avant Fiumkiao, sur le bras 
d^it du fleuve. Le bras gauche étant complètement abandonné depuis 
quelques siècles, on suivit constamment celui du nord; mais ce dernier 
commence à présenter aujourd'hui les mêmes obstacles produits par la 
même cause*. 

Affluents de gauche du Tibre. 

L-Mlia. 

On lit dans Tite Live : a .... ad undecimum lapidem occursum est, qaa 
« flumen Allia Crustuminis moutibus pnealto defluere in alveo , haud mul- 

1. '■ ...InoreTiberis Oslia urlis condita... > T. Lit., l.I, c. xxxm. 
: 2. ■ ... la ipio maris flununisque confinio... ■ Flor. Ancos Hart. 

X On a cependant (rouvé dans In rumesd'OsnA des inscriptions d u temps deSepdjiM Sévère. 

4. «AU sortie de la branche de Fiumieino, il j a dans la mer une barre sur laquelle od 
trouve au plus 1~,70 d'eau et qui gène beaucoup la navigation. ■ Hem. de M. Baumgarten 
(p. 301), cité plus haut. Voici des renseignements intéressants sur la profondeur des eaux 
du Hbre extraits du tableau de H. Cavalieri : 

Diiii'irnali'an dtt partit». Profondtur mini'nw. 

Htircs. 

De Ponte Felice à Home 1,30 à 1 .10 

Traversée de Rome non navigable à cause des moulins ■ 

' De Rome à l'origine des branchea d'Ostia et de Fiomidao. , . , 1,70 à 1,50 
Branche de Fiunùcino 9,S0 
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(I tum infra viam Tiberino anuii tpisceri '. » Cbustumerihh est fîxé à Mar~ 
dgliana VeccfUa, ainsi que je l'ai indiqué plus haut. Les Crcstohini Montes 
sont les collines comprises entre le Monte Rotondo, Lamentana, le Tibre et 
le Castel Giubileo. Il devient dès lors facile de déterminer la position de 
l'ÂixiA. en comptant 11 milles à partir de Rome et en suivant la direction 
de la route qui càtoie le Tibre. Je trouve au sud de Santa Colomba te Fiume 
dî Forno Nuot^ ou detto di Santa Coiondfa, qui se rapporte assez bien à la 
description de Tile live , quoiqu'il excède un peu la distance donnée par 
l'historien. 11 en est un autre un peu plus rapprochée du Castel Giubileo, et 
dont le cours est plus considérable. Il prend sa source uu peu plus haut 
que Santa Colomba^ à Test, coule vers le sud-ouest, entre les collines crus- 
tuminiennes, passe auprès de MarcigUana Vecchia, et coupe la roule mo- 
derne en cet endroit. Quant à l'embouchure de ce ruisseau dans le Tibre, 
il est impossible de la retrouver, car sa direction inférieure, ainsi que celle 
de tous les cours d'eau qui se jettent dans le Tibre entre l'Ànio et le Correse, 
a été complètement changée par les travaux d'irrigation ou d'assainisse- 
ment entrepris dans cette contrée. La plupart de ces affluents sont distribués 
dans de petits canaux qui ne permettent pas de reconnaître leurs anciens 
lits. Le ruisseau que je viens d'indiquer, et que j'appellerai Rio di Marci- 
gUana Vecchia, me parait être l'Ai-tii. Il semble convenir à la description 
de Tite Live , et en outre il est plus rapproché de la 1 1' borne que le ruis- 

seau de Santa Colomba. 

Maintenant faut-il croire à l'exaclilude de Tite Live? Par quels moyens la 
contrôler? Diodore, qui, par une erreur évidente, place I'Allia en Étrurie, 
puisqu'il fait franchir le Tibre à l'armée romaine, donne toutefois presque la 
même distance que l'auteur latin : 80 stades (10 milles)*. La différence n'est 
que de 1 mille. Le Rio di MarcigUana Vecckia est en eflet au dixième mille. 
Plutarque est d'accord avec Tite Live': « ....chrô itoXeu; utctSiouî éwevjj- 
«KovTa...; » la difTérence n'est, en eflet, que de 2 stades ou 250 pas. Eutrope* 
donne, comme Tite Live, 11 milles : k .... undecimo milliario ah urbe 
K Roma.... > Mais Vibius Sequester* donne comme distance 14 milles : 

i. L. V, c. xxxvn. 

2. Diod., I. XIV, c. cxnr, éd. DidoC, 1S43. 

3. Camill., c. zxii. 

4. L. I, Tcn la fin. 

t(. Catalc^. flum., édit. Panckoncke. 
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« AixTi.. Salaria via ad mil. xnn a Roma, ubi Galli Victoria sunt potid de 
c Romanis, n Diodore , Ptutarque et Eutrope ayant reproduit à peu de 
chose près la distance de Tite Live , je ne m'en occuperai pas ; je vais cher^ 
cher seulement à concilier le témoignage de l'historien latin avec celui de 
Vibius Sequesler. 

Je remarque d'abord que Tlte Live, en indiquant la onzième borne, ne 
Domme point la Via SAi:AniA. Or, j'ai établi, à propos de la topographie 
d'ERETDM, que la Via SALASiAn'a pas toujours suivi la rive du Tibre , mais 
qu'à une certaine époque, ainsi que le porte la carte de Gell et de Nibby, 
elle s'est écartée vers le nord-est, à partir de Marcigliana (Osteria). Le 
ruisseau que j'ai appelé Rio di Marcigliana Fecchia prend sa source à 
4 milles et demi plus haut que ce dernier endroit et tout près de la voie 
antique dont on retrouve les vestiges dans la direction de la Via Salabia 
de Gell et de Nibby, presque au 14* mille de cette voie. C'est en 
suivant cette route , la seule qui fût adoptée au siècle où il vivait, que Vi- 
bius Sequester parvient à Tàllia , qui , pour lui , se trouve ainsi à 1 4 milles 
de Rome. Les deux auteurs sont donc conciliés : l'un rencontre ce cours 
d'eau près de sa source, l'autre près de son confluent avec le Tibre. Ce qui 
me confirme dans l'opinion que Tite Live, en donnant la distance de 
11 milles, n'a entendu parler que du cours inférieur de I'Aixia, c'est que 
Plutarque, qui l'a sans doute suivi, ajoute : « ...Où itif^ tk> arpaTorc^Sou t$ 
« eu{/£pi^t ^'a>ûcv) ou^çspo^^vov*. ... » 

Le Tut/a. 

Gell et Nibby piétendent retrouver I'Aixia. dans le Fiume di Maîpasso, 
qui se jette dans le Tibre à 1 mille au nord de Fideh^ , c'est-à-dire à 7 mil- 
les de Rome. Cette position est inadmissible , parce que cette distance n'est 
conforme à aucun des textes anciens , et que le Rio di Mafpasso devait être 
le TuTiA dont parle Tite Live : « .... ad Tutiam fluvium castra retulit (Han- 
te nibal) sex millia passuum ab urbe*.... u Cluvier* dit que Ute Live aurait 
pu désigner la ville de Fideutx au lieu du nom obscur de ce petit ruisseau 
qui se jette dans le Tibre un peu au delà du 6* mille, où était cette 
Tille célèbre. Je répondrai que ce ruisseau , fort peu connu de nous, n'avait 
pas sans doute un nom obscur pour les Romains , et qu'en second lieu le 

1. Camill., c. xxn. 

2. L. XXVI, c. u. 

3. Itâl. Ant., p. 710et711,ed.£lieT.,1624. 
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cours du Fiume di Malpasso est assez étendu pour que , sans s'écarter de 
Rome de plus de six. milles, le Carthaginois ait pu camper sur ses bords à une 
certaine distance de Fuenj:. Je serais même tenté de proposer, comme place 
du campement d'Ânnibal, te lieu appelé aujourd'hui Redicicoli\ sur un petit 
monticule carré à gauche du Fiume di Malpasso^ et dont la forme parait 
&vorable à l'établissement d'un camp. Pline l'Ancien nous apprend qu'après 
qu'Annibal eut levé le siège de Rome, ou consacra un champ et un Fandm 
au génie du Retour, Deo Redicitlo. Ce Famum était situé à 2 milles de Rome, 
sur la Vu âppia. On a cru le retrouver dans un petit temple en briques 
situé à l'entrée de la vallée Caffarella , avant le nympliée dit impropre- 
ment d'Égérie. Mais ce petit temple est deTépoque de Néron et se trouve à 
quelque dislance de la Via âppia, tandis que le temple dont parle Pline était 
sur la voie même et à droite. Ce qui paraît très-vraisemblable , c'est que ce 
monument aura été élevé sur l'emplacement même d'un camp d'Annibal. 
Or le nom de Redicicoli, qu'a conservé jusqu'à nos jours le petit monti- 
cule situé à l'est de Fideit£, et qui a évidemment servi à un campement, ne 
donpe-t-il pas le droit de penser que les Romains ont consacré au génie 
du Retour, auprès de Fidkk«, comme ils l'ont (ait auprès de Rome, l'en- 
droit où Aniiibal avait séjourné? Diaprés tout ce qui précède, je ne saurais 
admettre l'opinion de Rormaon , qui place le Tctia au Rio di Cappanacie , 
affluent de l'Ânio', ni celle de Nibby, qui le place en Étrurie, à X'Acqua 
Traversa *. 

Dans la partie supérieure de son cours , l'Anio formait, au i* siècle de Jé- 
sus-Christ , des étangs et des lacs artificiels. Celte disposition n'existe plus ; 
mais Cluvier* d'abord , et ensuite Holstenius', ont rendu toute cette topo- 

i, Voy. la carte de Gell et Kibby. 
S. Alttatiaische, etc., p. 73. 

3. Analiû storico-top<^. ant. délia Caria de' dîntomi di Roma, t. I, p. 10 et soît. 
Roma, 1837. — La plus Torie preuve alléguée par Nlbbjr est ce passage de Silius Italiens, 

l.xin, T. 8, 

< Tolia deducît truuem »be Boraine riTnm 

Et tacite Tiudi iogloriiu adfluit andi*. > 
Ce qni venl dire simplement que ce ruisseau se jeue dans le Tibre, le fteuœ ehvtqae , 
oomme dit Vu-gile : rascui amhu. 

4. Ital. ADt, p. 713, éd. Elzev., 1624. 
9. Amiot., p. 128. 
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graphie facile à restituer d'après leurs explications. Voici le passage d'Hol- 
stenius : « .... Lacus illi très haud naturales, sed arlificiales fuere. Primus 
K quidem sub monasterio Sanctîe Scholasticse, cujus os angiistissimum, 
« xvrii circiter, vel xx pedum muro validissimo clausum fuit. Inde aqua de- 
«t fliiebat in secundum lacum, qui mox primum excipiebat, cujus os paulto 
a fuisse laxius videtur. Tertius deinde sub ipso oppidulo Sublacensi fuit, ubi 
■ etiain nunc magna Anienis pars muro constringilur, ad varia molarum 
« officia : buic imminet ecclesia Sancti Laurentii^ a Nui-sio Patritio sub Da- 
« maso Papa erecta , ut anliqua donalionum instrumenta Sublacensis Ho- 
ff nasterii testantur. Lacus autem eversi fuere ingenti fluminis exuodatioae 
« anno 1305, die 20 februarii. » 

Les fameuses cataractes de l'Anîo n'exbtent plus. Le Monte Catillo a été 
percé à grands frais, à la suite de l'inondation de 1827, pour fournir un 
moyeu d'écoulement au bras principal du fleuve. Une petite quantité d'eau 
seulement se répand dans la grotte des Sirènes et murmure au pied du 
temple de Vesta j enfin, un troisième bras de la rivière traverse la ville et 
forme, dans la villa d'Esté , les Cascalelles qui retombent dans le fleuve à 
un mille au-dessous de la nouvelle cataracte artificielle de Grégoire XVI 
et du ruisseau qui traverse les ruines de l'ancienne; car les belles cascades 
cliantées par Horace ne sont plus qu'une ruine silencieuse où croissent les 
grenadiers et les myrtes. 

Affluents de droite de tAnio. 

Je parlerai plus bas, à propos des aqueducs, des sources Ccerulcs et 
CcRTius, et des ruisseaux Albudinus et Hercdlameus mentionnés par Frontin. 
— La DiGEHTiA d'Horace est la Licenza. J'en dirai un mot à propos de la 
campagne d'Horace. 

AquK Albalx, 
Un peu avant le 1 4' mille de la Via Tibdbtiita , on rencontre des eaux 
blanchâtres qui coulent dans un petit canal de 3 mètres de large sur 1 mètre 
50 centimètres de profondeur. Elles exhalent une forte odeur de soufre. 
En suivant ce canal vers le nord jusqu'à 1 mille de la route , on arrive à un 
lac d'eaux sulfureuses qui, du temps de Kircber*, avait \ mille de circon- 
férence , mais qui n'a plus aujourd'hui que 200 mètres de diamètre sur 55 

1. P. 203; — compares auvér. lui. Aot., p. 714, eil. Elzev., 1624; — fiormann. 
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de profondeur. Près de ce lac sont les bains d'Agrippa. Des matières bitu- 
mineuses se condensent à la surface et se mêlent aux berbes chassées par le 
vent de manière à former les petites iles qui ont fait donner à ce lac le 
nom de Logo délie isole natanti. Il communique avec deux autres lacs plus 
petits : le Lago di S. Giovanni dont les eaux sont minérales, et le Lago 
délie colonelle qui est sulfureux comme le premier. Autrefi)is l'écoulement 
du plus grand de ces lacs était en partie souterrain' et suivait à peu près la 
direction du canal moderne creusé par le cardinal Hippoly te d'Esté en 1 549 
pour contenir les eaux qui se répandaient souvent dans la campagne. 
Les trois lacs et leur écoulement naturel vers l'Anio étaient désignés sous 
le nom d'AiBOL* Aqit*. Ils ont été célébrés par les géographes et les 
poètes'. M. Bonstetten, dans son petit livre sur le Latiuu maritime', a 
prouvé que les Aqoje Albuu: n'étaient point I'Alta Albuwea où Vii^ile, 
au livre VU*, place l'oracle de Faune. Il démontre avec clarté que 
l'ALBCmA du poète latin était à la solforata d Âltieri, près de Monte di 
Torre Tignosa , à l'est de Pratica (Lavisiitm). C'est donc fort mal à propos 
que Servius et tous ceux qui l'ont suivi' ont confondu ces deux endroits 
célèbres. La description ^e Virgile ne convient nullement au Lago délia 
isole natanti, car la petite chute que forme le canal moderne est tout 
artificielle. On ne saurait non plus, selon moi , se fonder sur les vers de 
Stace pour placer près des Aqd£ Ai.bdl£ un second oracle de Faune diffé- 
rent de celui de Virgile; voici le passage du poète' : 

1 Hic tua Hburteis Faunos chelys et juvat îpsum 
Alciden , dictumque lyra majore Cadllum. • 
Nous savons en effet , par les vers si connus d'Horace , que le LucREnna 

Altlatimsche, etc., p. 74 et 75 ; — Vasi et Nibby, Itinér. de Rome et de ses envir., éd. 
fraoç., Tol. n, p. S9S et S99. 

1. ntniv.,VlII,3. 

t. Strab., 1. V, c. to, p. 2Î3, éd. Gossel. et Duth. — Plin., l. XXXI, c. n; — Sue- 
tm. OctaT. Awg., c. txira; — Id. Nero, c. xsxi; — Martial, 1. VI, ep. tr; — 7rf., 1. I, 
qi. xm; — Stal. SUt., 1. 1, carni. UI, v. 1S;— Vitr., VUI, 3; — Isidor. Origin., I. XIU, 

C. ZIII. 

3. Voyage dans le latium, Genève, an xm, p. 208 et suir. 

4. Clavier est du nombre. — Voipi a soupçonné le premier qne cette confosion était une 
grave erreur. 

5. Silv., 1. 1, carm. lU, v. 9tf. 



, Google 



_ 64 — 

^tait consacre à Faune ainsi que la campagne voisine de TaoB et d'Usnci.. 
Il existait, il est vrai, une nymphe àlbodea. dans ces environs, comme nous 
l'apprend Horace : 

■ Me nec tam padeos LAcedœmoD, 
Nec tam I^rissx percussît campus opînue, 

Quam domus Albuneae resonantis 
Et pneceps Anio et Tîbumi lucus....' • 

Hais l'épithète de « resonans » ne peut s'appliquer aux kQvs Albdl£, 
et je crois qu'on ne peut chercher ailleurs qu'à Tifoli même la demeure de 
cette nymphe. Je la placerai près de la fameuse grotte appelée Grotte des 
Sirènes, au-dessous du temple de Vesta. C'est vers cet endroit qu'était la 
retraite de la Sibylle deTiBOH qui fut confondue dans la suite aveclanympbe 
Albunea., ainsi que le prouve ce passage de Lactance sur les Sihylles': 
aDecimam aiunt fuisse Tihurlem, nomine Albuneam, quseTiburi colitur 
« ut Dea , juxta ripas Anienis , cujus in gurgîte ^mulacrum ejus inventum 
ff esse dicunt, lenentem in manu librum. » Il ne faut donc pas confondre 
la fontaine Albunba. où était l'oracle de Faune, près d'AiiDEA., avec la nymphe 
Albdkka., chantée par Horace et qui avait son séjour près des cataractes 
résonnantes de Tifoli. 

Il y avait bien une nymphe qui présidait aux Aqdx âlbdi^ ; mais elle 
était désignée sous le nom d'ALBCLA. et non sous celui d'ALBuiŒA.. Dans la 
description que Stace nous donne de la maison de campagne de VopiscuS| 
nous lisons : 

■ Illa recubat Ilbumiu îa ambra, 

Illic sulfureos cupit Albula mergere crines *, ■ 

Martial personnifie aussi l'eau Albula. : 

■ Imr ad Herculei gelidas qua Tiburis arceb. 
Canaque sulfureis Albula fumât aquîs *. • 

Près des Aqu^ Albulx se trouvait aussi un champ consacré aux Muses. 
Mais je ne vois aucune raison pour le placer sur le bord même de l'un de 
ces lacs et pour croire que ces eaux leur fussent consacrées. On sait seule* 
ment , par le même passage de Martial , qu'il n'en pouvait être éloigné, 

1 . L. I, catm. Tn, v. 1 1 . 

S. De falsa religione, I. I, c. Ti. 

3. Passage indiqué plus haut. 

4. Idem. 
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puisqu'il se trouTait à 4 milles de Tibur'. Il existait, près du lac principal , 
un temple de Cybèle*. 

Aqum Lahanm. 

Les ÂQViC Lasasx , auxquelles StraboD attribue la même propriété qu'aux 
précédentes, ne pouvaient être ailleurs qu'aux ^roffe di Marozza*. 

De divers autres affluents de droite de tAnio. 

Je ne dirai rien du MagUano ou Fosso délie Molette, affluent de droite de 
l'Anio et que Nibby * donne pour un ancien cours d'eau , le I!tlA.GDLiÀiras , 
dont aucun écrivain grec ou romain n'a fait mention. 

Le Rio Ulmano, qui arrose le territoire de l'ancienne Ficdlea. et qui se 
jette dans l'Anio un peu au-dessus du Mons Sacee, est le Rrvcs Ulhutds*. 

Je ne connais aucun auteur ancien qui ait lait mention du La^tto di 
Tartaro qui présente de curieux phénomènes de pétrification. 

jiffluents de gtmche de PAnio. 
Le Peneus. 
Passant à la rive gaucbe de l'Anio , je dois citer d'abord le petit ruisseau 
décoré par l'empereur Adrien du nom de Peiteus et qui arrose, dans sa Vuxi, 
la vallée de Tempe parfaitement reconnaîssable aujourd'hui. C'est le petit 
cours d'eau qui se trouve à l'est des ruines principales. Je l'ai suivi dans 
tout son parcours et j'en donne le tracé sur ma carte. 11 se jette dans 
l'Anio vis-à-vis des fameuses carrières Tiburtines. 

(. Hun nemiuqiie Hcrnm, dilectaque jugera HniU, 

Signât TÎcîna quartul ib urbe lapis. L. I, ep. im. 

* Urbs > est ici Tibur. 

2. Deux inscnptîons trouvées en cet endroit en sont la preuve. Nibbjr, Viagg. «ntiq. 
Roma, 1819, t. 1, p. 110. 

3. Strab., I. T, c. Tii, p. 223, éd. Duth. et Gossel. — Bormann, Altlatinische , etc., 
p. 71; — Mannert.p. S23; — Gell.n, p. 123. 

4. Voj. carte de Gel) et Nibbj; — compares Bormano, Altlatinische, etc., p. 73; — 
Huiler, Kampagne, I, p. 158. — • .... Si passa quindi il fiume Hagliano, che deve avère 
■ tratto il nome da ((ualche possessioue HinutnA per la quale passava.. . . " Nibby, Vîaggîo 
antiq , p. 103, t, I. 

8. Voy. Bormann, Altlatiiiische, etc., p 13. 
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SlraboD* dit que le Verfsis coule dans le territoire de Pileheste, ce qui 
peut s'appliquer , soit à XAcqua Rossa, soit au Rio di Zagarolo , qui tous 
deux se jettent dans l'Anio ; mais j'inclinerais, avec Bormann, pour le 
premier, qui prend sa source principale dans les montagnes vers Poli. Le 
territoire de Pb£hkste pouvait et devait même s'étendre jusque-là ; tandis 
que le Rio di Zagarolo ou di Gallicano arrose le territoire de Peddh plutôt 
que celui de P&sirasTB. Je crois que l'on doit repousser l'opinion de l'abbé 
dpraartÎD de Cliaupy*qui propose le moderne Sacco (l'ancien Tiœrds), 
affluent du GarigUanoiyxsix^; or Strabon dit plus bas que Fabratetua est 
sur le Trebus : il u'est pas probable que le géographe grec ait désigné le 
même fleuve par deux noms dittérents. 

hae de GabH. 

Le lac de Gabii n'existe plus. M. Luigi Canina l'a fait dessécher il y a 
quelques années. Mais sa position et son étendue sont faciles à reconnaître. 
11 s'appelait, dans les temps modernes, Logo di CasiigUone et se trouvait 
au i 2" mille de la Via VvjEfrtsnsK. 

Derniers affluents du Tibre. 

Il est impossible aujourd'hui de retrouver la direction naturelle des ruis- 
seaux qui coulent à proximité de Rome. Il n'en est peut-être pas un seul 
qui n'ait été détourné pour des usages pubUcs ou privés. 

^qua Crabra et Font Egerim. 
Comment , par exemple , retrouver la vraie direction de I'Aqda Cbabba 
qui avait son cours naturel dans la vallée de Molara au pied de l'ancienne 
ville de Tdsculuh ? On sait qu'elle aiTOsaitleTuscuLANUH deCicéron*. Mais 
à partir de cet endroit, ou du moins, au sortir de cette vallée, elle était 
complètement détournée pour alimenter l'aqueduc delalspcLA*. Une prise 
d'eau considérable fut faite dans la partie supérieure du cours de ce ruisseau 

1 . L. V, c. vni, p. 22S, éd. Tranç. Dnth. et Gossel. 

S. Recherche* sur U maison de camp. d'Horace, II* part., § 113> t- U, p. 130. 

3. Ep. ad div., 1. XVI, ep. xroi, éd. Amar, ex recens, J. V. Leclerc. — Orat. pro 
Comel. Baibo, c. xx; même édit. 

4. S. J. Prontini Commentarius, pars I, % 8, éd. Rondelet. Paris, 1820. 
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et conduite à Rome dans un aqueduc du même nom. Ce travail fut accompli 
sous laKëpublique. L'usage de cette eau fut rendu aux habitants de Tosculum 
par suite d'un nouveau détournement fait à l'époque d'Auguste'. Comment 
savoir aujourd'hui si le cours naturel de I'Aqua Crabra se dirigeait vers le 
Tibre ou vers l'Anio? D'après le cours actuel, en supposant que le ruisseau 
eût repris sa direction primitive , il faudrait voir dans Yj4cqua di Torre dt 
Sapienza, qui se jette dans l'Ânio, l'ancienne Aqua Crabra, à peu près telle 
qu'elle eiiistait avant les travaux d'aqueducs publics et les difTérents détour- 
nements qui en furent faits pour des usages privés. On donne aussi à ce 
ruisseau le nom de Harrana. 11 faut soigneusement distinguer ce cours d'eau, 
affluent de l'Anio , de la Marrana qui coule dans Rome. 

La Marrana de Rome a son origine vers Morena, au 1 0* mille de ta Vu. 
Latiha; mais elle communique évidemment par un conduit souterrain avec 
la Marrana supérieure. Elle entre dans la ville par l'ancienne porte Metro- 
iriA, traverse la vallée de S. Sisto, ancienne vallée d'EoERiA, coupe la 
Fia délia porta S. Seèastiano (Via Appia), vers les thermes de Caracalla, 
à l'endroit même où se trouvait l'ancienne porte Capena de l'enceinte de 
Servius Tullius, suit la direction longitudinale du grand Cirque, se perd à 
la Fia de' Fenili et se jette dans le Tibre, entre le Pohs Palatihds et le Pobs 
SoBuacs. Or je ne crois pas que ce ruisseau moderne représente dans toute 
son étendue un cours d'eau naturel, non-seulement quant à son parcours, 
mais quant à son existence même. Lorsque les aqueducs ont été abandon- 
nés, les eaux qu'ils renfermaient ont suivi ta direction que la pente du 
sol leur a tracée. lia Marrana de Rome, alimentée par la même source 
que la Marrana de l'Anîo, n'existait vraisemblablement pas vers la partie 
supérieure de son cours actuel, lequel se sera formé des eaux échappées de 
différents aqueducs. Il entrait à Rome, dans la direction suivie par la mo- 
derne Marrana^ plusieurs conduits artificiels, laMARciA, I'Ahio Vetds, 
l'aqueduc Octavianus, etc. On ne peut invoquer qu'un seul texte pour 
établir l'existence d'un cours d'eau naturel qui correspondit à ce ruisseau 
moderne dans la partie inférieure de son cours. Frontin, après avoir dit 
qu'à la sortie des grandes piscines qui sont au 7* mille, à gauche de la Vu 
Latiha, les eaux Marcu, Jtilia, Tepula sont reçues dans un même aque- 

1. Cela n'empMia point que tes fontainiers ne prissent encore une certains quantité de 
I'Aqua Cubu pour servir de supplément i la Jdlia. Front., Ccmment., pars I, § 9. 
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duc (specus) i trois conduits, que la Jdua se répandait dans les châteaux 
d*eauz du MoiTs Ccblics, que la MAnaA. continuait vers le oord-est de 
Rome, ajoute : a Marcia autem parle sui post hortos PaUantianos, in 
a rivum qui vocatur Hbbcdlaiœds dejicil se per Cœlium , mentis usibus 
« nihil utinferior subminislrans, (înitur «ipra portam Capenam'. ■ Si l'on 
considère maintenant que l'aqueduc de I'Aqua Appia, qui avait sa source 
vers la 8* borne de la Via PiutitESTinA, entrait dans Rome vers les Gehell£ 
et aboutissait à la porte Capeka *; que l'aqueduc OcTAviAmrs se rendait dans 
le même quartier de Rome, vers les jardins d'AsiMius*; que l'aqueduc 
NsBOcnANns conduisait sur le Ccelids une partie des eaux de I'Ahio novua 
et de la Claudia; enfin qu'une prise d'eau de la Mabcia avait été conduite 
jusqu'à la porte Capeua; on comprendra comment le ruisseau HERcuLAiiEtig, 
grossi sans doute par plusieurs de ces eaux , après l'abandon des aque- 
ducs , a pu former le cours et prendre la direction de la moderne Mar- 
rana. Dans la vallée de S. Sisto se trouvaient autrefois les fontaines de 
la nymphe Egeria et de Hercdbe, dont l'eau est sans doute confondue 
avec celles du ruisseau moderne. Je reviendrai plus bas sur cette célèbre 
vallée. 

Je parlerai bientAt de la source d'AirvA Pbrsitba, voi^ne du Pons BIil vins 
et de la fontaine Jcturita, dans Rome. 

Petronia Amnis. 

Se mentionne en passant le petit ruisseau qui coulait dans Rome au pied 
du Capilole, du c6té du champ de Mars, et dont parle Festus * comme con- 
sacré aux auspices. C'est le PETROzriA. Il est difficile de fixer plus exacte- 
ment sa position. 

L'AImo et la fontaine de la nymphe Lara. 
Il n'est pas beaucoup plus facile de retrouver et de tracer aujourd'hui le 

1. S. J. Frontini Commenr., pars I, $i9, éd. Rondelet, voj. I'mIu, pi. 2. 
i. rronl., pars I', S 8, id. 

3. Front., pars I', g ïl id. 

4. ■ PetroDÎa amnis est in Tiberim profluens, quam magisirttus anspicalo transeunt, cum 
in Campo qaîd agere volunt, quoi genns auspicii perenne Tocttur ; amnem autcm féminine 
àntiqui enunciabaiit. * 
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cours supérieur de YAïaso que celui de I'Aqda. Crabaa. Nous savons seule- 
ment que ce petit nûsseau, consacré à Cj'bèle', était fort court : 

■ .... Cunnquc brevusiintu Aimo*, > 
et qu'il coupait la Via Appia vers la porte Capena.. C'est donc, sans aucun 
doute, YAcquataccia qui arrose la Caffarella et ae jette dans le Tibre un 
demi-mille au-dessous de Rome, après avoir coupé également la Via. 
OsTiEHsis avant la basilique de S. Paoto. Ainsi, pour le cours inférieur, 
point de difficulté. Depuis le nymphée dît d'Ëgérie, jusqu'au Tibre, le 
ruisseau moderne parait coïncider exactement avec l'ancien ; mais quant au 
cours supérieur de I'Alho, il est impossible de lui assigner une origine et 
une direction , car les conduits artificiels abandonnés depuis tant de siècles 
ont dû grossir ses eaux et en changer le parcours. Je croîs que ce serait 
une erreur grave que de chercher la source de I'Alho dans les monts 
Albains où se trouve l'origtoe actuelle de VAcquataccia; elle devait être 
dans la vallée Caffarella aux environs du nymphée (improprement appelé 
d'Égétie), ainsi que semble l'indiquer l'épiihète de « brevissimus. » Il est 
hors de doute pour moi que tout le cours supérieur de ï Acquataccia a été 
formé par les dérivations des aqueducs qui se trouvent en grand nombre 
entre la Vu, Afpia et la Via LATotA.. On sait aujourd'hui que le nymphée de 
la Caffarella n'est point la grotte d'Ëgérie, et que le temple qui domine 
cette colline (l'église S, Urbano) n'était point celui des Muses dont il a con- 
servé l'appellation populaire. Jusqu'en 1816, cette opinion avait prévalu, et 
la proximité où ce temple se trouve de la source avait confirmé la suppo- 
sition que la Caffarella était la vallée d'Ëgérie : « .... fons et lucus Egeriae 
Camenis dicati.... ' » Mais l'on sait aujourd'hui que ce temple était consa- 
cré à Bacchus , car on lit sur l'autel l'insciiption suivante , avec te serpent 
dionysiaque gravé sur la pierre : 

ËSTIAI MONTSOY AIIPUNIANOS 
■ Ib;PO«ANlll£ 

(Corpat Inscr. grxc, a. S967,) 

Pour en revenir à l'Aune, si nous en plaçons l'origine vers le nymphée, 

i. Lucan. Pbaratl., I. I,v. 600;— Silius, I. VUI, t. 383; — Stat. Silv., I. V, om». I, 
T. ÎÎ3; — Orid. F««., I. IV, v. 338;— Maniai., 1. lU, ep. xiu; — Tibias Scquwter, 
Catal. dam. 

S. Ovid. Hetam., I. XIV, t. 330. 

3. T. IiT.,1 I, c. XXI. 
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Dous aurons une distance de 3 milles de ce point au Tibre. En supposant 
un plus loDg cours à ce ruisseau , t'epithète d'Ovide cesserait d'être exacte. 
En parcourant ce frais vallon de la Caffarella, et en écoutant le mur- 
mure de ce ruisseau , je pensais à la nymphe Laba et aux vers d'Ovide : 
■ Forte fuît Nais, Lara nomioe, prima sed îlli 

Dicta bis andquum syllaba nomeii erat. 
Es vitio poaitum. Ssepe illi dixerat AImo: 

Data, lene linguam ; nec tamen illa tenet*. ■ 
It faut évidemment chercher la nymphe indiscrète dans une des sources les 
plus vives et les plus bruyantes de celles qui viennent grossir le petit fleuve 
Aluo. 
Je parlenù des Fossx Cluiu^e en faisant la topographie de la Vià Appia. 

jiqua Ferentina. 

En descendant de Marino par la route qui conduit à Casiel Gandolfo, 
au pied de la c6te qui est très-rapide, on traverse un filet d'eau fraîche et 
limpide qMÏ sort d'une vallée couverte d'arbres et tellement étroite qu'elle 
ressemble à un ravin; la source est à quelque distance de là, au pied de 
Rocca di Papa*, dans nii lieu mystérieux et entouré de rochers'. C'est la 
fameuse source Ferentiha. où se trouvait le bois sacre de Ferkktinuh, dans 
lequel s'assemblaient les députés des villes latines. C'est dans le Parco di 
Cohnna que devaient se tenir ces assemblées. Capo t^Acqua, la source 
même , est auprès de l'église S. Roco. 

Si l'on descend ce cours d'eau, l'on arrive à la Caffarella et l'on 
trouve que ce ruisseau n'est autre chose que V jécquataccia. Mais il est 
évident que I'Aqca. FEREirFiT>rA..fut détournée dans la CaABBAet dans l'Auto, 
que l'ancien lit abandonné fut rempli par les sources de la plaine, et qu'il 
se forma bientôt un cours d'eau qui se jeta dans le Rio d^Jlhano un peu 
au-dessus de son confluent avec le Tibre*. C'est donc dans la direction du 
Rio <tJlbano qu'il faut placer le cours primitif de I'Aqua FEararriMA. Voici, 
selon moi, quel était le parcours de ce ruisseau célèbre : il sortait de la 

1. Fast., n, V, 599. 

î. Voy. Gell., I, p. 159- 

3. Yoy. pour le cours véritable de I'Aqua ForarisA, la carte de Gell et NîU>7, et aai- 
tout la carte des oIBciers de l'état-nujot français, dont l'épreuve seulemeut a été tirée en 
jiûllet 18S4. 

i. Bormanii, Altladnische, etc., p. 67 



, Google 



— 71 — 

source qui est vers S , Roco , aiosi que je l'ai dit plus haut , passait au pied 
de Marina, puis se dirigeait dans la plaine qui est au pied des monts 
Albains, vers Mura Francese^, coulait vers le sud, sous le ponte Cipollaro 
et suivait, à partir de ce point, la direction du moderne fiume di Monaci 
qui coupe la Via. âppia. vers le 1 0* mille et se réunît au Rio dAibano , un 
demi-mille au-dessus de son embouchure dans le Tibre. 

Le Rivus Albanus. 

' L'Aqua. Febxhtina aurait donc été un afïluent du Rivus Albards, dont le 
nom nous est révélé par une inscription trouvée à Boviixf , rapportée par 
BoriuanQ, et que je reproduis ici : 

FAVSTO • C .■ 

SEXT COS 

L ■ CORNEUVS ■ A ■ F ■ A - VPILIVS 

VT • CTM ■ H • IVSIVS ■ 

SILANl ■ L ■ HONIHTS ■ EX ■ 

ORDINE • SIT • HOSTRO • ET ■ 

VTIUS - REIPVBLICAE • 

ET - AMATOR - HVNICIPI • HVKERAQVE • EITS • 

HVNICIPII • CONSPICIAHVS • 

CENSEO ■ LOCVM • QTI • EST ■ EXTRA 

PORTAH ■ HEDUNAII ■ AB ■ 

£0 • LOCO ■ IN • QVO • SCBOLA ■ 

FVIT ■ LOSG ■ F - LXVn • AD • 

RIVOV • AQVAE ■ ALBANAE ■ ET • 

A ■ VIA ■ INTRORSVS • IN ■ QVO • ANTEA • 

COLVBNAR ■ PVBLICVH - 

FVIT - LAT • P • X • HONORIS ■ CAVSA ■ 

V ■ IVNIO ■ SILAKI ■ L ■ 

HONIMO ■ POSTERISQVB ■ EIVS • DARI • 

Il est évident, d'après cela^ que te Rrvus Albakds est le ruisseau le plus 

voisin de Boviixa: (vers les Frattocchie)y et qu'il recevait le tribut d'un petit 

cours d'eau , lequel servait d'écoulement à l'EnnssABiDH du Lacus Albutds. 

— Cet EHissARinH, percé dans la montagne, a son origine sur les bords du 
lac au pied même de Castel Gandolfo, et son issue un peu au delà de fio- 
yiLUE. 11 a un mille de long, deux mètres de large, sur trois de hauteur*. Il 

t. Voy. carte de Gell et Hibby. 

i. Toy. Kranesi, Dncriz. e diiegno dell' Emissario del Ugo di Alba Longa. Rom., 1768; 

— Abelten, p. 178. 
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est très-probable que 1' Aqoa, FEBEimnA. se réunissait, comme aujourd'bui, au 
Rivns Albanus vers son embouchure dans le Tibre. Ces deux eaux réunies 
forment le moderne fosso délia Torre di Falle. 

Le Nodiitm et le Spino. 
Entre l'embouchure de I'Almo et celle du Rivns Ai:BA]Tns, se trouvent 
deux petits affluents du Tibre : l'un qui coupe la Via Oshehsis k un demi- 
mille au delà de la basilique S. Paolo , et l'autre qui passe à trois quarts de 
mille plus loin, près des Tre fontane, à l'endroit où Gell et Nibby placent, 
sur leur carte, le Vicus ALEXAiroRiims. Ces deux ruisseaux sont te Spuro et 
le NoDiNus dont parle Cicèron au livre lil du traité De hatdiu. Dborum'. 
Mais il me parait bien difficile de savoir lequel est le Noddtcs, lequel est 
le Spiao. 

Foniaiite Jutuma. 

La foniaïne Jijtcrita. n'est point encore retrouvée. Bormann, qui a fait 
le dernier ouvrage publié sur le Latium , ne se prononce point sur la posi- 
tion de cette source célèbre consacrée à la sœur de Tumus*. 

Servius nous apprend qu'elle était située près du Nuhictds :«..,. Jutuma 
n fons est in Italia saluberrimus juxta Numicium fluvium....' » Je prou- 
verai tout à l'heure que le NuHicius ne saurait être que le Rio di Pratica ou 
Rio di Turno, suivant la désignation popubire. Il faudrait donc chercher 
la foutaine JirrunnA parmi les sources qui alimentent ce cours d'eau. Le 
nom de Rio di l'urno, qui est appliqué à ce petit fleuve, me parait confirmer 
le témoignage de Servius, qui ne suffirait pas à lui seul pour faire autorité 
en matière de géographie. Mais une autre appellation populah^ s'est con- 
servée jusqu'à nos jours, c'est celle de logo di Giulurna, donnée à l'em- 
placement d'un lac desséché par Paul V et qui était situé près de Monte- 
Savelli à l'ouest d'JS/ano. Si nous lisons attentivement le passage de 
Vii^ile : 

■ At Juno ex suromo *, • etc. 

nous serons porté à voir dans le Logo di Giuturna^ l'ancien lac de Jdtdbha, 
car le poète , en plaçant Junon sur le sommet de l'Albain, semble l'avoir 

1. C. u, éd. Amar, ex recens. J. V. Leclerc. — ^Voy.Clur., Ital. «nt.,p. 719,E1e., 16f4. 

9. £neid., 1. XU, v. 8Si et 868. 

8. Serr. ad I. Xil, ibid. 

i. JËneid., t. XII, v. 134 
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mise à portée d'adresser la parole à la nymphe qui pr&îdait au lac situé 
au pied même de celte moatague. L'écoulement de cet ancien lac avait 
lieu dans le Rio di Decimo, qui se jette lui-même dans te Tibre, ce qui 
parait d'accord avec un passage d'Ovide' qui semble compter la nymphe 
JmmiTA. parmi les Tibérinides , ainsi que l'a remarqué Bormaun '. Ce qui 
me parait plus important que tous les autres témoignages, c'est le nom 
populaire Logo di Giuturna; car dans tous les pays que j'ai visités, et 
surtout en Italie, j'ai remarqué que les lieux célébrés par la religion 
païenne ont toujours retenu quelque chose de leur ancien nom et de 
leur caractère sacré. Cette observation est confirmée par tant de preuves 
que je ne pense pas qu'il y ait un seul voyageur en Italie qui n'en ait été 
frappé : le nom du vieux roi Picus s'est conservé dans la Trafusina di Pichi, 
près de LAUiiKirni»; celui d'Anna Perenna, dans la petite chapelle âiÀnna 
Petronella, et les habitants du drcello Monte, ancienne résidence de 
Cntc^, disent encore : les Bois de la Magicienne*. Se crois donc que le 
La^ di Giuturna était autrefois consacré. à JinORifA.. 

Maintenant, conmient accorder cette opinion avec le passage de Servius 
qui porte cette source {M'es du Ncuiciiis ? La plupart des géographes mo- 
dernes ont placé le Nmcicms au Atb Torto, afin de le rapprocher du La^ di 
Giuturna; wais je ferai observer que la source du Rio Torto , bieù que plus 

1. Fast., I. n, T. 597. 

S. Alllatinûche, «te., p. 6S. U ne but pu attacher toutefois i cette épïthàte une trc^ . 
grande importance; car, outre qu'elle ne s'applique pas directement à la nymphe JumiNi, 
mais seulement' À ses compagnes, Ovide semble désigner par le nom de Tibsbihiuks, non les 
tenles nymphes qui président aux sources des^afOuents du Tibre, mais toutes celles qui ont 
rapport aux cours d'eau 'du IiItiim, car it dit dans le même passage : 

t CoDTOoBt hic uymphas , LAtinm quscumqae tenebtnt, ■ 
et plus bas il ^onte. Va parlant des mêmes nymphes : 

c «diinemit nympha TiberinidM omnet. ■ 

3. ■ Le sonvenir des anciennes superstitions est si vif chei le peuple, qu'aucun des habi- 
tants du Monte Cireelb n'oserait ourer dans la belle grotte que l'on trouve en haut de la 
tD<Hilagne et que le peuple croit avoir servi de demeure k la maga ou magîdenne Grcé.,.. 
Ayant proposé à quelques paysans des environs de Cirtelh de m'accompagner dans la grotte, 
tous me refusèrent, lorsqu'un soldat & grande moustache étant venu 1 nous, je leur dis : En 
9oUà un qui m me refusera pat; mais l'homme aux moustaches, ayant appris de quoi il était 
question, s'enfuit à la seule proposition de me suivre cbes Circé. ■ Bonstetten, Voyage dans 
le Latium, Genève, an xm, p, 73. 

10 
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rapprochée de ce lac que celle du Rio di Pratica, en est encore assez éloi- 
gnée pour que le mot «jaxtan de Servius ue puisse lui convenir. 11 y a, ce 
me semble, un moyen de tout concilier, et l'ou s'étonnerait qu'il ue se fût 
pas présenté à l'esprit des commentateurs et des géographes si , dans leurs 
études trop exclusives, ils ne perdaient souvent de vue les écrits mêmes 
des anciens poètes. Le meilleur commentaire de Vii^le, c'est Vii^ile lui- 
même. C'était l'opinion de Bonstetten , qui, sans chercher à faire un livre 
■avant, a composé un travail fort remarquable sur l'Enéide. Si nous lisons 
attentivement les textes qui ont mentionné la nymphe Jdtdbna, nous nous 
convaincrons facilement qu'elle était présente , et sur les bords du Ndhicids, 
près de Pratica*, et au Loff} di Gîutwna*, et à Rome, dans le champ de 
Mars, près du temple de Vesta*. Les divinités troyennes ont en général 
suivi les progrès et les émigrations de la race latine. Quoi de plus naturel 
et de plus vrai tout à la fois que de montrer les descendants d'Énée , em- 
portant avec eux leurs dieux, à l'exemple de leur ancêtre, et leur consacrant 
les bois, les sources, les collines de leurs nouvelles résidences P Sur les 
bords du Nomcrcs, oii nous trouvons le premier établissement de la famille 
latine, nous rencontrons aussi le séjour primitif de ses dieux : aux environs de 
la ville d'Albe, de la grande colonie d'Ascagne, qui effaça bientôt l'ancienne 
métropole , les dieux et les nymphes se répandirent dans ces riantes vallées 
et s'en emparèrent. Joturita, qui présidait à l'humble source des bords du 
MuHicius, devint la nymphe d'un lac. Lorsque Rome fut fondée, elle attira 
il elle les dieux de LATcnuH et d'Aus, et la sœur de Tumus consacra par 
sa présence les eaux de la petite source du champ de Mars qu'elle rendit k 
la fois salutaires et saintes. Ne voyonsMious pas la célèbre Ahsa. SoRoa, si 
malheureuse et si triste pendant sa vie, si joyeuse après sa mort, présider 
d'abord à l'une des sources du NcHiaus, puis se retrouver aux envii-ons de 
BoviLLf auprès du mont Albain, enfin, adopter plus tard une des fontainei 
voisines de Rome et du pont Miltids, pour y être plus facilement fêtée par 
.le peuple? Ne voyons-nous pas la nymphe Albuiba rendre visite aux cas- 
cades de Tibub? Sans déserter la vallée de LAVinniH, la sage conseillère 
Egeria ne vint-elle pas des bords du lac de ^e/m jusqu'aux portes de Rome 



1 Serrins, ad Sa., passage dté plus haut. 

S. Vii^., JEa., 1. XD, v. 138 ; — Orid., Ait., 1. D, t. S8S et m 

3. Den d'Haï., I. VI, c. 13; cf.Nanlmi, Roma Aiit.,1. T, c. v. 
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où elle partagea avec les Muses la petite vallée que domine le Ccbuus ? Picds 
et Fadhcs, les divJDités du pays Laurentin , ne devinrent-ils pas les dieux 
protecteurs de la campagne de Rome', et ne vinrent-ils pas des bois sacrés 
de Lavinium et de Laurentum , se reposer auprès de la fralclie source om- 
bragée par les chênes verts de l'Aventin '? La mythologie sert ici de flam- 
beau à l'histoire , et l'on peut suivre en quelque sorte les déplacements de 
ta race latine sur les traces de ses dieux. Comment se méprendre sur le sens 
des vers de Virgile, qui sont la confirmation évidente de l'opinion que je 
viens d'avancer en faveur de l'ubiquité de la nymphe Jdtdrha, : 

* Extemplo Turni sic est adfala sororem, 
Div» Oeam, stag;nis qaae fluminibusque soDoris 
Prœûdet : hune illî rex aetheris altus honorem 
Juppiter erepta pro virginitate sacravit. 
Nympha, decas fluTiorum, aninio gntissiina nostro. 
etc....* . 

Est-ce à la nymphe d'une source obscure que Junon parle ainsi? Ce n'est 
plus la modeste sœur de Turnus , fixée sur les bords d'un ruisseau ; sa vertu 
l'a grandie. Son empire s'étend à plusieurs sources , à de nombreux étangs ; 
elle préside aux lacs et aux fleuves sonores. Plus tard , elle réside à la fois 
sur les rives du Nduicids, au pied de t'Albain et dans le sein même de 
Rome. 

Que ce soit à l'une ou à l'autre de ces sources que Pollux ait fait désaltérer 
son coursi^ couvert de la poussière de Régille , cela importe assez peu et je 
ne m'y arrête pas. 

Quant au l&cds Tubhi dont parle Columelle, c'est, je crois, la même 
chose que la source Jctdiuia. des bords du NuHicit». 



potenmt ritnm Picni FamtMjiM piandi 

n«dere, Romani namen aterqoe lolà. 

(hid.,FaM.,t.UI,T.»3. 
Laeai ATenlÎDo mberat niger îlicis amlini, 

Quo pouei TÛo diceR : Numen îoeit. 
In medio gnunen, miucoqne adoperui Tirenli 

Maïubat mo veiui perenoit aifam, 
Inde fera loU Faoniu Keutqoe bibebaMi. 

Ond.,Fait..l.III,T.286. 
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Fimialnes édnita Perenna, 

J'ai dit plus haut qu'AtnrA Pereitha présidait à plusieurs sources. L'uue 
d'elles se trouvait près de Rome , dans la direction du Poirs Miltius. C'est, 
en effet , de ce côté du SuBMtsinuH qu'il faut chercher le Nehds Ksvs, Pb- 
BEitirf dont parle Martial'. C'est là que se faisait le joyeux pèlerinage dont 
Ovide nous a donné, dans ses Fastes, la charmante description. Car il serait 
absurde de le transporter sur les bords du Nnxicms, où était la première 
réùdence d'AnnA Pebenita, d'autant plus que le passage d'Ovide commence 
par ces mots : 

■ Idibns est Aude festuœ gcniate Pereniue, 
Hand prtx;iil t ripis, advenk Tibri, luit, 
Plebt venit. . . .1, etc.', 

et finit par ceux-ci : 

> Qttum redennt, titubant. . . >, etc. ; 

ce qui serait tout à fait incompréhensible , si la source fiïtée pendant les 
Ides eût été éloignée de 16 milles de Rome, distance où se trouvait l'autre 
fontaine d'AinrA Vèsesvul.. C'est entre la Via Salaria et la Via Flamibia, 
ainsi que nous l'apprend Martial, qu'il faut placer celle dont parle Ovide'. 

I. 

Hinc Mptem domîiuM TÏdera monte* 

Et touun licet «MinuTe Romam; 

Albuios qaoque TtucnloMpie coUm 

Et quodcmnque jacet lub Urbe (rigni : 

ndenai Tetem brernqae Rnbras, 

Et, qnod Tiifineo cnion gaadel, 

AiuiN pomLfenuo nemi» Perenna. 

lUic FUminia Salarûeqne 

Vectalor paTct, euedo Ucenie, 

Ne blando roia lit moleMa tomno ; 

Quem nec mmpere natitionm oeleama 

Nec clamor nilet helciarioram; 

Qanni ut tam prope MuItîhi ; Mcrnnujne 

liipH» per Tiberim rolent mtùub. 

Uutial, 1. IV, ep. uir. 
1. Ovid., Fast., I. m, V. SS3 et suit. 

3. H. Lacroix, dana son remarquable traTail nir les Fastes d'Oride, dit qne le peuple 
traversait le libre pour se rendre au bois sacré d'AmiA Pdzkiu ; . le poète ne donne point à 
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J'établirai plus bas, à propos du NuHicitrs, que la première résidence 
d'AnvA PEKEsak était sur les rives de ce fleuve célèbre, près de la petite cha- 
pelle moderne d'Anna Petronella. 

EnBn il faut placer un des séjours d'AurKA PEitxinfÀ près des monts 
Albaios. C'est cette même kssk. qui, sous les traits d^une vieille femme, 
venait de Bovill^ pour apporter Aès vivres aux plébéiens retirés sur le 
Mont sacré. Aussi, de toutes les divinités latines, Anha. était-elle la plus po- 
pulaire , la plus fêtée par les pauvres gens , comme le donne à entendre 
Ovide dans la description mentionnée plus haut. Nous voyons, par le pas- 
sage suivant, que I'Ahha de Bovnx£ est bien Anna Petronella : 

■ OrU soburbuûa qniedam fiiît Ados BovilHs; 

Puiper, sed mulue sedulitatb, anus. 
DU, levt mim canos redimita câpillos, 

Fingebai tremula nistica liba manu ; 
Atque ita per popalam fumaotîa mane solebat 

Bividere : haec popalo copia grata fbit. 
Pac« domi facta signam posucre Fereniuet 

Qaod aibi defectis illa InlissM t^tein *, ■ 

AnnA. a donc suivi la destinée des autres divinités du pays Laurentiu , et 
a préùdé aux rives du NnKtaus, aux coteaux verdoyants de Bovilue et à la 
source voisine du pont MiLvras. 



Le lac d'OsriA n'est qu'un étang salé que la mer a laissé lors du retrait 
de ses eaux, ainû que je l'ai expliqué plus haut'. Sa forme a dû peu chan- 
ger depuis les premiers temps de Rome. Selon la conjecture de Canioa, c'est 
au xiv* siècle qu'il faut rapporter la formation de ce lac. 

Les marais de LAUBXirnnf sont du c6té du lac et de la mer. 

entendre qu'il fiallAt fraochir 1« Sêuve, et Martial semble indiquer clairement qne ce ninn 
itaîtsimé en décida Hbre.pDÎsqtie c'était, en effet, en deçà du flenve qu'avait lien la Lnfor- 
cation des voies Salarienae et Flaminienne qne le poëte satirique semble associer an boia 
sacré d'Am^Paaxini^, dans le passage cité plus haut m exUnio, Toy. Lacroix, Hech. sur la 
re). des Rom. d'après les Fastes d'Ovide, Paris, 1846. 

l.Faat.,1. m, T. e67. 

i. Vo]'. pins haut la Géologie, 
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L'emplacement du Noficus, ou mieux, NuMians, n'est pas encore rigou- 
' reusement déterminé. 

Bonstetten veut que ce ruisseau célèbre ait été près du Tibre, entre ce 
fleuve et LA.uiiEimiH. 11 fonde son opinion sur plusieurs passages de Vireîle 
qui, selon lui, seraient inintelligibles si l'on ne supposait une très-petite 
distance entre les deux fleuves'. 11 est vrat que, d'après Virgile, le Numicids 
ne saurait être éloigné du Tibre, puisque les Troyens, le lendemain de leur 
débarquement, reconnaissent ce petit cours d'eau eu explorant le pays. Il est 
vrai encore que ses rives étaient marécageuses, ce qui parait convenir au 
ruisseau, anciennement canalisé, qui sert d'écoulement au lac d'OsTU* et 
que l'on traverse sur un pont avant d'entrer dans le parc de Castel Fusano, 
en allant d'Osn^ à Pratica. En sortant de ce parc, à l'endroit même où l'on 
a reconnu le LAnBEtniNDHde Pline, est un autre petit cours d'eau, taFoc«/âz, 
qui paraît à Bonstetten déjà trop éloigné du Tibre pour qu'on y puisse 
porter te Ndmicics de Virgile. Hais, pour [dacer ce ruisseau eaite LAUREirrnii 
et le Tibre, il faudrait détruire tous les autres témoignages^ ainsi que je le 
prouverai tout à l'heure. J'ajouterai que la position que je donne au Nu» i- 
citjs ne contredit point les passages de Vîi^ile où il est parlé de ce petit 
fleuve. Le Latium de Bonstetten est le livre d'un pbilosopbe et d'un artiste, 
aussi solide par le fond qu'agréable dans la forme; mais en se bornant à 
commenter Virgile, en n'empruntant aucun autre secours, l'auteur a dA 

1. BcNWi«tteB, Voyage dans le Ladnm, p. 83 et S4. Genève, an xin. 
Voici les passages de Virgile sur lesquels cet auteur s'appuie : 

( Poilera, cnm prima liutrabat lampade temi 
On* liiei, urbcm et fines et lïllora gentis 
DiTeni eiploraat. Hm fontii itagtu Nnraici 
Hduc Tîbrim fluTinin, hic fortes habitue T>«Unc«. ■ 
£d.,]. VU,T. 14B. 
L'auteur remarque que le nom du Humicius est toiÛQurs associé à edai du Tibn dau 
Virgile : 

■ Qui sallin, Tiberine, loos, tacrnmque Namîci 
litto* arant.... > JEa., I, Vil, v. 797. 

■ .... inuisqne ingentilnu nrget Apollo 
Tjrrahenam ad Tibrim M fontis vada lacra Nnmici. > 

£n., 1. VU, T. Ut 

2. Bonslettoi, Voyage dans le I^tium, p. ISO. 
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nëcessaireiiieiit commettre quelques erreurs, quoique la topographie de 
Virgile soit en général très-exacte. Car le poêle a pu dire, par exemple, 
sans manquer essentiellement à la vraisemblance, que les Troyens avaient 
exploré, le lendemain même de leur débarquement, les rives d'un ruisseau 
peu éloigné du Tibjre, quoique eo réalité ce ruisseau en fôt distant de trois 
ou quatre lieues. 

La religion qui avait consacré le NnHiacs, le bois de JnprrEB Iddiges qui 
s'éleraitsur ses rives, les sources de Jotubita. et d'AintA PBRKinrA. qui y por- 
taient le tribut de leurs eaux, enfin la réunion de tant de pieux souvenirs 
rendait ce petit fleuve considérable aux Romains. C'est pour cela que son 
nom revient sans cesse sous la plume du poète et qu'il l'associe toujours an 
Tibre sacré : sur les rives du premier était le berceau de Rome ; sur les 
rives de l'autre, le berceau de la race latine elle-même. Ce n'est pas sans 
intuition que Vii^le cite, parmi les lieux visités d'abord par les Troyens, les 
rives du Tibre et la source sacrée du Nmiicins, qui devait être à la fois û 
fatale à Énée et si glorieuse pour sa mémoire. On comprendra donc que le 
poète, pour mettre ce ruisseau célèbre sous les yeux des Troyens qui de- 
vaient en immortaliser le nom, leur ait fait parcourir une distance un peu 
longue pour une première exploration. En plaçant le Ntmicius au Rio eU 
Pratica, sa distance du Tibre ne serait que de quatre lieues. Les témoi* 
gnages sont trop nombreux contre l'opinion de Bonstetten pour que je 
m'arrête plus longtemps à la réfuter. J'ai voulu seulement expliquer le sens 
des vers de Vii^ile et montrer qu'ils ne sont point incompatibles avec la 
conjecture que je propose. Il faut se rappeler toutefois que la description 
des Keux, dans le poète d' Auguste , se rapporte seulement à l'époque où il 
vivait, et non pas au temps de son héros. Les Romains étaient très-ignorants 
de la géologie, et à peine avaient-ils eu l'idée de tirer des conséquences des 
iaits intéressants qui se passaient sous leurs yeux. Je ne connais pas un seul 
auteur ancien qui ait parlé avec détail des phénomènes si sensibles que 
présentaient les atterrissements du Tibre. L'opinion de Bonstetten étant 
donc écartée , examinons celles des autres géographes : 

\' Cluvier', d'Anville* et Kutscheit* placent le Nomicids au Aibdï'Pra/ica; 

■ 1. lui. ant., p. 894, éd. Elzer., 16S4. 
t. Tâbnl. lui. «nt., 1764. 
3. Tabul. Geogr. iul. ant., sect. n, Berol., 1B5J . 
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2* Nibby et GelP, Westphal^ Spruoer*, Cramer* et BormaDD* le pla- 
cent au Rio Torto; 

3* Eofîo , Sickler*^ Kircher^ et Reîchard* le portent au Rio Ji JVemi qui 
coule près àïArdia. (Ardea). 

De ces trois opinions, je n'hésite pas à adopter la prqoière, qui est celle 
de Cluviei'et de d'Ànville. Voici mes raisons : 

1* Virgile, en associant le nom du Ndkicius à celui du Tibre, semble 
donner à entendre qu'il n'existait entre eux aucun cours d'eau intermé- 
diaire de quelque importance, et si Pline, dans son énumération, où l'ordre 
géographique est exactement suivi, m'empécbe d'être d'accord avec Bon- 
stetten, il ne m'empêche pas de l'être avec Vii^e : a ,..,In principio est 
a Oslia colonia a romano rege deducta, oppidum Laurentum, Lucua Jovis 
« Indigetis, Amnis Numicius, Ardea, etc....' m 

Le Rio di Praiica est le premier cours d'eau important que l'on roi- 
contre au sud de l'embouchure du Tibre. 

2" Denys d'Halicamasse dit positivement qu'Énée fut tué près de Livi- 
■lUH, que son corps ne fut point retrouvé, ce qui donna à penser qu'il était 
tombé dans le fleuve près duquel on avait combattu, et que les Latins, pour 
honorer sa mémoire, lui élevèrent un temple avec cette inscription : A Ju- 
piter lodiges qui calme les eaux du Numicius **. 

Li.TiimTH est à Pratica, le Ncmicids ne peut dnnc être que le Rio di Pra- 
tica. Le passage d'Aurelius Victor conBrme celui de Denys : k v£neam.... 

1 . Toy. CartK de' dintorai di R<hih. 

2. Agri Romani Ub., Berol., 1829. 

3. Spruneri, Atl. unt., s* xn, Goih», Jnstiu Perdiès. 

4. Toy. Ital. uit. et nov., pars Australû, auctore i. A. Cramer, Oxford, 1815. 

8. BonDann, Alllalinische, etc.. Halle, 18S2, p. 60. 

6. Sickl. Alman., II, p. Z08. 

7. P. 49. Toy. Bormann, Aldatinische, etc., p. 60. 

B. Reichardi orb. terrar. antiq. tab. XI, Norimbergtc, 1813. 

9. Hist. nat., I. III, c. tx, éd. Lem. 

10. DcD., l. I, c. XT, S J. Voici le texte gTec : 

Mâ]^i|(SlY(vo{i^xa^tpat,oiitpd<)wtobAMiA((M,x(ili(^XwvixaWpi>iO(viict&0|tJv«M, 

■A (tlv ffTp«T«û(««T« vuxtit iiwXSoûffiK SiiXûBti , t\t 51 Alvifou ffSjia ^tp^ oùSs)*.^ Y**^|Mvm, ot 

Kai afifi^ nvn<ru»&/iunt ot Aativoi fipÔMv, hcrfpafîi ToifSt xoafuijfiuvM' IIATPOS 9E0r 

xeoNior. os hotahot nomikiot petha oeou. . 
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m castra sub Lanuvio collocasse copias in aciem produxisse circa Nu- 

« mici fluminis stagnum...., etc.... ' » 

Z" Anna Perenna, pour échapper à la jalousie de Lavinia, se réfugie dans 
le sein du Ndmicius, et elle devient une nympbe du fleuve : « Je suis une 
nymphe du paisible Numicius; retirée au fond de ses eaux intarissables, je 
m'appelle Anna Perenna *. » Il est donc impossible de ne pas associer la 
nymphe au fleuve; or la source consacrée à la sœur de Didon, l'emplace- 
ment même du temple où les Romains lui rendaient leurs hommages, il y a 
vingt siècles, existent encore, et son nom se retrouve dans la petite cha- 
pelle de S* Anna Pelronella, située sur une hauteur près des rives du Rio 
di Praiica. D'après une règle constante en Italie et en Grèce, les lieux 
consacrés au culte païen ont été convertis en églises chrétiennes, et même 
le nom ancien s'est souvent conservé, soit avec une altération, comme pour 
la chapelle de S" Anna Pelronella , soit comme addition au nom chrétien , 
comme S' Maria sopra Minert^a, S. Lorenzo in Lucina, etc. 

Telles sont les preuves qui me paraissent concluantes en faveur du R/o di 
Pratica eu Rio di Tumo. 

Voyons sur quoi se fonde l'opinion des savants qui veulent placer le 
Ndmicius au Rio Torto. 

Ce qui a déterminé quelques géographes à placer le Ndhicids au Rio 
Torto, c'est la proximité de la source du fleuve moderne avec le lago di 
Giuturna, proximité qui semble justifier l'expression de Servius en parlant 
de JoniRHA a-juxta Numicum. n J'ai combattu plus haut cette opinion au 
sujet de Jdtdiiiti. 

Bormann' allègue en outre que le Rio Torto est plus grand et qu'Énée y 
a trouvé plus d'eau pour s'y noyer; en second lieu, que la description d'O- 
vide, au livre XIV des Métamorphoses'' , est plus conforme à l'aspect que 
présente aujourd'hui le Rio Torto qu'à celui du Rio di Pratica. Troisième- 
ment, que les eaux du Ndmicids étaient silencieuses comme il parait par un 
passage des Fastes d'Ovide, dans l'épisode d'AinrA Perekki, et que les eaux 
du Rio Torto sont en effet silencieuses. 

Je répondrai d'abord qu'Énée aurait dû, en eflèt, trouver assez peu d'eau 

1. Aure). Victor, d«origine gends Romans, G. ziT. 

1. Voy. tout l'épisode d'Anna Perenna dans Ovide. Fast., I. lïl, v. 523-637. 

3. Allladnische, etc., p. K9 et saiv. 

A. V. »98. 

11 
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dans le Rio di Pratica pour réussir à s*y noyer ; mais Aurelius Victor y a 
pourvu : n Ubi cum acerrime dimicaretur* subitis turbïnibus infuscalo aère, 

ff repente cœlo tantum imbrium efitisum , etc. » La pluie abondante qui 

avait accompagné l'orage avait dû considérablement accroître les eaux du 
fleuve. Servius, en outre, en rapportant une tradition religieuse, dit que le 
fleuve n'est plus le même que du tempsd'Énée : « Postpaulatim decrescens, 
« in fontem redaclus.... » Or, comme il ne s'agit que de l'époque fabuleuse 
d'Énée, les traditions ont une grande importance, et ce passage de Servius 
nous apprend que c'était une croyance chez les Romains que le NoBncics 
avait considérablement diminué. La géologie du bassin du Tibre pourrait 
confirmer la légende romaine. Il n'est point inusité de voir, dans cette con- 
trée, les sources se tarir ou se déplacer. 

Je passe au second motif; voici le passage d'Ovide mentionné plus haut 
et sur lequel on se fonde pour placer le Numiciub au Rio Torto : 

■ Uttus adit Laiircns, ubi tectus anindioe serpit 
In fréta flumineis vicina Nuiiiiciu£ ontlis. ■ 

Le Rio Torto est couvert de roseaux et coule lentement ; cela est vrai , 
mais cette dernière remarque se peut appliquer aussi au Rio dt Pratica , et , 
s'il n'est plus couvert de roseaux, après tant de siècles, nous ne pouvons 
guère nous en étonner. 

Troisième motif : les eaux du Numicius étaient tranquilles , car Ovide a 
dit dans les Fastes, au vers 652 du livre III : 

■ Siudnuit taciuu conscius unnis aquas...; ■ 

ce qui ne veut pas dire qu'elles fussent tranquilles, mais que le dieu du 
fleuve, pour plaire à la nouvelle nymphe, les rendit telles. Il est vrai que le 
poète ajoute plus bas, au vers 653 : 

« .... Flacidi sum Nympha numici. ■ 

Cependant les eaux du NuMiaus n'ont pas toujours été tianquilles, d'après 
le témoignage même d'Ovide. Elles étaient bruyantes avant d'avoir donné 
retraite à la sœur de Didon , car on lit au vers 647 : 

■ Corniger hanc tumidis rapuissf Numicius undts 
Cr«dilur.... ■ 

Devenues pendant longtemps calmes et ùlencieuses, aujourd'hui elles 
sont agitées de nouveau, car elles alimentent le petit moulin de Pratica; ce 
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dont on ne saurait rendre responsable ni le Pater Iitdiges , ni la nymphe 
AfliTA Pekenita, ni le poète qui l'a chantée. 

Il reste donc, comme seul argument en faveur du Rio Torto, qu'il a des 
roseaux et que le Rio di Pratica n'en a point. 

Examinons maintenant les preuves produites par Kircher et Sickler en 
faveur du Rio di Nemi. 

Sickler s'appuie sur ce que le bois de Jupiter Indices est chez les Rutules, 
au rapport de tous « les historiens érudîls; » or, poursuit-il, le Numicius 
étant voisin du bois de Jupîteh Ihdigks, il doit être chez les Rutules et ne 
peut être autre que le Rio di Nemi. 

J'avoue, avec Borinann , ne point connaître ces historiens éiiidits qui ont 
dit que te bois de Jupiter Indices était chez les Rutules. Mais Denys place, 
comme nous l'avons vu, le bois de Jopiter Indices près de Latikich à Pra- 
tica , et Aurelius Victor confirme le témoignage de Denys. L'érudition de 
ces deux écrivains doit nous suffire. 

Voici un second argument qui parait avoir plus d'importance que le pre- 
mier : Sickler prétend prouver que la Via Ardeatina était aussi appelée Via 
Mdhici. Il en conclut que le Nuhicids était le fleuve qui se trouve coupé par 
la voie un peu avant Ahdea; or ce fleuve est le Rio di Nemi. 

Mais, en supposant le titre de Via Ndbhci authentique, ce qui est fort 
douteux^ cela ne prouverait pas que le Ndmicids fût le Rio di Nemi, puisque 
la Via Ardeatira coupe aussi le Rio Torto — et, en second lieu, il n'est pas 
nécessaire qu'une route coupe un fleuve pour en recevoir le nom. Il serait 
même plus naturel de supposer qu'elle eût pris le nom d'un fleuve con- 
sacré par la religion parce qu'elle conduisait aux rives ou à la source de ce 
fleuve, que parce qu'elle l'aurait traversé. Peut-être la Via Abdeatina 
n'a-t-elle porté le nom de Via Ndmici que jusqu'à l'embranchement qui 
se trouvait sur la droite, vers le 14' mille, et qui se rendait à Laviniuh, 
en suivant la direction de l'aqueduc dont on voit les ruines en cet endroit. 

Il est donc hors de doute pour moi, l'que le NcMicirs est le Rio di Pra- 
tica; 2° que la chapelle de S" Anna Petronella est le petit temple d'AinrA 
PBREimA, et que c'est la source la plus voisine de cette chapelle qui était 
consacrée à la nymphe; 3* que la source Jctubha est une de celles qui 

1 . Je ne Gomuia d'autre Tu Ndmici que celle qui serrait d'embrancbeiueDt à la voie Ap- 
pienne dam 90d pro1(H)geraent jusqu'il Brindes à traTera le Samniam. 
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alimentent le NuHicnis, appelé lui-même, encore aujourd'hui, Rio di 
Turno, en mémoire du frère de la déesse; enfin, que le Lncus Jovis Ihdi- 
GETis était sur le bord de ce petit fleuve et sur sa rive- droite, comme l'in- 
dique le passage de Pline que j'ai déjà cité. 

La fontaine Atbunea et t'oracie de Faune. 

L'Albunea. de Virgile , source sulfureuse que Servius confond mal à propos 
avec les Aqu^âlbuls, ainsi que je l'ai marqué plus haut , était à la j'i?/- 
forata d Altieri. Volpi l'avait soupçonné et Bonstetten l'a démontré dans 
son judicieux commentaire. Il suffit de hre la description qu'il fait de cette 
source sulfureuse et de la rapprocher des vers de Virgile ; 

« Je sentis une forte odeur de soufre. J'avais dit à mon guide que je vou- 
lais aller voir le petit lac de Turnus; il m'en dépeignit un autre à un quart 
de lieue de la route. J'y allai. La forte odeur de soufre que je sentais me 
faisait espérer de trouver quelques vestiges de volcan. Nous primes à la 
droite du grand chemin , le long du coteau où je vis bientôt des roches 
nues, blanches, jaunes et rougeâtres, comme j'en avais vu tout au haut du 
Vésuve. Nous voilà dans un vallon assez étroit. A un quart de lieue plus 
loin, je vois une eau blaacbe serpenter lentement à travers le gazon; le 
sentier tournait avec le coteau. Tout à coup j'aperçois un petit étang d'une 
eau laiteuse d'où s'échappaient de grosses bulles d'air et dont on faisait 
fortement bouillonner l'eau en la remuant. Le terrain tout à l'entour était 
blanc et le bassin se trouvait placé sous un rocher volcanique tout blanc, 
presque à pic, assez élevé, où l'on voyait à travers les herbes des traces de 
plusieurs cascades qui devaient tomber dans le bassin , par-dessus l'entrée 
d'une caveroe faite de main d'homme , à ce qu'il me semblait. Elle avait 
quatre à cinq pieds de haut environ, quinze de profondeur, sur six à sept 
de large. Je la trouvai pleine de cette eau bouillante dont les pétillements 
fréquents et le sifflement léger produisaient dans cette voûte mille bruits 
bizarres. Qu'on se représente l'antique forêt qui s'étendait entre Lauréate 
et Albe (dans laquelle Nisus s'engagea), ces arbres touffus, ce profond si- 
lence , cette obscurité mystérieuse , cette odeur de soufre concentrée dans 
l'épaisseur de l'ombrage et ces roches éclatantes, cette muraille blanche 
d'où se précipitait de partout une eau bouillante qui allait tomber sur une 
terre blanchâtre, dans un petit bassin blanc où l'eau, quoique froide, dé- 
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gageait avec bruit de grosses bulles d'air, pétillait comme du feu et pro- 
duisait dans la caverne mille sons et sifflements bizarres....* » 

Voici maintenant la description de Virgile : 
■ At rex sollîcitus monstris oracula Fauni 
Fatidici geoitoris adîl, lucosque sub alta 
Consolit Albunea nemorum quae maxiiUa sacro 
Fonte sonat, ssvamque exhalai opaca mephjtini. ■ 
Le bois sacré qui entourait cette source a dbpani. 11 n'est pas nécessaire, 
je pense, d'insister sur l'invraisemblance de l'opinion de Servius qui place 
l'oracle domestique de Latinus dans un territoire étranger, situé à UO railles 
de Latirentch. 

Les bois sacrés étaient très>répandus sur cette c6te : celui de Jiiprr£ii In- 
dices était te plus voisin , celui de Piccs était sur la bauteur qui domine 
LAt/BEMTDM, celul de PiLOMHcs était près d'AsoEA, celui de Helermos était 
près d» Tibre, ainsi que celui de Stimdla qui était vers l'embouchure du 
même fleuve , enfin celui de Silvascs était au delà du Tibre, près de C^iie. 
jiqux ArdeatimB, 
n existe près d'ÀRDEA. d'autres sources sulfureuses, Fontes Sdlphdbati, 
d'après Vitruve*. Elles se trouvent au sud A^Ârdia , à la Solforata. 
l£ Imcus Begillat. 
Les avis des savants sont très-partages sur la position du fameux Lacus 
REGnxDs. Nibby a cru retrouver l'emplacement de ce lac entre Frascati et 
Monte Porzio*. On voit, en effet, au-dessous de cette dernière colline , à 
l'ouest, un vaste cratère, rempli d'un sédiment lacustre, à présent dessécbé 
et appelé Pantano Secco. Mais M. Canina pense (et c'est <Ie lui-même que je 
le tiens) que, aux époques historiques, ce lac n'a jamais existé*. 

D'autres géographes modernes proposent le Loretta , qui se trouve au 
pied de la Colonna , près de la colline appelée Monte Falcone. Cette opinion 

1 . BonstettcB, Voyage dans le Latinm. Genève, an xni, p. S06 et sniv. 

2. L. Vm, c. m. 

3. Voy. la carte de Gel) et Nibby, et la dissertation de ce dernier, Analisi, t. II, p. 166. 
Koma, 1837. 

i. nibby assure qu'il existait encore au xtii* siècle et que les Boi^'hèse l'ont fait des- 
sécher. Hais comment expliquer alors qu'il ait passé inaperçu aux yeux de Fabretti et de 
Quiier, l'un écrivant en 1 680 et l'autre au commencement du xvu* siècle? Toy. leurs cartes. 
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^tait génëralement adoptée au temps de Cluvier'. Elle a été suivie après lui 
parWeslphaP, Reichardt', Spruner', d'AnvilIe', Kudscheit', Cramer', ctc.j 
enfin cette position , au lagketto , a é\.& présentée par Gell et Nibby * dans 
leur carte en même temps que l'autre position à Pantano Secco. 

Canina place le Lacds Regiixus en Algide, au plus septentrional des 
deux petits lacs que l'on trouve à l'extrémité de la vallée de Molara, près 
du défilé que suit la Via. Latiha. pour sortir des monts Albains. 

Tile Live dit que la Lacus Regillds était dans la campagne de Tusccltih : 
« in agro Tusculano'. » Or, en le plaçant au Laghetto délia Colonna, on ne 
se conforme pas mieux à l'indication de l'historien latin , qu'en le portant au 
petit lac de la vallée de Molara. Cette vallée semblerait même avoir été une 
dépendance de Tusccldh plutôt que la plaine de la Colonna, qui était pro- 
prement la campagne de Labicch. 

Si, d'autre part, on Ut attentivement te récit très circonstancié de Denys 
d'Halicarnasse **, on se rangera , sans bésitation , à l'avis de M. Canina. 

Voici le résumé de la narration de Denys: 

Le dictateur Poslumius se met en marche ; il fait si grande diligence qu'en 
une nuit, il arrive auprès du camp des Latins fortement établi près du Lacds 
Hegillus. Il asseoit son camp sur une haute colline, de difficile accès, d'où 
il domine la position des ennemis. 

Les chefs de l'armée latine tiennent conseil ; ils proposent de mettre le 
' dictateur en écbec avec une partie de leurs troupes, tandis que le reste se 
portera en avant , pour surprendre Rome. 

Pendant qu'ils délibèrent, le consul T. Virginius, qui, la nuit précé- 
dente, a forcé sa marche, parait tout à coup avec son corps d'armée et 
vient camper à peu de distance du dictateur, sur une autre éminence , de 



t. lui. ant., p. 9iS, éd. Elzev., 1624. 

2. Agri rom. tab., déjà citée. 

3. Orbb terrarum aniiquus. Tab. XI. Nuremberg, 1833. 

4. Atl. ant. Tab. XD. Gotha. 
K, Tab. lui. am., 1764. 

6. Tab. geogr., Ital. anllq., sect. it. Berolini, 18S1. 

7. Ital. autiq. etnor., pars Austral., Joseph Parker, Oxford, 1825. 

8. Toy. leur carte déjà dtée. 

9. L. n, c. xn. 

10. L. VI, en, §4 etaoiT. 
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telle sorte que les Latins , meoftc^s de deux côt^ à la fois , ne peuvent plus 
opérer leur mouvement en avant. 

C'est alors que Postumius détache son lieutenant /£butiu3 avec l'ordre de 
s'emparer, en tournant l'ennemi , d'une hauteur qui commande l'unique 
route par laquelle les Latins peuvent recevoir des vivres et du secours. 
./C^utius part avec la nuit, il traverse une forêt où il ne trouve aucun chemin 
frayé et, sans être découvert, prend position sur la montagne que le dic- 
tateur lui a désignée. Lorsque les Latins s'aperçoivent que toute communi- 
cation avec le pays d'où ils attendent des renforts est interceptée, ils 
tentent une vive attaque contre y£butius et sa troupe , mab ils échouent 
dans cette manœuvre. Cependant la cavalerie romaine , qui garde les 
avenues , arrête des courriers châtiés d'annoncer aux généraux latins que 
les Voisques et les Hemiques s'apprêtent à venir à leur aide. Les Romains , 
ainsi avertis , préviennent l'arrivée de ces nouveaux ennemis et engagent 
aussitôt la bataille. Suivent la harangue de Postumius et le récit de 
l'action. 

Presque aucune des circonstances que je viens de rapporter ne peut s'ap- 
pliquer à la position du Laghetto délia Colonna; toutes, au contraire, s'ac- 
cordent avec la position du petit lac de la vallée de Molara. 

V Le Laghetto délia Colonna est à 13 milles de Rome. Postumius n'eût 
pas eu besoin de précipiter sa marche pour franchir en une nuit une dis- 
tance de quatre lieues et demie. Le lac de la vallée de ^<o^raestau 20* mil- 
liaire de la Via Latisa. On comprend qUe le dictateur a dû se h&ter 
pour faire parcourir à son armée, en une nuit , une distance de près de 
sept lieues. 

2° Le dictateur occupe une hauteur ; le consul en occupe une autre. Au- 
près du Laghetto délia Colonna , il n'existe qu'une seule colline, le Monte 
Falœne; puis, à quelque distance, au sud, Féminence qu'occupe la ville 
de la Colonna (Labicdh) et qui , dès lors , ne pouvait pas servir à l'établisse- 
ment d'un camp. Les Latins forment le dessein d'enfermer Postumius et de 
l'assiéger dans son camp. Or, si l'on suppose l'armée romaine placée à 
Monte Falcone, colline isolée au milieu de la campagne, le projet des Latins 
est inexécutable. Si nous nous transportons à la vallée de la Molara tout 
entourée de hautes montagnes, nous pourrons placer te dictateur à Monte 
Fiore; le consul, sur l'un des sommets voisins , et les Latins auraient bien 
pu songer alors à enfermer l'armée de Postumius dans une vallée qui n'odre 
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que deux issues i l'une à l'est , l'autre à l'ouest , toutes deux dans la direc- 
tion de la Via Latiita.. 

3* Comment les Romains, à leur tour, seraient-ils parvenus à enfermer 
leurs ennemis et à rompre leurs communications , si les armées s'étaient 
trouvées en présence dans une campagne ouverte de toutes parts? Trans- 
portons-nous dans la vallée de la Molara; les deux armées romaines, en 
prenant leurs positions à l'ouest du camp des Latins , ferment une des deux 
issues, ^butius, détaché avec sa troupe, traverse pendant la nuit la forêt 
qui couvre les flancs de la montagne de Rocca Priora , se porte sur la hau- 
teur qui domine le défilé par où passe la Via. Latiha. et se rend ainsi maître 
de la secondé issue. 

Il est donc démontré pour moi ; 1° qu'il est impossible de concilier le 
récit de Denys a\ecl& ■position du. Lag^tto de/la Colonna; 

2' Que le Lacus Rsgillds est en Alglde , au lac de la vallée de Molara , près 
de VOsteria delt Aglio. 

Jjiciu Alhamu. lacus Nemoreitsis. Font Egerix. 
Les positions du Lacus Albaiois et du Laccs Nemoreksis, ainsi que celle 
de la fontaine Egebia située sur ses rives, sont trop connue^ pour que j'aie 
rien à ajouter ici à ce qu'en rapporte Cluvîer. Mais j'aurai occasion d'en 
parler plus bas en décrivant les lieux historiques qui les entouraient. Canina 
a donné une description de l'EsnssAïuuH du La^ di Nemi qui servait k 
déverser le trop-plein de ce lac dans celui d'AïuciA. 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE III. 

LES VOIES ROHAIIfES. 
SI. — LIS ITIHÉKÀIHIS inCIBIfS. 

Nous possédons trois monuments principaux sur les voies romaines : 

L'Itinéraire d'Antonin , qui date de cet empereur; 

La Table de Peutinger, de l'époque de Théodose I" ou de Théodose II , 
et qui serait par conséquent de la fin du iv* siècle, ou du commencement 
duv"; 

L'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, qui semble de très-peu de temps 
postérieur à la Table Théodosienne , mais dont la date exacte n'est pas 
connue. 

J'insiste sur la difTérence d'époque des deux premiers Itioérùres, car de 
fréquentes observations m'ont conduit à considérer comme très-làux I4 
système qui consiste à combiner les distances fournies par ces divers mo- 
numents, et comme très-inutiles les efforts qu'on a faits jusqu'à présent 
pour les accorder entre eux. Il est aussi impossible de concilier les diffé- 
rentes distances qu'ils nous fournissent, que de faire cadrer nos routes mo> 
demes avec celles de l'époque de Louis XIV- Je n'ai pas besoin de dire que, 
sur presque tous les points, l'on trouverait de notables différences. Si les 
villes et les bourgades ne changent point de place, les voies qui les relient 
entre elles ne présentent plus le même parcours. L'art de l'ingénieur a su 
éviter, dans les pays montagneux, les pentes trop rapides et nous a donné 
des routes plus longues, il est vrai, mais plus commodes et plus sûres. Sur 
d'autres points, au contraire, les courbes tracées par les routes se sont plus 

i. Yaj. leMém. deH> d'AveaMi In & l'Académie des ïmcriptioiu et belles-lettres, sur les 
deox Itiocnirei. 
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rapprocha de la ligne droite, soit que l'on n'eAt plus les mêmes ÏDt^réts 
prives à ménager, soit que l'importance des localités ait varié et que le mou- 
vement industriel et commercial, en se déplaçant, ait modifié le tracé des 
grands chemins. La même chose a eu lieu chez les Homains. Il faut donc 
tenir compte de toutes les circonstances qui ont dû amener des change- 
ments dans ta direction des voies publiques de l'Empire, depuis le ii* siè- 
cle jusqu'au v*, et ne pas chercher à combiner et à accorder entre eux des 
Itinéraires dressés à des époques si difTérentes. 

J'ai remarqué que les distances fournies par la Table de Peutinger sont, 
presque partout, plus longues que celles de l'Itinéraire d'Antonin, et parti- 
culièrement dans les pays montagneux. On comprend en efTet que, tous les 
services publics étant plus compliqués à cause de la hiérarchie administra- 
tive, militaire et financière établie sous Dioclélien et sous Constantin, les 
roules dussent être plus commodes, mieux entretenues et, par conséquent, 
présenter des pentes mieux ménagées '. Je ne vois pour ainsi dire point de 
différence entre les trois Tables pour les loutes qui, à notre connaissance, 
n'ont point changé de direction depuis la République jusqu'à la 6n de 
l'Empire. . 

5 H. — LI RAPPORT DU KILLB BOUIN ATIC IX HftTll DinNITITIlIBEn FlXt. 

Je rapp^lerai ici l'importante rectification bite récemment dans la me- 
feure du mille ancien comparé au mètre. 

Ideler, dans son savant mémoire sur les mesures anciennes*, avait trouvé 
que le pied romain égalait 

M. 0,2955. 
H. Canina, dans sa grande carte de la campagne romaine, publiée eu 
1845, avait fixé le rapport du pied romain au mètre à 
M. 0,297. 

1. J'ai mesuré avec soin la distance entre Briançon et Sase par la route actuelle i traTCn 
les Alpes, vers le mont Genèvre, et je l'ai comparée avec celles que noua fournissent l«s 
Itinéraires anciens; j'ai trouvé les rappoi-ts suivants ; 

/K». J'AHUa, TaUt Jt PtM. RmU metutOt. 

De Briançon à Suse. . . 34 milles. 36 milles. 

(BO kil. 413 m.) (53 Ul. 379 m.) SSkil. et demi. 

S. II a été reproduit en français i la suite de la traduction de Ptolémée par l'abbé H^mi. 
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' Or, le mille romain ^tant de 5000 pieds juste, on obtenait le rapport sui- 
vant : 

D'après Ideler, 1 mille := M. 1477,50. 
D'après Canina, 1 mille ^ M. 1485,00. 
Hais le savant italien ayant fait mesurer avec soin la colonne Trajane , 
qui avait juste 1 00 pieds romains , a trouvé : 

M. 29,655. 
Il a donc obtenu le rapport suivant, qui est certain et définitif: 

Le pied romain = M. 0,29655. 
Donc 

1 mille = M. 1482,75. 
Je remarque que les 3 milles romains reproduisent presque exactement 
notre ancienne lieue légale de France : 

3mmes = M. 4448,25. 
L'ancienne lieue légale de France = M. 4444,00. 
La différence entre les 3 milles anciens et la lieue de poste de 4 kilo- 
mètres est donc de 

M. 448,25. 

S ni. — n FUIT coHrm us huxu dis vons Hoiuiina x fartii db L'cncKiim 
DE sitiius inLuns. 

Les deux enceintes de l'ancienne Rome ont été retrouvées et peuvent 
être tracées l'une et l'autre avec certitude. Ce sont : l'enceinte dite de Servius 
Tullius et l'enceinte dite d'Âurélien ; cette dernière a été refaite et agrandie 
sur plusieurs points par Honorius. La première est entièrement embrassée 
parla seconde. Les géographes ont été longtemps incertains sur le point de 
départ des milles. Devaient-ils se compter à partir du mille d'or qui était 
au FoRUH, ou bien à partir de l'uue des deux enceintes? Ces doutes ne sau- 
raient plus exbter. Westpbal avait compté les milles sur sa carte à partir 
de l'enceinte de Servius Tullius. Les bornes qu'on a retrouvées en place 
confirment l'opinion suivie par le géographe allemand. 

Le premier milliaire de la voie Âppienne, qui est placé aujourd'hui sur la 
balustrade du Capitole, a été trouvé non loin de la porte 5. Sebastiano, au 
casino délia villa Casali. La place où il fut découvert prouve que l'oa com- 
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mençait h compter de la porte Capeha de I* enceinte de Serrius, et doq de 
la porte Appia de Tenceinle d'Aurëlien'. Ce premier mîUïaire est eo marive 
blanc; on y lit les deux iascriptions suivantes : 



IHP • CAESAR 

TESPASIANYS • AV6 

PONTIF - MAXIII 

TRIB ■ POTESTAT • TU 

IHP • XVÎÎ ■ P • P • CENSOft 

COS • VII • DESI6H • TIU 

IHP • NEBVA • CAESAR 

AVGVSTVS ■ PONTIFEX 

HAX1HV3 • TRIBTNICIA 

POTESTATE ■ C03 ■ îïî - PATER 

PATRIAE - BEFECIT 



S IV. — TIA IWU. 

Je commence par la tia kppix, la plus c^èbre des voies romaines, sur 
laquelle on a tant écrit jusqu'à nos jours*. Les importantes fouilles qu'on a 
entreprises sur cette voie, et qui sont à peine terminées, ont mis à découvert 
la longue suite de tombeaux qui se trouvent entre Rome et Bovilub. L'es- 
pace con^dérable compris entre le 5* et le 12* mille a été exploré dans ces 
derniers temps à la gloire du pontificat de Pie IX. L'étude de cette topo- 
graphie est donc toute nouvelle. Ces travaux ont été dirigés avec une pro- 
fonde intelligence et une rare habileté par le savant ingénieur en chef 
H. Luigi Canina. L'Institut archéologique de Rome s'occupe , dans ses 
séances, de constater les découvertes à mesure qu'elles se font, de les 
mettre en lumière et d'en produire les résultats dans le monde savant. 
Enfiu Borgheu , le patriarche de l'épigraphie ; Cavedoni , le célèbre numis- 
matiste ; les savants Visconti , Henzen , Jacobini , Rossi , Campana , Pietro 
Rosa, par l'autorité que leur donnent une érudition profonde, une critique 

1, Les textes confirment le témoigiMge des foDÏIIes. Vojr. Ganiiu, Aimali delT AutiUilo 
ii corrisp. arch. , 18S1 , Esposiiione topogr. delta prim. part, dell'antic. tu A»u. 
i. T05. la bibliographie de la voie Appienne, i ta fin de cet ouvrage : Ammuo. 
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exerce et des connaissances spéciales , ont répandu sur les fouilles de la 
voie Appienne l'intérêt le plus vif et le plus neuf. Guidé par les docles- 
conseils et les précieuses indications de plusieurs d'entre eux, j'ai visité 
moi-même, leurs livres à la main, cette immense nécropole de quatre 
lieues ; j'ai pu apprécier les beaux résultats auxquels ils sont parvenus , et 
c'est pour ainsi dire le résumé de leurs travaux que je présente ici. Je n'ose 
y ajouter qu'un petit nombre d'observations personnelles que j'ai faites en 
suivant les pas de tant d'hommes dont les noms sont illustres dans la 
science. 

La porte Capena, 

La porte Capeita n'existe plus, mais on connaît sa position à quelque» 
mètres près. Les murs de Servius Tullius suivaient le flanc oriental du 
CcBLios, comprenant dims Rome l'espace occupé par l'église S. Stefano 
rotondo et la villa Maltei. C'est précisément au-dessous de cette villa , et 
tout près de l'endroit où la rue moderne dite délia porta S. Sebastiano 
coupe le petit ruisseau de la Marrana, que se trouvait la porte C&pena*. 
L'eau Mabcia passait au-dessus de cette porte d'après le témoignage de 
FrontÎD % coolirmé par Juvénal ' et par Martial \ Les thermes de Caracalla 
étaient en dehors des anciens murs de Servius; mais ils étaient compris 
dans l'enceinte dite d'Aurélien. Il ne faut pas cependant que ce nom d'en- 
ceinte d'Aurélien nous trompe : cet empereur n'est assurément pas le pre- 
mier qui ait reculé, de ce côté, l'enceinte de Rome. C'est entre les règnes 
de Trajan et de Caracalla qu'il faut placer, je crois, cette extension des 
murailles de la ville au sud; car il parait assuré que Caracalla n'a point 
construit ses thermes en dehors de la ville ; d'autre part , Juvénal nous re- 
présente Umbridus sortant de Rome par la porte Capehà : 
■ Sabsdiit ad Teteres ircus nudidainque Gapenam, ■ elc 

C'était donc encore l'enceinte dite de Servius qui terminait la ville au 
temps du poète. 

1 . Toy. le pedt plan de Rome tracé sur la carte de Westphal. 
3, Voy. plus bas, les Aqueducs. 

3. Juvénal, il est vrai, ne nomme point la Marcia, nais il désigne clairement on aqueduc 
comme passant au-dessus de la porte Capena par ces mots : ■ ... Hadidamque Capenam. ■ 
Sal. m,v. 11. 

4. Même observation que pour Juvénal : ■ Grandi gutta pluentem. > L. ni , epig. u.vn. 
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Si , du point que j'ai iudiqué comme ^tant remplacement de la porte 
C^PKiTA., nous suivons la ligne des tombeaux, nous ne nous écarterons pas 
sensiblement de la route moderne dite via délia porta S. Sebastiano. Cette 
strada représente donc à peu de chose près la direction de l'ancienne vu. 
Appu. Cependant, elle n'a pas dû toujours suivre cette ligne couH>edans 
le parcours du premier mille, ainsi que je tâcherai de l'établir bientôt. 

1 . Le premier objet qui frappe les yeux , à gauche , en partant de l'en- 
droit où était la porte CAPsifi', c'est le petit ruisseau appelé aujourd'hui la 
Marrana, qui arrose l'étroite vallée comprise entre le Ccbuus et le Monte 
dOro^ et dans laquelle s'éiève aujourd'hui l'église S. Sisto. C'est la lameuse 
vallée d'EcBRU, placée très-mal à propos par les anciens géographes dans 
la Caffarella^ à 2 milles de Rome. Il sufHt de lire les vers si connus de 
Juvéual (3* satire) pour se convaincre que la source et la grotte de la: 
Nymphe, le bois sacré, le temple des Muses *, étaient dans cet étroit vallon, 
désert et triste aujourd'hui, mais si animé, au temps de Juvénal, par la 
population de mendiants qui avait déjà mis en fuite la sage conseillère de 
Muma. — C'est aussi dans cette petite vallée que devait être la fontaine de 
Mercure ou plutôt I'Aqda. Hekcdbii dont parle Ovide : 

> Est >qua Hercarit pom vicina Capenee. 
Si jUTat expertis credere, numen habet*. > 

2. Je ne parle pas des thermes de Cir&caixi. , àtués à droite en face de 
la vallée d'EcERiÀ ; ils ont été savamment restitués par Canina , et ses des- 
sins ont été reproduits et publiés par un jeune architecte français. 

3. D'après Strabon*, la séparation de la vu Appu et de la vu. Latuta. 
avait lieu à quelque distance de la porte Capkna. Cette bifurcation, exté- 
rieure à la ville à l'époque du géographe grec, fiit enfermée dans l'enceinte 
d'Aurélien. Aussi ouvrit-on une porte , la porte L&tiiu. , pour donner pas- 
sage à cette voie. La séparation des deux routes devait avoir lieu à l'endroit 

1. Vo^., pour cette tc^iqgrapliie du premier mille, le Plan lopognph. de Rome mod. do 
Letarouillj, architecte. Paris, 1841. 

2. On uitr par un passage (cité plus haut) de Tite live, 1. 1, c. xzi, que ce temple était 
dans la vallée d'Ëgérie : ■ .... fons et lucns Egeriae Camenis dicad..., > 

3. Fasi., 1. V, V. 675. 

4. lib. V, c. vn. éd. fr. Doth. et Gossel. 
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même de la via délia porta S. Sebastiano où Ton trouve , à gauche , la 
via délia porta Ladna, vis-à-vis l'église S. Cesareo. La porte Latwa, fer- 
mée aujourd'hui, est parfaitement recoonaissable. 

U. C'est mal à propos que Nihby place le Fasom et le Clittis Hartis k 
droite, avaut la porta S. Sebastiano. Le monument de Sai.via Màbcelliha. 
a permis de fixer exactement la position de ce temple au delà des murs 
d'Aurélien et du 1" mille*. J'en parlerai bientôt. 

5. A gauche, dans la Figna n" 13, dite Figna Sassi, sous le pape Pie VI, 
on découvrit le tombeau des Scipions en 1 780. Le sénateur vénitien Angelo 
Queriui a recueilli précieusement les dépouilles de ces héros, et les a 
transportées dans sa maison de campagne ^ Altichiero près de Padoue. 
Toutes les inscriptions ont été publiées depuis longtemps. Le sarcophage 
de L. Scipio Barbatus , consul Tan de Rome 456, est au Vatican *. J'en 
reproduis l'inscription archaïque, afin qu'on puisse la comparer avec celleà 
que j'aurai à citer plus loin : 

COBNELIVS • LVCIVS - SCIPIO ■ BARBATVS • GNAIVOD • PATRE 

TROGNATVS ■ FORTIS • VIR SAPIENSQVE ■ ftYOlVS • FOBHA • VIRTVTEI • PARISYMA 

"PVIT • CONSOL ■ CENSOR • AED1LI3 • QVEI - FVIT • APVD ■ VOS ■ TAVBASIA • CISATNA 

SAintlO ■ CEPIT ■ SVBIGIT ■ OHNE • LOVCANA ■ OPSIDES QVE • ABDOVCIT 

6. Dans la Vigna Codirù n* 14, qui suit immédiatement la précédente, à 
^nche de la route, se trouvent plusieurs CoLimBARiA. Je ne parlerai pas dâ 
Celui qui fut découvert en 1 830 , et qui est désigne sous le nom de CoLuu- 
bAKiTTM de PoMPOKitrs HiLAS. 11 est vers la via Latieta, ainsi que celui des 
Affraschis n'OciAviE , mis au jour en 1 832. Deux autres, plus rapprochés 
de la via AppiA, ont été découverts à une époque plus récente (1845), et ont 
été restaurés avec beaucoup de soin et d'habileté par M. Pietro Campaua*. 
Celui qui est le plus près du mur d'enceinte d'Aurélien est désigné sous le 
nom de CoLUMBABniM délia corte de' primi Cesari''. Il est spacieux et d'une 

1. - ...Extra Urbem... >■ S«rr. ad I. IJEn. 

S. Yoy. la disseriatioa qui se lit à la p. 314 du II' vol. de l'Bist. de l'art chez les anciens, 
par Winckeliuann , éd.rranç., io-i. Paris, 1802, et le dessin Jonné dans ce même vol., 
pt. XXVI. — Comp. Visconli, Ant. rom., t. VUI, n- 32, 33, p. 249, 257, année 1782. 

3. Le Bulletin de l'Institut de correspond. Brchéol. de Rome (année 184S) fait mention 
de celte découverte, 

4. Cette désignation, qui lui est donnée par le Oaiode, est impropre. Ce Colombaire fut 
restauré par un afTranchi, C. Memmius. Peut-être conviendrait-il mieux de le désigner soo* 
c« nom. 
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«sonservatioD admirable. Il a été dëciit par H. Campana, qui en a puUié let 
inscriptioDs'. En visitant ce Colchbahich, j'ai ^é si frappé du sens d'une 
des inscriptions qu'il renferme, et je la trouve si curieuse, que je cède aa 
plaiw de la reproduire id : 

CAESARIS • LVSOR 

MVTVS ARCIVS IMITATOR 

TI ■ CAESARIS AVGTSn ÛVI 

PRIHVII INYENIT CATSIDICOS IHITARI 

L'Intime et Petitjeao ne sont point , comme on voit , une création mo- 
derne. — Près de ce Coldkbariuh, on en a trouvé un autre, également en 
4^45, et qui est désigné sous le nom de Columsarich Pohpbii M&oiri*. — 
Enfin, deux mois avant mon arrivée à Rome (1852% on en avait découvert 
un troisième presque sur le même alignement; mais celui-ci est plus éloi- 
gné de l'enceinte d'Aurélien. On le désigne sous le nom de Novdm Coluh- 
SABiof , pour le distinguer des deux autres. Il est d'une époque un peu 
postérieure et parait appartenir au temps d'Adrien. Sa forme est très-remar- 
quable et tout à fait exceptionnelle. Il présente la figure d'un carré auquel 
il manque un c6té. On y descend par un escalier d'une vingtaine de mar* 
ches. Il renferme un très-grand nombre de nicbes cinéraires; mais, dans 
la partie inférieure, on y voit des tombeaux renfermant les dépouilles de 
corps entiers qui n'ont point été brûlés. J'ai trouvé chez le custode une 
m&cboire renfermant l'obole de Caron, que je me suis procurée et que j'aî 
rapportée comme un rare et précieux témoignage de la belle conservatioQ 
de ces dépouilles bumaines*. J'ai relevé, dans ce CoLnMBAKiuii, plusieurs 
inscriptions fort curieuses. Je me bornerai à eu donner deux qui me pa- 
raissent avoir le plus grand intérêt. Voici la première : 

G ■ IVUO CHRTSANTO 

ET • P ■ AEUVS ■ AVG • LIB • EVTYCBTS • PRAEP0SITV8 - VELARIS 

CASTRENSIBVS • FECIT - ET ■ SIBI ■ ET ■ SVIS • POSTERISQ ■ EORVM 

Cette fonction de Psspositus velirim cabtreitsibos était entièrement 

inconnue. M. Canina, auquel j'en ai parlé, pense que c'étaient les employés 

chargés de tendre et de plier les voiles dans les théâtres des camps, S'U 

I . T07, l'oiiTfftge indiqué 1 la Bibliognpliic, AmiiDicz. 
S. Il Tut restauré par an afiranchi de Sextns Pompeiiu. 

3. H. Braon a donoé , du» le Bulledn de rinidtut atdiéologiqiW dn imhi de jain 188S, 
la première notice de celte importaote déoonTerte. 
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m'est permis de donner mon avis, je crois plutôt que c'étaient les hommes 
préposés à l'entretieD des lentes des soldats. I,a seconde inscription n'est 
pas moins curieuse ; elle nous fait connattre quelle était la suite d'un Dis- 
pKirsATOR AD FisccM daus la Gaule au ii« siècle : 

MVSICO ■ Tl CAESARIS • AVGVSf 

SCVRRANO • DISP AD FISCTH - GALLICTIC 
PSOTINCUE LTCDVNENSIS 
• EX ■ VICARlIS ■ EIVS ■ QVI CVM ■ EO ■ ftOHAE CVH 

DECESSIT ■ FVERVNT - BENEKERITO 
VENTSTVS ME60T ACaIoPTS • MEDIC FACILIS • PEDISEQ 

OECimAMVS ■ SYMP BPAPHtA ■ ABARGEN" ANTHVS ■ AB ■ ARG 

DICAEVS - AHANY PRIMIO ■ AB • VESTE HEDYLVS ■ CVBICV 

HVTATVS ■ AMANV COKIIVKIS ■ A - CVBIC FIRMVS ■ COCVS 

CRETICVS ■ AHANV POTHVS ■ PEDISEQ SECVNDA 

■f ASV8 ■ COCVS 

7. La Via àppia devait passer, comme fait aujourd'hui la route moderne, 
sous l'arc de Drushs, qui était autrefois surmonté de la statue équestre de 
ce personnage ' entre deux trophées. On y lisait l'inscription suivante : 

NERO CLAVDIVS DRVS GERH IHP 

Les ornements , l'inscription , le revêtement de marbre , n'existent plus 
aujourd'hui. Le conduit (specus) qu'on voit dans la partie supérieure de ce 
monument , et les arcades qui sont à gauche *, appartiennent à un ancien 
aqueduc qui conduisait une prise d'eau de la Mabcia aux thermes de 
Caracalla*. 

B. Après avoir franchi la porte Appia, réparée par Bélisaire, un peu 
avant d'arriver à l'emplacement présumé du temple de Mars extba-mdra- 
BBus, OU trouvait la première borne, posée par Vespasien, et dont j'ai 
reproduit plus haut l'inscription. 

La route n'était pas droite dans le parcours de ce premier mille. Dans 
le parcours du second mille, elle décrivait une courbe encore plus pro- 

\. Tasi et Nibb;, Idn. de Rome, p. 397, éd. franc., 1849. 

2. Voy. le dessin de Piranesi, reprodait par Rondelet dans son Ktlaa de Frondn. Paris, 
fSîO. 

3. Voy, plus bu, au chap. des Aqueddcs, l'eau AiriORiiniu. 



, Google 



iioD(^ ; mais, à partir du troisième mille, elle était rectiligne presque sans 
déviation importante jusqu'à Tirbacira; 

(Pour ce premier mille et les trois suivants, vojvz F /appendice IIP.) 

n* Muxi. 
i . Nous savons, par l'inscription que je cite plus bas, que le temple de 
Mars était à gauche de la route entre le 1 " et le T milliaire, et que, près de 
ce temple, était une édîcule et uue statue d'Esculape'. 11 est vrai qu'Ovide 
donne à entendre que le temple de Mars était à droite de la route : 
1 Lux eadem Marti Testa est quem prospicit extra 
Appoiiiam , dextne Porta Capena tik, ■ etc. * 
Mais il faut se rappeler qu'au temps d'Ovide la porte Appia. n'existait 
pas , et que le parcours de la voie devait présenter une courbe moins pro- 
noncée vers le sud près de ta vigne 1A. Le temple de Mars se serait trouvé à 
droite de l'ancienne route et à gauche de la nouvelle, qui passait sous l'arc 
de Dnisus. Voici l'iuscription de l'édicuTe : 

SALVL\ ■ C • F • HARCELLINA • 

OB • MEHORUH - FL ■ ÂPOLLOHII - PHOC ■ AVe • 

QVI ■ FVIT • A • PIHACOTHECIS - ET ■ CAPITONIS ■ AVG ■ L ■ ADITTORIS • 

E1V3 • MARITI • SVl • OPTIMl ■ pnSSIHI • DONVM - DEDIT ■ COLLEGIO - 

AESCVLAPn - ET ■ HYGIAE • LOCVII • AEDICVLAE - CVII • PEHGVLA ■ 

ET ■ SIGNVH ■ KARMOREVll • AESCVLAPII ■ ET ■ SOLAMVII • 

TECTVB • IVNCTVM ■ IN • QVO • POPVLVS ■ COLLECII - S - S ■ 

EPVLETVR • QVOD ■ EST ■ VU ■ APPIA • A» ■ IIARTIS ■ IHTRA • 

ULUARIVH - I • ET • II • AB • VABE • EVNTIBVS • PARTE ' LAEVA • 

INTER • ADFINES • VIBIVII - CALOCAERVH • ET ■ POPVLVH 

On sait qu'un cLivtis conduisait à ce temple situé sur une petite éminence 
à gauche, et un peu après la l'" borne. Voici l'inscription qui fiit trouvée 
près de la porte San Sebastiano : 

1. Toy. l'art, de Caninasur le temple «lie clivas de Hars-extramnr. BuUett. dell' Instit. 
di corrisp. arcbeol. Roin., Haggio, 18S0. 

2. Ov. Fast.J. VI, T. lUO; les éditions] nouvelles portent «teclKa an lieu de ■ dextne, ■ 
voy. éd. Panck. ; mais je ne sais trop si cette le^on est préférable : je ne vois rien dans 
les auteurs ni dans les monuments, rien dans ta topographie des environs delà porte CinnA, 
qui puisse justifier l'existence d'une via Tecta aux abords du temple de Mars. On sait qu'un 
GLivcs y conduisait; maïs je ne sache pas que les sentiers on plutôt les rampes désignées 
sous le nom de cuvns fnssuii jamais couvertes. 
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SENATVS 

POPVLTSQVE 

ROUANYS 

CLlTOH 

HARTIS 

PECVSU - PVBUCA 

IN • PLANITIAH 

REDIGENDVV 

CVRAVIT' 

2. L'arc triomphal de TrajaD était presque en face. Il n'en reste rien au- 
jourd'hui , mais celte position est reconnue. 

3. A droite et à gauche Ite trouvaient des tombeaux peu importants, et 
l'on arrivait au petit fleuve Ai.ho que l'on passe, comme autrefois, sur un 
pont. Au delà se trouve Vosteria di Àcquataccio. 

k. Quelques pas plus près de Rome , à gauche , est une grande ruine 
suimontée d'une baraque moderne ; c'est le Septiziomom de Gfta'. 

5. Un peu plus loin, toujours a gauche, est l'église Domine-quo~i>adis. 
A quelques pas de là, la route moderne se partage en deux. Celle de droite 
représente la direction de la Vja. Appia. Presque vis-à-vis l'église Domine^ 
quo-vadis, mais un peu plus près de Rome, à droite de la route, est une 
vaste ruine dans Vosteria même di /àcquataccio. Le soubassement de cet 
édifice est carré et revêtu de grosses dalles; le second ordre est rond et 
orné de niches sur le pourtour. Jusqu'en 1780, on a cru que c'était le 
tombeau des Scipions. Mais une inscription , trouvée dans les environs , a 
fait connaître que c'était le tombeau de Paiscilla, femme d'AsAscAirrus, 
fevori de Domitien, monument mentionné par Slace '. 

6. Un peu après ce tombeau , sont les traces d'une voie antique qui se 
détachais de ta Via Appia, à droite entre la 1" et la 2* borne, et rejoignait 
la Vu AmnsATiKA*. 

7. J'ai dit que tout près de l'église Domine-quo-vaMs , la route se parta- 
geait. Le chemin de gauche est moderne et conduit à la vallée de la Caffa- 

1. Grot-, p. 182, 7. — Fabretd, De aquis et aqarductibus, p. 32. Romae, 1680. 

3. Voy. là belle reatitadoii proposée par Canina [album de dessins indiqué i VAmxaita. I). 
■ 3. SîIt., I. V, I, r^lSl ; — Voy. la resdhidon de Canins (album de dessins]. Les inicrip- 

timis ont été reproduiies depuis longtemps par Amaduzii , Anedotti letterari , 1. 1. 

4. Toy. carte de la Wes^al. 



, Google 



— <oo — 

relia ^ dans laquelle se trouvent, 1* le petit temple attribué à tort au dieu 
Rediculds; 2* le Nthphbuh dit improprement d'Égébib; 3* le temple de 
Bacchus, au-dessus du Ntspmedh, aujourd'hui chapelle Sanf Vrèano. Cette 
petite vallée formait une partie du Pagds Solpicius citebiob. Je parlerai 
plus bas du Pagus Solpicius ulthbiob. La route qui est à droite continue 
dans la direction de la Via Appia. Ici se termine la courbe dont j'ai parlé 
plus haut. 

8. Un peu plus loin que le chemiu de la Caffarella^ sur la gauche, se 
trouve , dans la vigne Fagnolini, le Columbahiith des esclaves d'Attgustk. 

9. Je dois mentionner les cippes et les inscriptions de la famille Volusia, 
toujours à gauche, dans la Vigna Casali. 

10. Dans l'endroit où l'on trouve, à gauche , la vigne /I^nc/, avant le 
2* milliaire, on découvrit en 1726 le tombeau des afliranchis et des esclaves 
de LiviA Adgcsta, qui a été décrit et expliqué par Gori '. Toutes les inscrip- 
tions qu'il renfermât ont été relevées et publiées depuis plus d'un siècle. Il 
ne reste presque plus rien de ces ruines. 

1 1 . C'est à la droite de la route , vers le 2* mille , que devaient être le 
champ et le temple du dieu Reoiculus, d'après Pline (^Htst. nat., I. X, c. lx.). 



A partir du 2' milliaire, la route descend dans un vallon étroit, pour 
remonter presque aussitôt jusqu'au tombeau de Csciûa Metella. C'est au 
fond de ce vallon, à gauche, qu'est le cirque de Rohclus, fîls de Maxence. 

1. A droite, se trouve la fameuse Figna Jmmendola*, où l'on a fait 
de si belles découvertes. La dernière qui mérite d'être citée est celle du 
Columbarium de C. Anhids Polud' et de celui de la gehs Csolia (1 81 9-1 823). 

2. Un peu plus loin , à gauche , est un chemiu qui coupait autrefois la 
Via Appia. Je montrerai plus bas que c'était probablement la Via Asi>Aiii&f 
dont le prolongement gagnait la Via Ardeatina. 

1 . Ouvrage cité plus bas, voy. Bibliogr. , à l'ApnMtics I. — Voy. aussi le résumé de cet 
ouvrage présenté avec une élégante clarté dans le savant travail de H. Wallon : Eùtoire de 
tesclavap! daru Pantiriuité,ftH. ii, t. U, C. m, Ttombre et emploi des esclaves, p. 145-148. 
Voy. aussi les notes 47 et 48, pour ce qui concerne les alTranchis, i la fin du méiue t. n, 
p. 482 et 483. 

2. Voy. les ouvrages cilés plus bas i la Bibliographie, Appendick I. 

3. BuIlelL deir Instit. di corrisp. arch. Adunanze, aprile, 1S45. 
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3. Ud peu avant ce chemin , à 2 milles et demi de Rome, se trouve, à 
droite , la basilique San. Sebastiano et l'eDtrée principale des Catacombes. 
La route descend sensiblement vers le Cirque, le temple de Romulus, fils de 
Maxence,et la villa impériale. M. Caoina a donné le plan de ces vastes édi- 
fices et la restitution du Cirque (dessin). LesCARCEREs, la Spiha, les portes, 
les gradins sont parfaitement reconnaissables , et l'état de conservation de 
ce cirque nous permet de nous faire une idée très-exacte de ces somptueux 
édifices. On sait que c'est en 1825 seulement que, dans une fouille faite 
par ordre du duc de Torlonia , l'on trouva l'iDScription qui permit d'attri- 
buer l'origine de ces monuments, cirque, temple et villa, à Romulus, fils 
de Maxence. Voici l'inscription restituée d'après les médailles : 

DIVO - ROHVLO • H • It ■ V 

COS - OSD • U ■ FILIO 

D - N • MAXENTII ■ IMVICT - 

Vlri ■ et - perp - AVG - NEPOTI 

T ■ DIVI ■ MAXIHUNI • SENi 

ORIS • AC ■ bis - augusti • 

L'entrée du Cirque est opposée à la Via Apfu; c'était un embranchement 
de la Via Asimaria qui devait y conduire. 

4- Le tombeau de Cscilia Mxtella, femme de Crassus le Riche, est à la 
3' borne. Les créneaux qui surmontent ce gigantesque mausolée sont 
de 1299, époque où les Gaetani s'y fortifièrent. On voit encore les ruiues 
de l'enceinte de l'église et du palais dépendant de ce château du moyeu 
âge. Cet endroit est désigné aujourd'hui sous le nom de Capo dïBove, 

5. Je rappellerai seulement ici la Yigna Strozzi, voisine du tombeau de 
CsciLiA Mbtella, et dans laquelle furent trouvés, en 1766, trois cariatides 
de Criton et Nicolaûs, artistes grecs, que Winckelmann place à l'époque de 
Jutes César. Ces cariatides sont à la Filla Albani*. On sait que c'est près 
de ce même tombeau de Cs-cuak Metella que l'on découvrit la fameuse 
pierre qui représente le portrait de Sextds Pohfeids , et qui a été décrite 
par Winckelmann*. 

i. Hiat. de l'srt, 1. Tt, p. 377, c. v, éd. frutç., 1802. Puis. 
S. /cf., I. TI, p. 384. 
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A partir de la 3* borne, la voie ne présente plus de montée ni de 
descente sensible avant le 11* mille. 

Les fouilles faites entre le 3* et le 4* milliaîre ne sont pas toutes récentes. 
On voit, à droite et à gauche, des tombeaux dont les inscriptions et les des- 
sins ont été reproduits pour la plupart. 

Ce qui paraît surtout remarquable , à partir du tombeau de C£cn.iA Mb- 
TELiA , c'est la belle conservation du pavé romain et des trottoirs des deux 
côtés de la route. La largeur de la voie, entre les trottoirs, est de 15 pieds 
romains. Deux chars seulement pouvaient y passer de front. Dans certains 
endroits , l'empreinte des roues est encore marquée comme dans les rues 
de Pompéi. Le seul monument que je citerai entre les deux bornes est le 
célèbre tombeau de Servilids Qcartus, découvert par l'illustre Canova 
eu 1808. On en voit les restes à gauche de la route. 



C'est à partir de la 4* borne qu'on a commencé les dernières fouilles. Elles 
ont été poussées depuis cet endroit jusqu'à Boviixf , pendant les années 
1850,51,52 et 53. 

1 . A 3 mètres 30 centimètres du 4* milliaire, se trouve, à gauche, le petit 
Sarcophage, dit de Sénèque. 11 n'a point d'inscription, et le bas-relief du 
fronton représente un homme mourant, toutes circonstances qui semblent 
confirmer la destination qu'on lui a attribuée. Car Tacite dit ' que Sénèque 
reçut l'ordre de se tuer dans un fonds de terre situé au 4* mille de Rome, 
pendant qu'il revenait de Campanie. La voie Appienne semble clairement 
désignée dans ce passage. Sénèque devait s'être arrêté à cet endroit même, 
dans une de ses villas. L'absence d'inscription est encore un indice làvora- 
ble à cette conjecture ; car le monument fut élevé sans doute sous Néron. 
L'on s'est contenté d'y représenter un homme mourant, et dans un autre 
bas-relief, une scène tirée de l'histoire d'Hérodote* et relative à Crésus , ce 
qui semblait être une prédiction de la fin qui attendait Néron lui-même. 

2. Le grand tombeau de forme circuMre qui suit est demeuré inconnu. 

3. A peu de distance de là , la route est traversée par un chemin. L'on 

1. ÀDn^.,1. XT, c. Lx. 
S. liv. I, c. XLT. 
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retrouve à cet endroit les traces d'un petit pont qui date du moyen âge , car 
les pierres qui ont servi à le cpnstruire sont des débris de tombeaux. 

4. Toujours à gauche, se trouve le tombeau que Sextus Poirpsios Jdstds, 
affranchi d'un des membres de la famille de Sbxtos Pompeius (branche colla- 
térale de la famille du grand Pompée), fit élever à ses fils. Telle est l'opinioD 
de Borghesi '. L'inscription est composée de huit distiques. L'illustre épigra- 
phiste italien en a proposé la restitution suivante , adoptée par Viscopti : 

HIC - SOROR ■ ET ■ FRATER • VlVentis • damoÂ • PAReNTIS 

AETATE • IMPRIMA ■ SAEVa ■ ropi^A ■ tuliT 
POHPEIA - BIS - TVHVUS - COmes ■ aNTEIT ■ funeRlS* 

flAERET . BT • PVER - INHITES • (IVEm ■ «puere • DE! 
SEX • POHPEIVS ■ SEXTI ■ PRAECo • Agnomine ■ iVSTVS 

QTEH - TEMVIT - MAGNi - maxima - honore ■ dbmVS 
INFELIX • GEHITOR - GEWHA ■ »m ■ prol« • reliCTV9 

ANATIS ■ SPENRANS ■ QTI • DEDerit ■ litulOS (sic) 
AKISSVH ■ AVXILIVM - KVNCTAE • POST - funera • NATAE 

FVNDITVS • VT - TRAHERENT ■ INVIDa • fata ■ iAREM 
ÛTANTA ■ lACET ■ PR0B1TA3 ■ PIETAS ■ QVAH ■ VERA ■ sepVLTA • EST 

■ENTE • SENES • AEVO ■ SED ■ PERIERE ■ brevi 
QVIS • NON ■ FLERE ■ HEOS • CASVS ■ POSSITQ - DOLORE (sic) 

cur • dVRARE ■ QVEAM • BIS - DATVS ■ ECCE ■ ROCIS 
SI • STNT - DI • MANES • UH ■ NATl • NVllEIf • HABETIS 

PER • VOS • CVm • VOTI - NON • TENIT • HORA ■ HEI • 

H. Henzen remarque' que le cinquième vers ainsi restitué est faux ; mais 
ce n'est pas la seule faute qui se rencontre dans cette inscription. Malgré ce 
qu'on peut alléguer en faveur de la version de PRjECO*, je crois avec 
M. Henzen qu'il conviendrait mieux de lire PRMCLKro nomine^ ce qui ferait 
sans doute un pied de trop ; mais, comme le vers est &ux dans les deux hy- 
pothèses , je préfère la seconde , et voici pourquoi : La profession de pbxco 

1. Lettre adresséeà M. Canina, le 30 juilletlSSl, «t publiée par H. Agoetino Jacobini. 
1. Le premier mot de la ligne suivanie complète le vers. 

3. Aonali, 1852, p. 319. 

4. Voy. Canioa, Annali, 18S2, p. 258 et 25fl. — Voici le passage de Martial, sar lequel 
on s'appuie pour prouver que la profession de pa«» conduisait quelquefois k la fortune : 

■ ArtM di«cer« *ult pecnoioau ? 

Fac, difcat, ddunndai BDt chonnU*. 

K dnrî puer ingeni lidetur, 

PrMCODein &ciai Tel arcliitcctam. > Lifa. V, ep. H. 
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eût-elle accompagné )a haute fortune que fait supposer la richesse du monu- 
meot y on ne peut croire qu'elle eût élé tellement en honneur, qu'un per- 
sonnage vivant s'en parât inutilement dans une inscription tumulaire consa> 
crée à ses en&nts. 

5- Du même cblé de la route^ est un petit édifice ayant la forme d'un 
temple , avec trois niches. Il ne reste que la celia. Les colonnes et les cha- 
piteaux du portique ont élé enlevés à l'époque de la découverte , en 1850. 
Or, on voit dans les Actes des Martyrs qu'il y avait , au W mille de la Via 
AppiA, un endroit où l'on conduisait les chrétiens pour les forcer à adorer 
la statue de Jupiter'. C'était vers le Pacds Sdlpicids. Nous avons déjà men- 
tionné un autre Pagds de ce nom. L'autel du Musée du Vatican , décrit par 
Harini *, nous fait connaître en effet deux pagi Solpicii. En voici l'inscrip- 
tion archaïque : 

■AG ■ DE • DTOBVS ■ PAGEIS - ET - VICEI ■ SVLPICEI 

IjC pagds citérieur était, comme nous l'avons dit, à la vallée de la Caf- 
farella, et le paghs ultérieur au 4* mille. Les monuments anciens trouvés 
près de cet endroit, en 1S23, par Francesco Capranesi, sont sans doute les 
restes d'un ancien Vicos Sdlpicius. Quant au temple , il devait contenir la 
statue de Jupiter dans la niche du fond ; celles de Junon et de Minerve dans 
les niches latérales, à l'imitation du temple de Jupiter Capitolin. U est de 
la dernière époque de l'empire. 

6. Un peu au delà de ces ruines, i droite, se trouve le tombeau élevé par 
C. PuRiDS Zosunrs à C. Plikics Eutichus, que Borghesi' croit être le même 
affranchi dont Pline le Jeune parle dans la lettre xix du livré V. L'ioscrip- 
tioD grecque dece tombeau a déjà été donnéepar Jacobini'et par Henzeu*. 
La conjecture de Borghesi la rend intéressante et m'engage à la repro- 
duire ici : 

r . lUEINIQl 

Emrxoi 



r . nAEiMOC 

1. Voj. Vit. Sancl» Casdli» : ■ .... Lociu igitur qui vocatur Pagus quarto milliario ab 
Urfae ùtus erat...; venieittes igitur ad Templum Javisjuxta Fagum, etç 

2. Alli e mou. degU Arva]i,t. I, p. 18. 

3. Mâme lettre da 30 juillet déjà citée. 

4. Ouvrage cité plus haut. 

5. Anuali, 1892 , p. 314, n* 3i. 
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7. ImmédiatemeDt après, se trouve, du même cblé, le tombeau éleyék 
LicuriA Paola. par C. Liciirins , de la tribu Sxrgia. 

8. Un peu plus loin, du même côté, se voit ud monument dorique que 
Canina croit antérieur à l'Empire *. 

9. Un peu plus loin, toujours à droite, est le monument d'Hn.Aitius 
Foscns, de l'époque des Antonins. 

10- Immédiatement après la petite enceinte quadrangulaire que l'on 
trouve un peu plus loin, côté droit, est le tombeau de T. Clacdids Secundus 
exerçant la profession de « coactor, » et d'autres personnes de sa famille*. 

1 1 . Du même côté, se trouve le tombeau attribué par Canina', d'après 
un fragment d'inscriplion, à Q. Afpdleius PAUpmLcs. 

f2> Agauche, est le tombeau de Jasdids DoHrnAirDs,que Borgliesi* croit 
avoir été lbgatds d'Alexandre Sévère, ce qui l'amène à prouver l'existence 
d'une nouvelle famUle consulaire dans la gente Jasdia. Canina a trouvé , à 
peu de distance de cette inscription mutilée , un bas-relief qui représente les 
bisceaux consulaires , et qui devait appartenir à ce monument. 

Voici la restitution proposée par Borghesi : 

l«g • AVG • PBo - pnet * provindw 

syiiae - phoeniclAE ■ leg • aVG ■ PR ■ Pr - prov - rhaetiae • cvrat 
vue • annlLIAE • PRAEF • Alim • leg ■ leG • XIHI • GEH • cvnt 
rei • P ■ FVLGINATtVH - praetori • aeOIU - CVRVLi • qvusiori 
proT ■ ACBAUE ■ TftlB • LAT • Ug ■ i ■ ad - iiiT • cap - lASDII ■ DOHid 
anvi et fili ■ paTRl ■ oplimo ■ fec, * 

13. Presque vis-à-vis de ce monument, à la droite de la route, est un 
bas-relief représentant trois figures , mie figure d'homme et deux de femmes, 
avècleiu« noms gravés au-dessous. 

Pnlamt rtri. XuEtrù. PutUm. 

G ■ BABIHIVS ■ POST ■ L BABIMA VSU ■ PBIMA ■ SAC 

BKBMODOBVS DEHARIS ISIDIS 

1. Annali, 1853, p. 161. 

2. Voy. les deux itucripdons données par Henzen, p. 314 des Ann. de 18SS, n**30et 31. 

3. P. 261 et i63. 

4. Lettre i H. Canina, 8 sept. 1891. 

5. V07. Hensen, Annali, p. 31S, n* 39. 
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Le sistre propre au culte d'Isis est gravé k c6té de la troisième inscrip- 
tion'. Je donne, après Canina, l'admirable ornement qui couronne ce tom- 
beau (planche n* 5). 

14. Un peu plus loin , à droite, sont deux tombeaux construits avec un 
art remarquable : l'un, en pierre liburtine, qui est du milieu de l'époque 
impériale, appartenait à À. Mmiuvs âlexa., à j£hilia Philusa et à M. Clo- 
DiDS Philostoiigds ; l'autre, construit en pierre albaine, est d'une époque 
un peu plus ancienne (inconnu)*. 

15. Un peu plus loin, du c6té droit, est un tombeau très -remarquable 
par sa belle architecture, et qiù date de ta fin de la République ou du com- 
mencement de l'Empire (inconnu)'. 

1 6. Encore un peu plus loin , à droite , est un tombeau avec une porte 
décorée à la façon des monumenls étrusques, que les Romains imitaient dans 
les premiers temps (inconnu). 

1 7. À très-peu de dislance , du c6té droit , est le tombeau qui porte l'in- 
scription suivante. Elle a donné lieu à de curieux commentaires de Bor- 
ghesi et de Cavedoni : 

L • YALERIVS • Il • L • OVF ■ GIDDO 

L ■ CALPVRNIVS ■ H ■ L • HENOPHIL 

VALERIANVS 

VALERI& ■ L ■ L ■ TRVPHERA* 

18. Tout près de ce dernier, du c6té droit, est le tombeau d'un cer- 
tain AimocHus, dont le titre, coactor iitter aebakios, est assez rnnar- 
quable : 

A ■ ARGENTARI AL- ANTlOC • A. . . . 

COACTOR ■ INTER • AERARIOS A. . . . 
OCTAVIAE • A • L - EPICHAR - SOROR. . . . ■ 

19. Presque en &ce, à gauche, est un tombeau digne, par l'art exquis 
qm a présidé à sa construction, de fixer l'attention des archéologues. 

I. T07. Henira, p. 313, n* 29. 

S. Canina, Annali, t8S2, p. 263, tU. 

3. Canina, p. 264. 

4. Toy. Jacobini. App. n* 1. — Hensen, Aniuli, p. 312. 

5. Heuen, p. 312,d>16. — Toy. l'explication qu'il en donne, p. 308. « ....For» po- 
teva anche chianiarsi «ucrc» joakiiu i parmi che non sia altra cbe un impiegato degli 
«aiau , come oitre i counoiBi AasmnTiaii , abbiam puranco un cojunoa 1 
TiHAuo. Hur. 942, 8. ■ 



, Google 



— 107 — 

20. Du même c6të , un peu plus loiu , est le tombeau de P. Cacubiiis 
Philocles*, et celui que Jdhia Procolà fit élever àla mémoiredeson mari, 
Q. Flatids Crito, et de son fils, Q. Flatids Proculds, soldat dans la 
12* cohorte urbaine*. 

21. Duméroecôté, est le tombeau de P. FaiahbsSatdbio*. 

22. Un peu plus loin , à droite , sont des ruines considérables sans inscrip- 
tions. On y a trouvé une statue d'un beau style qui a été envoyée au 
Musée du Vatican. 

23. Du même c6té, à peu de distance, est un tombeau dont on n'a re^ 
trouvéque l'inscription mutilée, qui porte LOTIVS, Plotius*. 

24. Tout près de là , du c6té droit , on lit l'inscription suivante , dont les 
noms étrangers ont fourni la matière de savantes observations à MM.- Bor- 
gbesi et Cavedoni : 

l • VALERIVS • L • L 

BARICHA 
L • TALERIVS • L ■ L 

ZABDA 
L • TALERIVS ■ L • L 

ACB1BA> 

25. Vi»-à-vis, du c6té gaudie^ est le tombeau de CHSBrrcs, ligtor Cjb- 

SABIS*. 

26. Du même c6té, un peu plus loin, est Tinscription des TREBONII, 
curieuse par son orthographe, qui en &it remonter la date à la fin du 
vu* siècle de Rome'. 

1. Haueii,p, 312, 11*13. Ce Cacurins Philocles, afTranchi de P. etL. Cacuriiu (P. L. L.}, 
babitut un endroit de Rome appelé ARA MARHOBEA, qui ne se trouve ni dans les tici 
de l'ûucripdoo du CapiltJe ni dans les Ré|^onnaires. 

5. Henzen, p. 311, n* 8. 

3. Henaen, p. 312, n'ZO. 

4. Henien, p. 313, n* 2t. 
tf. Henzen, p. 312, n* 14. 

6. Henaen, p. 311, n' 6. 

7. Elle a été reproduite par Henzen, p. 310, n* 1, et par H. Egger (Joonul ofGciel de 
l'instruction publique , 1SS3, n* 30J. — H. Henaen avait cru (to^. BnlIettiDO dell' Inslit. di 
corr. arcbeol., 1851, p. 72) que les nominatifs pluriels de la 2* déclinuson «i an, Tuaiauis 
et LiBEKTMs, pour TuBAati et Lunn, étaient une imitation archaïque; mais, dans les 
Annales de 18S2 (p. 302 et 303 J, il assigne i cette inscription une époque vraiment aicbû- 
que, C'est une des plus anàennes de celles qui ont été trouTées sur la Vu Arpu. Le savant 
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27. Vis-à-vis, du cMé droit, est l'inscriptioD de T, Fidkxabics'. 
38. Un peu plus loin , du même côté , est l'inscriptioi) archaïque de l'épo- 
que d'Auguste, qui apparteniùt à ud moDumeul très-important; la void : 

L • AHELLIO ■ GLABHAI • L 
DIOPH&NTO 

TITmiAI - NOBtU 
VXSOR] ■ 

29. Plus loin, du même côté, se trouve un ttès-remarquable moDument 
de Torme circulaire, sans inscription. 

30. Vis-à-vis, est une sépulture considérable demeurée inconnue. 

31 . La cinquième borne était à 44 mètres 20 centimètres en deçà du 
grand tombeau circulaire que l'on voit à droite et qui est surmonté d'une 
construction du moyeu âge. 

Tl* lOLLK. 

C'est près de la cinquième borne que fut livré le combat des Horaces et 
des Curiaces. J'ai examiné attentivement les lieux environnants d'après les 
indications de M. Canina. Les récils de Tite Lire et de Denys sont si clairs 
qu'il est possible de retrouver l'emplacement du camp romain, celui du 
camp Albain, les FossiE Cldilijs et les deux tombeaux élevés à la mémoire 
des Horaces. Voici le passage de Tite Uve : 

u Albani prieras ingenti exercitu in agrum romanum împetum fecere. 
« Castra ab Urbe liaud plus quinque millia passuum locant, fossa circum- 
« dant : fossaCluiliaab Domine ducisperaliquotsaeculaappellata est, donec 
■ cum re nomen quoque vetustate abolevit : in hîs castris Quilius Albanus 
a rex morilur.... Intérim Tullius... expetilurum pœnas ob bellum impium 
' « diclitans, nocte, pneteritis hostium castris, infesto exercitu in agrum 
N Albanumpei^t'. n 

Le récit de Denys est plus complet : il nous donne la position des deux 
camps ; je traduis : « Tout étant prêt, les deux armées se campèrent l'une 
vis-à-vis de l'autre à 40 stades de Rome, les Albains aux Fossis Cldili^ qui 
portent encore aujourd'hui le nom de celui qui les fit creuser, et les Ro- 

allemand la croit être de U même époque que cdie dei vers tatomieiu da tombeau de 
MâTciu Oedliiu dont je perierai plus loin, p. 112, 

i. Heu., p. 312, n- 19. 

S. Henx., p. 311, D* 7, et p. 304. 

3. T. Ut., 1. 1, c. zxm. 



, Google 



— 109 — 

maÏDs UD peu en deçà dans le poste le plus avantageux qu'Qs purent 
trouver'. » 

Il est vrai que les deux armées levèrent leurs camps pendant la trêve; 
mais, au jour marqué pourlecombat, elles reprirent leurs positions*. 

11 ne faut pas croire, d'après le passage de Tite Live que j'ai cité , que 
l'armée romaine, pour avoir dépassé le camp des Albaius, ait elle-même 
campé au delà. Tullius avait voulu seulement faire dans la campagne des 
' Albains les mêmes ravages que ceux-ci avaient exercés dans la campagne 
romaine ; après quoi , il était venu sans aucun doute occuper la position 
que lui assigne Denys entre l'armée atbaineet Rome. Tite Live ne le dit pas, 
mais l'historien grec nous le fait entendre. La limite des deux territoires se 
trouvait entre les deux camps*. Les deux armées sortirent de leurs retran- 
chements pour être témoins du combat. L'espace qui les séparait n'était 
que de 3 ou A stades, ce qui fait un peu moins d'un demi-mille. Rien 
dans les textes des deux écrivains n'indique que le combat fut livré dans le 
champ traversé plus tard par la Via &ppia. Mab l'épigrammede Martial sur 
Bassus ne laisse aucun doute à cet égard, et elle nous apprend de plus que 
le champ du combat fut consacré à la mémoire des Uoraces : 

I Capenâ grandi porta qaa i^uit gutta, 

Phrygiaeque Matris Alow qua Uvat femun, 

Horadomm qua riret sacer campui, 

Et qua puailli fervet Herculis fuiiiiD, 

Famtùie, plena Bassua ibat in rheda, ■ etc.* 

1 . La situation du camp albain est déterminée , selon Canina , par celle 
de la Villa des Qtumui , qui est pré(^ée d'une immense cour, espace 
quadrangulaire entouré de murs et qui présente , en effet , l'étendue et la 
figure d'un camp. Ce n'est point un effet du hasard, dit le savant archéologue 
italien ; nuis les Quinlilii, descendants sans doute des Quinctii cités parmi 
les grandes familles d'Àlbe établies à Rome sous TuUus Hostilius', avaient 

f. ■ ....KoTMTpciTMnStûovTai TmtipdîiwvTa otoStout tîjt'Putuit imox^vnc ot plv Xl&tvol 
mpl t&t KaXoupivaf KXotXIst ^i^fwn (fuXtîntMvi ikp In t^ tw xgmunuvcirovTot dkif ixfxX))- 
«v), 'Ptofutioi Sk iXI-jw Ittotipw. ■ — V07. l'édit. franc., Den., t. m, c. u, $ 7. 

9. Den., 1. IQ.c.t, §1- 

8. Id., id. 

*. L. m, ep. 47. 

K. ■ Prinàpn Albaoonun in Patret, ut ea qooqite pars reîpablice cretceret, legit Tallios, 
Servilios, QaiDctiM,Gcgaiii(M, Guriatios,Clœlicis. ■ lit. liv., I. I,c. va. 
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honoré le souvenir de leur ancienne [«trie en conservant la forme du camp 
des Albains et en dérobant aux usages publics ou privés un sol consacré par 
la mort de Cluilius, dictateur d'Albe*. Cette eipUcation ingénieuse ne me 
parait pas fondée. Il faut remarquer la différence très-importante de t'or< 
thographe des noms Quintilil ou QuiDctilli et Quinctii. La famille Quinctia et 
la famille Quintîlia ne me paraissent avoir eu rien de commun, même dans 
l'origine. La première a fourni à Rome les Cincinnatus, les Capitolinus, les 
Flamininus; l'autre les Varus. L'une vint se fixer à ElomesousTultusHostîliua, 
comme on vient de le voir, d'après Tite Live; Tautre remonte à une époque 
plus ancienne encore , car nous savons , d'après Ovide , que les Quintilii 
ou Qtùnctilii étaient contemporains de Romulus * ; c'est cette famille qui 
partageait avec les Fabii et les Julii le culte des Lupercales*; enBn, les 
Quinctii sont originaires d'Albe et les Quiniilii assistent à la fondation de 
Rome. (Je donne plus bas l'inscription des frères Quintilii.) Quoi qu'il en 
soit, le camp des Albains ne pouvait, en effet , être éloigné de la Villa des 
Quintilii. Il devait même s'y trouver, à moins qu'on ne veuille le placer, 
avec autant de raison , sur le tertre carré qui est vis-à-vis, à droite de la 
route. 

2. Les FossA Cldilix étaient vers le même endroit. Comme elles avaient 
disparu du temps de Tite live, il n'en faut pas chercher les traces aujour- 
d'hui. J'en parlerai en décrivant la Via. Latut*. 

3. Quant au camp romain , on a voulu le retrouver dans un petit espace 
quadrangulaire et entouré de murs, situé à droite de la route. D'autres ont 
pensé que c'était le champ sacré dont parle Martial ; mais , outre qu'il est 
naturel de le placer près des tombeaux des Horaces qui sont plus loin , il est 
prouvé que cet espace n'est autre chose que le Cuipds Ustrinus où se brû- 
laient les corps*. U est vrai que l'emplacement du Campds UsTRnrusà cet 
endroit n'empêcherait pas qu'au temps de Tullus il y eût eu un camp. C'est 
à cette distance de Rome qu'il devait être, en effet; mais, pour qu'il se 
trouvât à 4 stades du camp albain , il faudrait le [^cer sur le petit plateau 

i. Cânina. Àniuli, 1852, p. 27S et 276. 
S. Fasi., l.n,T. 378. 

3. Recherches sur U religion des Romains d'iprés les Fastes d'Ovide, par L. Lacroix, 
p.112*, Paris,184ft. 
i. Cânina, Annali, 1852, p. 270. — Fabretd, c. ni, p. 231. 
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qui s'élève à dn>ite de la route^ avant la cinquième pierre , et sur lequel 
existent des ruines d'anciennes constructions. 

A. Les deux tombeaux des Horaces, qui furent érigés au lieu même où 
les héros romains étaient tombés, sont évidemment les deux monuments 
circulaires situés à droite de la route. Ils sont construits en forme de tu- 
HTLDS, d'après les anciens usages empruntés aux Étrusques. On leur con- 
serva toujours la forme primitive qui existe encore aujourd'hui. L'espace 
qui les entourait était sacré , comme on le voit dans Martial. En faut-il une 
preuve de plus ? J'ai remarqué en cet endroit une légère déviation à gauche, 
dans la direction de la voie ; ce qui semble indiquer que ces- monuments 
existaient avant que la voie fût construite, et qu'on la fît dévier pour ne point 
empiéter sur le sol consacré. Les tombeaux des Curiaces ont été élevés, 
d'après Tite Live , au lieu où chacun d'eux était tombé. Mais ces guerriers 
avaient été frappés , comme on le sait , dans trois lieux différents , séparés 
par de certains intervalles*. Leurs tombeaux ne pouvaient donc être tous 
trois dans l'alignement de la voie. Ils auront sans doute été détruits. J'ai 
examiné avec Ja plus grande attention tout le sol aux environs du Campds 
UsxBnros, sans avoir pu retrouver le moindre vestige de ces tombeaux qui 
cependant ont dû être entretenus tant qu'a duré la domination de ftome, 
car les grandes familles d'Àlbe , devenues romaines, devaient être soigneuses 
de conserver ces précieux témoignages du dévouement de leurs ancêtres et 
de l'ancienneté de leur race. 

5. Avant d'arriver aux tombeaux des Horaces, à droite de la route et de- 
vant le Campus Ustrinds, se trouve un grand monument circulaire de la 
première époque impériale, mais sans inscription. On ne comprend pas 
comment on a pu voir dans cet édifice le tombeau des Curiaces. 

6. Presque vis-à-vis, à gauche, sont des ruines importantes qui paraissent 
■voir appartenu à une villa. 

7. Du même côté, est un grand tombeau inconnu. 

8. C'est près de ce lieu, du même côté, qu'était le tombeau de Pom- 
ponius Atticus, car on lit dans Cornélius Nepos : « Sepultus est juxta viam 
« Appiam, ad quintum lapldem, in monumenio Q. Caecilii, avunculî sui*. » 
Valère Maxime nous apprend que ceQ.Cœcilius avait fait Atticus héritier de 

i. T. liv. I.I, c. xXT. 

t. TiU Pomponii Attîd, c. xxn. 
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tous ses biens, au détriment deL. LucuUiis*. Or, le tombeau de Q.CsedUiis, 
à la cinquième pierre, ne pouvait être éloigné de celui de M. Caecilius qui 
est à gauche de Ja route, un peu avant la villa des QDn(Tii.ii. On a retrouvé 
du tombeau de M. Caecilius la belle inscription archaïque en vers saturniens 
publiée par M. Heozen*, et qui est considérée par lui comme une des deux 
plus anciennes de toutes celles qui ont été découvertes sur la Via. Appia. 

9. Immédiatement après, du même c6té, on a trouvé une très-belle 
statue acéphale de Pohi>bia. Attia, femme de T. Didids Edpkbpbs. Elle se 
voit au Vatican. On y a adapté une tête de Julia Augusta. 

1 0. La villa des Quihtilii est précédée d'un vestibule où l'on a décou- 
vert : l'Une statue d'HEBcoLs; T une autre statue représentant la muse 
Edtebpb, trouvée en 1780, et aujourd'hui au Vatican. Il est probable que 
ce vestibule était décoré de dix statues représentant Hercule entouré des 
Muses. On sait qu'Hercule était la divinité de Commode, qui en avait même 
pris le nom. Dans l'intérieur de la villa, on a trouvé sur un tuyau de plomb 
l'inscription suivante : 

U ■ QTINTIUORVH • COHDIÂNl ■ ET ■ KAXIKI 
Ce sont les deux frères Quintilii mis à mort par Commode ,qui s'empara 
de leurs richesses*. Si on lit attentivement le récit d'Hérodien*, on voit que 
l'enppereur habitait déjà cette villa lorsque le peuple vint en foule de Rome 
pour demander justice. Le grand espace entouré de murs qui sépare la villa 
de la route s'accorde avec le récit de l'historien et ne permet aucun doute àcet 
^rd. la statue d'Hercule, trouvée à l'entrée de cette vaste habitation, con- 
firme encore ce qui précède touchant l'occupation de la villa par Commode. 
Enfin, un bel aqueduc que l'on suit dans une longueur de plus de 2 milles, 
à gauche de la voie, dans la direction à'Àlhano^ ne pouvait appartenir qu'à 
une villa impériale , car il traversait plusieurs propriétés privées. Je mon- 
trerai plus bas, en parlant des aqueducs, que c'était l'Ano Nova qui devait 
alimenter la villa des QomnLn par le moyen de ce magnifique conduit. 

1 f . Le petit Ntmphedh, situé sur la Via. Appia.,' à c6té du vestibule dont 
j'ai parlé plus haut, recevait aussi l'eau de cet acqueduc. 

J. L. Vn, c. Tin, 8. 

s. Bnlleit., ISSl, aprile, p. 7S; yaj. l'AfmrDicB m. 

3. Dion,). LXXn, G. vetseq. 

4. L. I, c. ni. 
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12. Les tombeaux qui suirent à droite et à gauche ne pr^Dtent que 
peu d'intérêt. On trouve à droite une villa inconnue devant laquelle ëtait 
le tombeau de Vaiewa' et celui de S[ii>siFurA., dont l'inscription a été 
donnée par Jacobini* et par Henzen *. 

13. Un peu plus loin, à droite, est le tombeau d'ÀTtoiA.*. 

U. Celui de l'affranchi C. Veiteitds Chrbstds est du même c6té'. 

15. Plus loin, à gauche, est un tombeau inconnu, de forme circulaire et 
d'une belle architecture *. 

16. Presque en face, adroite, est le tombeau de L. Ahruis Gerolomids'. 

1 7. Un peu plus loin , à gauche , est le tombeau de l'affranchi P. Sehcios 
Dkhetbiiis , marchand de viu du Vélabre. Voici l'inscriplion : 

P • 8ERGIVS ■ P • P ■ L • 

DEMBTRIVS 
VINARIVS • DE • VELABRO 
SERGU ■ P ■ P ■ L ■ RVFA • VXOR 
P ■ SERGIVS • P ■ ET ■ 3 • L ■ BASSVS • L 
ARBITRATV - RVFAE ■ VXORIS • ' 
J'ai dessiné, et je reproduis sur ma planche u' 5, l'ornement de la frise 
de ce petit tombeau, qui m'a paru d'un art achevé et qui présente un ca- 
ractère d'originalité telle que je n'ai rien vu à Rome, ni mêmeàPompéî, 
ni dans aucun musée, qui y ressemble. M. Canina ne l'a point publié dans 
l'album dont j'ai un exemplaire sous les yeux. Le dessin de cette frise peut 
donnerl'idée d'un genre toutà fait inconnu de l'ornemenlation des anciens, 
qui apportaient dans les détailsde leur architecture beaucoup plus de va- 
riété qu'on ne le croit communément. 

18. Plus loin, à gauche, est le tombeau de Calvids Rttfds et de Salvia 
Ubbaka'. 

19. Un peu plus loin , à droite , sont les ruines considérables d'une villa 

i. Canina, Annal., 18S1, p. 277. 

2. Append., n* 9. 

3. Annali, 1852, p. 312, n> 18. 

4. Voy. l'inscription dans Jacobini et dam l'art, de Henzen, Annali, 18S2, p. 318, n*38. 

5. Henzen, p. 313, n* 23. 

6. Ia frise rappelle celle du temple d'Antonin et Fanstine k Rome, 

7. Henzen, p. 314, n> 37. 

8. Henzen, p. 312, n* 12. 

9. Canina, Annal., 1852, p. 278 

IS 
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et d'un tombeau îdcoddu de la première époque impériale, avec des 
trophées et les faisceaux consulaires. 

20. Uu peu avant ce tombeau , et à l'angle de la villa , sont les ruines 
d'un établissement de bains, qui devaient être publics et à l'usage de ceux 
qui voyageaient à pied, comme Horace et Héliodore , sur les beaux trot- 
toirs de la Vu. Appia. 

21 . A l'autre extrémité de la villa , à droite de la route et en face du 
Casai Rotondo, est un tombeau circulaire de l'époque de la République 
(pierre d'jéliano). 

22. C'est à la 6* borne, à gaucbe, qu'est le fameux Casai Rotondo, le 
plus grand tombeau de toute la voie, même en comptant celui de Cecilia. 
Mbtklu.. On n'a retrouvé d'autre indication sur la destination de ce mo- 
nument que le mot COTTA , à l'extrémité d'un carré long , qui ptortut deux 
lignes d'inscription. La restitution proposée par Canina et approuvée par 
Borghesi n'en est pas moins certaine. Que l'on se reporte d'abord à oe 
passage de Martial : 

■ Et quum rupta siln HcsmIk saxa jact^bunt, 
Altaque cum Lidiiii mannora pulvis eront, 
He Uunen oralegent....*' 
Le poète exprime ailleurs encore la même idée avec le même terme de 
comparaison : 

■ Hannora Hewalae findit caprificas et andax 

Diœidios Crispi mulio ridet equos. 
At chartis nec fnru nocent nec s«cuU prosunt, 
Solaqae noo nornnt hxc monumenla ntori*". 
Dans ces vers, le poète a semblé choisir le monument le mieux fait pour 
tenir contre le temps, et ce monument doit être le Casai Rotondo. La con- 
servation de ce tombeau atteste que c'est bien celui que Martial a désigné 
sous le nom de « marmora Messalse » ; mais plusieurs àècles passeront 
encore avant que sa prédiction ne soit réalisée. Il est vrai que ce sont ses 
vers qui nous le font reconnaître. Le nom de Messala est allié, comme 
tout le monde sait, avec celui de Cotta. Je renvoie à la dissertation 
de M. Canina' pour les autres preuves. Je me contente de reproduire 



1. L. vni,ep.iu. 

2. L. X, ep. II. 

3. Annali, 189S, p. SSl et suiv. 
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ici la restitution de l'iDscriptioti que l'on peut considérer comme très* 
exacte : 

marcus ■ valeriiu • tnesuliniu ■ COTTA 
messalae ■ corvino • patri • 

Tlt* UtLLS. 

1 . Un peu aa delà de la 6* borne , du c6té gauche , est le tombeau de la 
Gtm YsHOLBU*, dont l'époque est très-ancienne (pieire A'Albano). 

3. Du même c6té, se voit le tombeau de P. Fubics Fl&ccus, de la 6n de 
la République (pierre tiburtine). 

3. Du même côté, on a trouvé une inscription sur marbre qui appartient 
à un tombeau élevé par Antohia Ticphera. à AnTonios Tritds. 

4. Plus loin, à droite, est le tombeau de P. Qiuitctics, tribun militaire 
de la 16' légion , avec des ornements en marbre artistement sculptés; en 
voici l'inscription : 

P ■ QVINCTIVS - P ■ F • POU 

TR ■ MIL • LE6 • XVI 

EX • TESTâXENTO • ARBITRATV • P • QVINCTl - P - L • ZENONIS* 

5. Du mémec6té, une sépulture commune, monument considérable où 
l'on a retrouvé les inscriptions de C, CoMiinos Sihphords, de Sozohends, de 
Clakus , de Seleucos , de Taophihcis , et un beau sarcopbâge de marbre, 
aujourd'hui au Vatican, ayant appartenu à Msj\^s PisTocamis'. 

6. Du même cAté , tombeau de rafTranchi M. Lolucs, de la tribu Esqdi- 
uiTA, et qui était « ai^entarius »*. 

7. A gauche, presque en face de ce dernier tombeau, est celui d'Hi- 
LABA, du milieu de l'époque impériale. 

8. Du même côté, est le grand tombeau communément appelé Torre 
Selce. Il est surmonté d'une tour du moyen âge. 11 a un revêtement de 
marbre. Tout ce qu'on peut aflirmer sur ce monument, c'est qu'il a ap- 
partenu à quelque personnage considérable du premier siècle de l'Empire. 

9. Tout près rie la Torre Selce ^ est un tombeau moins ancien, à quelque 
distance de l'alignement de la voie. (Inconnu.) 

1. Toy. mAfj, Aiulisi, t. III, p. 549. 

S. T07. Henz., Aonal., 1882. p. 313, n- 27. 

3. Caniiia, Anoal., 18S2, p. 284. 

4. Heni., Aonal., lâSS, p. 312, n* IS. 
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1 0. Du cAté droit , en face de ce dernier tombeau , est le monumeot dit 
du Comédien. On y voit des inscrîptions grecques qui font connaître des 
fragments des râles où cet acteur, dont le nom est resté inconnu , s'est [Mr- 
ticulièremeot signalé. D'autres inscriptions nous apprennent qu'il obliut des 
couronnes pour ses représentations tragiques ou comiques, et pour ses 
succès comme citharède à Nicomédie , à Cj'zique , à Pergame , à Rome , à 
Smyme, à Naples, à Pouzzoles'. 

11. Du même c6té, se trouve le tombeau de M. Jduds, obpbrsatob de 
Ti. Claudius Qesar, pour les édifices dits « voluntaria ^ » titre singulier qui 
D*a pu encore élre expliqué. Voici l'inscription : 

M - IVLIO ■ SP • P • PIETATi 

EPELYS - TI ■ CLAVDI • CAESARIs 

AVG • DISP • HATERNVS • AB 

AEDIFICIS ■ VOLVMTAIUS' 

12. Presque vis-à-vis, càté gauche, on a découvert la statue de Titia 

EirCHABIS. 

13. Du même c6té, est le tombeau du maugaritarids G. Atsilids 
EvHODUS, qui babitait la Vu Sacra. La belle inscription qui s'y trouve est 
évidemment de la fin de la République. 01e a été publiée par U. Henzen * 
et par M. E^er*. 

1 4. A droite , est le monument bizarre d'un personnage qui est surnommé 
PmLOHDSits, ce qui ne veut pas dire ami des Muses, mais ami des rats. En 
effet, deux de ces animaux sont représentés sur ce tombeau et le mot de 
Mus est ajouté au surnom. Voici l'inscription : 

P • DECVMIVS ■ Il • p • V • L 

PHILOHVSTS 

MVS» 

1 5. Du même c6té, l'on a trouvé deux cippes sur lesquels se lisent les noms 



1. Vuy. Gruter, Inscript, p. MXG, n* 1 ; — Giocondo, nel codice Borgûno [Bibliotec* 
di propag&Dda fede). 

2. Hem., Ann., t8S2, p. 314, n* 36. , 

3. Annali, 1892. p. 311, n* 4. 

i, Joariul général de l'inslr. publ., 18S3, n' 17. 
a. Heu., Annal., 18!(2, p. 313, n* U. 
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de C. CÉciDiDS. C. FiLtus. FLiccRiAinis , de la tribu Falbria.. L'un porte 
ces mots : TR.MIL *. 

16. Au même endroit, l'on a trouvé les fragments d'une inscription 
ayant appartenu au tombeau d'un tailleur, vestiarics. 

1 7. A gauche , ou a découvert une statue de Télamon , qui devait servir 
de cariatide. 

18. Un peu plus loin , à droite, est le tombeau de M. Uifios. 

19. Du même c6té, plus loin , on trouve un second Ca.hpc9 Usthctus, 
plus petit que le premier et qui devait en être comme la succursale. 

20. Ici la route abandonne le petit plateau qu'elle a traversé depuis le 
tombeau de Cjecilu Hetella. Cest la première descente que l'on rencontre 
à partir du 7* mille. La voie présmte à cet endroit une déviation sen- 
nble vers la droite. Il est facile de voir que cette déviation n'existait pas 
primitivement et que la direction recliligne était parraitement oI»ervée. On 
pense que les ruines considérables des constructions faites à gauche, pour 
soutenir la route au temps de C. Gracchus , ont nécessité l'abandon de 
cette direction première et la flexion de la route à droite. 

21 . Au pied de la petite pente et au terme de la déviation , a été trouvée 
la T* borne en place *. 

Dans les fouilles qui furent faites à gauche, un peu plus loin que la 
7' borne , fut retrouvé le beau vase égyptien d'albâtre que l'on admire au 
Vatican. 

1 . Plus loin , du même c6té , est un banc en forme d'hémicycle pour les 
voyageurs. 11 rappelle celui de la voie des tombeaux, près de la maison de 
Diomède, à Pompéî. 

2. A droite, à quelque distance de la route, sont les ruiues d'une 
vilU. 

3. A gauche, est une Area dont la destination est demeurée inconnue. 

4. Vis-à-vis , à droite , est le tombeau de Zobimds et de Lupds , Gis de 
Bajibema. 

5. Plus loin, du même c6té, est le tombeau de M. PoHPKn]s,de)a tribu 
MxoA, scribe des Questeurs. 

1. Heiiz.,p. 313, ii*X5etS9. 

2. T07. Canina, Annal., 1S5S, p. SS9. — Corradini, Tel. Lai., t. n, p. 168. 
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6. Presque immédiateinent après, est celui de CosmLtA Sjxtia.. Elle l'aTait 
élevé pour elle-même , pour sa famille et pour ses aflranchis. 

7. Plus loin, à droite, est un tombeau considérable de la fin de la Ré- 
publique (pierre d'AJbano). 

8. Avant d'arriver à la 8* borne, du même côté, se trouve un petit 
temple que l'on a cru être celui dont parle Hardal', et qui avait été con- 
struit sous le règne de Domitien ; mais, outre que la description du poète 
ne peut convenir aux ruines de ce petit temple, la forme des colonnes et 
le petit autel que Ton a découvert près de cet endroit montrent que c'était 
un Atrium consacré à Sav&iH, vers le milieu de l'époque républicaine. 

9. Le Tehple d'Hbrcuu devait être tout près de cet Athiiim, car Martial 
le place à la 8* pierre ; or, entre ce monument et le grand tombeau dont 
j'ai parlé au n"?, se trouvent des substructions importantes qui ont été 
reconnues par les archéologues pour être du temps de Domitien. C'est 
donc entre ces deux ruines qu'il faut placer le temple d'Hercule. Nous sa- 
vons d'ailleurs que le culte de cette divinité était trè»40uvent associé à 
celui de Silvain. 

10. A la 8' pierre, était située la ferme de Bassus, comme nous l'ap- 
prend BlartiaP. C'est en cet endroit de la route que le dictateur H. Va- 
lerîus Corvus vint s'opposer à l'armée des rebelles de Cfunpanie, l'an 413 
de Rome*. 



1 . Entre la 8* et la 9* {Herre, on trouve encore à droite et à gaucbe 
un grand nombre de moDuments*, mais ils sont pour la plupart in- 
connus. Au tiers de la distance qui sépare les deux bornes, à gauche, se 
trouve, ainsi que l'a prouvé Canioa, la petite église de Santa Maria Gé- 
nitrice*, 

2. Le Pagos LEHomns, dont parle Festus, devait se trouver à gaucbe de 
la voie et faire suite au Pagds Sclpicids dltbiiiob'. 

i . ijb. m, ep. xLvn et lib., IX, ep. txr et en. 
S. L. m, ep. U.VD. 

3. T. LiT., I. VII, c. zuz. ■ Ad Upidem octanim via, qoK ounc Api»* eit, perv*-' 

làanl. ■ 

4. Comp. nibby, AnaËsI, t. n, p. 535. 

5. Ricd, Dell' andco pago LeiWHiio. Ouvrage àlé i l'Appendice I. 
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3. Avant d'arriver à la 9* pierre, od trouve, à droite, de grandes ruines ^ / 
qui occupent un espace considérable. Des fouilles furent &ites en cet / ^ 
endroit, en 1792, par le peintre Hamilton. C'est là que fut découvert le 
Discobole du musée du Vatican. Ces ruines appartiennent évidemment à 

une ancienne villa qui fut convertie , à la fin de l'époque impériale , en une ' 
station de poste. C'était la station ad itohum , ainsi que nous l'apprend l'iti- 
néraire de Bordeaux à Jérusalem'. Ce relais ne fut établi qu'à une époque 
trè»-rapprochée de la chute de l'Empire , car la Table de Peutinger u'en fait 
pas mention. 11 faudrait placer la création de ce relais après l'époque de 
Théodose , c'est-à-dire dans l'intervalle de temps qui sépare la rédaction 
des deux itinéraires. 

4. Sur la route, devant cette station , du càté droit, est un grand mo- 
nument que l'on attribue à l'époque de Gallien , et qui n'est , en effet , autre 
chose que le tombeau de cet empereur et celui de Sévère : « Severus ab ■ 
u Herculio Maximiano Romse extinguitur : funusqus ejus GalUeni sepulcro 

« infertur, quod ex Urbe abest perÀppiam miUibus novem'. » 

5. C'est à la 9* borne que s'arrêtèrent les fouilles poursuivies par ordre 
du gouvernement pootiBcal jusqu'en 1852. Elles ont été continuées depuis, 
en 1853 et 1854, et ont été poussées jusqu'au pied de la cbted'Jlbano, 
avant l'endroit ou l'ancienne voie se raccorde avec la nouvelle. 

(Fo/ez pour les quatre milles suivants t Appendice lil, 2* partie.') 



Au commeacement de ca mille, existait vraisemblablement une voie 
antique, qui coupait un peu plus loin la route moderne A'Albano, et se 
dirigeait vers Marina. C'est la tu triubiphaus qui conduisait au temple de 
Jupiter Latial. 

Les fouilles ont dû être poursuivies, cette année, dans l'espace qui sé- 
pare la 10* pierre de la 11*. 

C'est par erreur que la Table de Peutinger place Bovilue au 1 0* mil- 
liaire. On ne trouve, en cet endroit, aucune ruine qui puisse justiSer 

1. Manuscrit 4806. Bibliotli, Ricbel. — Yoy. l'éd. du marquis de Foriû d'Urban, Imp. 
taj., 184S, p. 192. L'mdicBtion donnée par Lape, à T(»Te Seice, est fausse. 

2. Aurel. Victor, Efntome, c. xl. 
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celte mesure. Les monuments importants trouvés au 1 2* mille ne permettent 
pas de douter que Bovills ne dût y être placé. Il faut donc rectifier ainsi 
la Table de Peutinger : 

BOBELLAS XII. 
L'Aqda, Ferehtisi devait couper la Vu Appia entre la 40' et la M* borne. 
L'on traverse, entre ces deux milliaires, le Fiume di Monaci. 



A la 11' pierre, on commence à monter sensiblement la grande c6te 
d'JliMino, qui a quatre milles de long. La voie ancienne se joint à la 
route moderne près d'une aubei^e désignée sous le nom des Frattocchie. 
Dans les fouilles faites en cet endroit, au commencement du ivui* siècle, 
fut trouvé le beau buste de Claude , dont parle Winckelmann *. 



Au 12* milliaire, sur la c{tte à^Albano, se voient les importantes ruines 
de B0VU.1.X qiû bordent la route. On reconnaît un théâtre, un cirque, 
des Bubstructions considérables de maisons privées et d'édifices publics 
à droite'. A gauche, vis-à-vis, est le Sacrabiuk de la famille Jolu.. 

C'est entre le 1 2' et te 1 3* milliaire qu'il faudrait placer le camp de Marins 
et de Cinna dans la guerre civile : « ....ix«TÀv vni'wK-- * (Appian. Ub. I). 
Or, 100 stades font 12 milles et demi. Il est vrai que l'emplacement est 
peu fevorable en cet endroit à l'établissement d'un camp, et l'on comprend 
plus difficilement encore comment était placé le camp de Crassus et de 
Hétellus qui était opposé au premier. Appien nous dit que ce camp 
était sur le flanc de l'Albain « ....ictfl tô Spot, tô 'Alëovàv...., u ce qui n'est 

\. Hist. de l'âH chez les anciens, I. TI, c. vi, p. 407, t. II, in-4, éd. franc., Paris, 1802, 
— Comp. HontfaDoon, Antiq., expliq. t. V, p. 1S9. — Ce beau buste est à Uadrid ta palais 
del Retira. 

2. L'on a trouvé en 1815 des monuments curieux sur les Soi>u.u de Bovill< dans la 
villa du prince Colonna. Toy. Bullett. dell' Instit. di corrisp arch., Roma. Adunancedî 
aprile, 184S. Une des décourertes les plus curieuses faites précédemment est celle de la 
belle inscription archaïque smvanle : 

TEDIOVEI ■ PATREl 
GENTILES • IVLIEI • 

Voy. sur Bovill», Nibby, AnalUi, t. I, p. 310, Roma, 1837. 
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pas assez précis pour qu'on puisse en Gxer exactement la position. Cluvier* 
s'est gravement trompé en plaçant ces deux camps sur le plateau où est 
aujourd'hui la ville moderne A^Àlèano, et en s'autorisant de la mesure 
d'Appien. Il a compté 12 milles et demi de Rome à Albano. Or, Jlbano 
est au 1 5* mitliaire. L'erreur de Cluvier provient de celle qui se trouve 
dans la Table de Peutinger. Sans vouloir trancher la difficulté relative à 
l'emplacement des deux camps, j'ajouterai que l'on ne peut adopter la po- 
sition que Cluvier leur donne à moins de lire dans Appien « 130 stades n 
au lieu de a 1 00. * 

A la 13* borne, c'est-à-dire à 1 mille de Boviixs, à gauche de la 
route, était l'autel de la Bonhs Dresse. C'est en cet endroit qu'eut lieu la 
rencontre de Milon et de Clodius*. Que l'on lise attentivement la Hilo- 
nienne de Gcéron et l'on se convaincra : 1* que la viila de Pohp^ lb 
Gbahd était sur remplacement actuel A^ Albano et s'étendait des deux c6tés 
de la route, vers le monument connu vulgairement sous le nom de Tom- 
beau d'Ascagne, situé à la 15* borne; 2* que la villa de Clodids était 
plus près du lac et du mont Âlbain proprement dit; 3* qu'il possédait 
néanmoins , à gauche de ta Vu Appia, un fonds de terre , vers le 1 3* mille, 
c'est-à-dire au-dessous de la villa de Pompée et auprès du Saceexoh 
de la BoHffE DRESSE. Quo ce fonds fût ou non rattaché à sa villa, cela 
importe peu. II est certain que Clodius avait disposé son embuscade dans 
ce fonds de terre et que lui-même traversa la villa de Pompée pour mar- 
cher à la rencontre de Milon en descendant la c6te tandis que ses gens se 
tenaient sur l'éminence qui domine la route à gauche, à 1 mille de Bo- 
viujE. De sorte que l'une de ses bandes armées devait faire l'attaque tandis 
que l'autre, avec Clodius en personne, devait barrer la route. Eu suppo- 
sant que le fonds situé près de la voie au 1 3* mille fût attenant à sa 
villa, Clodius n'en était pas moins forcé, pour opérer sa double manœuvre, 
de passer sur les terres de Pompée. Quant au domaine même de Clodius, 
si nous nous rappelons les expressions de la Hilonienne, il devait être 
vers Palazzola, et s'étendre sur le rebord occidental du cratère di Albano et 
jusque sur le penchant du Monte Cavo, près du bois sacré de Jovirsa L&tial. 
Pour que le fonds du 13* mille eût été attenant à ce domaine, il faudrait 

1. lui. ut., p. 910. 
S. Gcer., pro HiloiM. 
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supposer à cette villa une immense étendue dont la Filla Torfonia ne nous 
représenterait aujourd'hui qu'une faible partie et la portion inférieure. 

XIT" MILLE. 

Entre le 13' et le 14' milliaire, on continue à monter la c6te ^Albano. 



C'est un peu au delà de la 14* borne que l'oa passe au-dessus de 
rEHisSARicH du lac d'Albe. La 15* borne se trouve à la porte A'Àl- 
bano moderne. Le monument dit d'Ascagne, situé à gauche de celte 
porte, est considéré avec vraisemblance d'après Plutarque, comme ayant 
été celui de Jolu, 611e de César et femme de Pompée. C'est dans ce tom- 
beau que Coraélie aurait déposé les cendres de son époux. Dans l'intérieur, 
se trouve une chambre qui a 1 1 pieds de large sur 7 de long. la 
villa DE PouPÉB devrait donc être au 1 5* mille et vraisemblablement des 
deux côtés de la route. D'après le passage suivant d'une lettre de Cicéron. 
à Atticus, nous voyons du moins qu'elle était sur la voie : « Ego de For- 
et miano Tarracinam ; inde Pomptinam summam; inde Albanum Pompeii. 
K Ita ad urbem \ » 

ZVI* MILLE. 

Ce mille s'étend de la porte A'Albano moderne jusqu'à Abjcu. Je n'ai 
rien à ajouter à la dissertation de Cluvier sur l'origioe A^Albano. Sur 
l'emplacement de la villa de Clodius se trouvèrent dans la suite celle de 
Tibère, puis celle de Néron, enfin la grande villa de Domitien qui reçut 
de considérables embellissements. L'ampUthéàtre, dont on voit les ruines 
vers la chapelle des Capucins au-dessus A'Albano, a été reproduit, ainsi 
que les autres constructions romaipes des environs, sur le plan détaillé 
de la Villa. DosnTuni, exécuté par M. Pielro Rosa*. Le dessin qu'il nous 
en a présenté est si exact et si complet qu'il ressemble plutôt au projet d'un 
architecte qu'à la restitution d'un archéologue {yojr. l'AppEnoiCB IV). 

Pendant la première époque de l'Empire, il n'y avait rien à la place qu'oc- 
cupe Albano que la suite des tombeaux à droite et à gauche de la route. Sur 
la hauteur, à gauche , le Prstoriuh, et au-dessus, la villa des Empereurs. 

i. L. Vn, ep. T. — Compar. Plutarque in Ciccr. 

2. Ouvrage inédit dont j'ai tu les admirables desùns chez l'auteur, à Cattel Gandotfo. 
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Nous trouTons encore des tombeaux dans le petit espace compris entre 
Albano et la Riccia. 

Je ne dirai rien du tombeau dit' des Horaces ou des Curiaces , situé à 
droite de la route, près de l'église de la Madonna delta Stella ^ et formé 
d'un grand socle carré de 55 pieds de circonférence surmonté de quatre 
cônes au milieu desquels s'élève un piédestal rond qui devait soutenir un 
trophée ou une statue. Je renvoie à la dissertation de M. Canina et aux 
notices de M. Quatremère de Quincy et du duc de Luynes sur ce sujet. 
Malgré la forme très-antique de ce monument, qui rappelle les hypogées 
étrusques, le savant italien l'attribue, d'après Plutarque, à C. Grac- 
chus*. 

Presqu'en &ce de ce monument, à gauche de la route, est un tombeau 
de la fin de la République *. 

Avant d'atteindre la 16* borne, la route gagnait, par une descente très- 
rapide, la vallée d'Ajua^. et suivait, en décrivant une courbe, le pied de la 
colline ou se trouve aujourd'hui la boui^ade moderne de la Riccia sur l'em- 
placement même de l'ancienne Ans ARicn«&. La route moderne se détache 
de l'ancienne et gagne la Riccia en traversant l'étroite vallée qui sépare 
cette dernière ville du plateau à'jélbano, sur un magni6que viaduc qui vient 
d'être terminé cette année et qui est composé de deux rangs d'arcades 
superposées et d'une élévation assez grande pour atteindre le niveau de 
folte des deux collines. 

xvn* MUS. 

Les ruines de l'ancienne Abicu. sont sur le penchant de la colline qui 
r^nle la mer et sur les bords du grand lac volcanique, aujourd'hui des- 
séché, et que cjttoye l'ancienne route. On voit encore à gauche de la route, 
dans \Orto di Mezzo , la cella d'un temple de Diane, découvert par Nibby', 
un reste de thermes, des substructions formées de blocs irréguliers et 
l'émissaire de la ciudelle. 

Entre Rome et Aricu, deux des trois itinéraires présentent la même 

1. Voy. à l'Ai^tendice I, Bïblîogr. deU Via Appia. — Piranesi, d'Hancarrille et Nibby, 
ont peiué que c'était le tombeau d'Aruns , fils de Porsenna, qui devait se trouver vers cet 
eudroit, d'après le témoigDage très-connu de Denys d'Halicamasie. 

2. Voy. BuUen. dell' institut, di conisp. arch. Roma, 18S1, p. 130. 

3. Voy. la description de ce temple dans Nibby, Via^, ant. , t. n, p. 156. HomB, 1819. 
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distance. Mais la TaWe Je Peutinger diflêre des deux autres ; toutefoia Ver- 
reur est tellement manifeste qu'on ne peut guère s'arrêter à la discuter : 

Itùt. d'Jntaûa. /'w. i* BarJêaax 1 Jinumltm. mU di Fntiaftr. 

Urbs. Urbs. Urfïs. 

Aricia XVI. Ad nonum IX. Bobellas X. 

Aricia et Alliona VII. Aricia III. 

J'ai dit plus haut que Botilli ne pouvait être à la lO" borne, mais bien 
à la 12*, puisque les ruines sont retrouva. On compte 4 et non 3 milles 
de BoviLLi; aux ruines d'AïuaA. On peut donc rectifier avec certitude la 
Table de Peutinger de cette manière : 
Urbs. 

Bobellas XII. 
Aricia IIII. 
Pour toute cette partie du parcours de la Vu Appia , je renvoie au pre- 
mier travail de Canioa. C'est vers la 17* borne que I'Ehissariiim du Lacus 
Nemorsrsis venait se jeter dans le Lacos Aricuds '. 



DU XTU* MI Xn* MILLB. 



La voie, en dÀ:rivant de nouvelles courbes, passait au pied de la mo- 
derne GenzanOt laissant à gauche le Lacus Nehobxitbis et, à droite, un peu 
plus loin, la colline des Due Toriet celle de Monte Giove où était vraisembla- 
blement G>Riou ; enfin, vis-à-vis de la Città di Lavigna (LAinmoH), se trou- 
vait sur la roule, la station de Sdblabtjbio, mentionnée dans la Table de 
Peutinger sans indication de distance. D'après le calcul de Westpbal elle 
était au 21* milliaire. 

A partir de ce point, la route était tout à fait droite jusqu'à TERRACiirAf 
sauf une légère déviation que l'on remarque à 3 milles de cette ville. 

Je termine en prévenant que, parmi les auteurs qui ont joui jusqu'à 
présent d'une certaine autorité pour ceux qui étudient la Via Appia, il 
en est im, Pratîlli, que les récentes observations de H. Heozen et de 
M. Mommscn doivent faire complètement rejeter comme donnant des in- 
scriptions fausses, supposées et souvent composées par lui-même. 

1. V07. carte de Canina , Topogr. deQa 
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s IV. — IHBRAHCHEIISNIS SE Li TIA. APPIi. 

I. A droite, avaot le 2* milliaire^ est la Via. ÂBDEATnrA. I', dont je par- 
lerai plus bas. 

II. A droite, entre le 2' et le 3* milliaire, se trouve une autre voie sui- 
vant la même direction que la précédente et se courondant avec elle après 
mi très-petit parcours. C'est la Via Abdeatiha II*. Ce second embranche- 
ment devait être le prolongement de la Via. Asihaiua. 

III. Via Triuhphalis. 

Au 9* milliaii-e de la Via AfpiA, à gauche, commençait la Via Trioi- 
PHAus, ou Via Nushnis. Elle conduisait au Faittih Jovis Latialis sur le 
sommet de I'Albanus Moits. Elle passait vera Castrihobnich {Marino), où 
se trouvaient les maisons de campagne de Harius et de Murena, laissait à 
droite Ferertutuh (dans le parc Colonna), où étaient la source et le bois 
sacrés ; puis elle tournait le cratère du lac vers le nord-est et gagnait le 
rebord oriental , au pied de Rocca di Papa. C'est sur le petit plateau figu- 
rant ce rebord qu'était autrefois située Auba Longa, vers le couvent des 
Franciscains de Paiazzola. Au temps des Empereurs, il ne restait de Tan- 
cîenne ville d'Ascagne, métropole de la race latine, qu'un temple deVESTÀ, 
seul monument qui eût été épargné, comme nous l'apprend Juvénal : 

■ Quanquam diruta , servAt 

Ignem Trojanum et Yestam colit Alba minorem '. ■ 

La piété romaine entretint toujours, parmi les ruines d'Albe, le cultç 
de la déesse conservatrice du Palladium. 

C'est près du temple de Vesta et vers les ruines d'Albe qu'aurait dû se 
trouver le Forum Popdu indiqué par Pline , si la conjecture de Cluvier était 
vraie ; on Ht dans Pline : « Fabium [,] in monte AJbano [,] Foropopulien- 
, H ses, ex Falerno, Frusinates, Ferentiuates, etc.... » Selon qu'on place la 
virgule avant ou après les mots « in monte Atbano, » le sens de ta phrase 
est changé et c'est Fabidh ou bien Pordh Populi qui se trouvait dans les 
monts Albains. Cluvier * croit retrouver les Forofopouxhsbs de Pline dans 



1. Sal. iT, T. 60. 

f. lui. ut., p. 908, BliOT., 16U. 
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la K Forensis turba n d'Ovide. Voyez le passage relatif au culte de Mars 
dans les Fastes : 

■ Quintam Lânrentes ', bbqiuDtum iE<|iiiculiis acer, 

A tribus hune primuro (urba Forenùs habet. > 

Je ne puis admettre cette opinion. En efTet, si Forum Popdli était dans 
les monts Albains, cette ville, si c'en était une, avait sans doute bien peu 
d'importance , Pline étant le seul qui en ait fait mention. Cluvier reconnaît 
lui-même que ce devait être un très-petit endroit. Or, U n'est pas probable 
qu'Ovide eût fait une mention particulière d'une boutade qui devait, par 
son peu d'importance et sa proximité d'Albe, participer de ses usages reli- 
gieux. Quels sont les peuples mentionnés dans l'énumération d'Ovide? 
Falbria, la nation des Berniques, Axicia, Tuschliih, LAmuatTiiH, la nation 
des Éques, celle des Pélignes, celle des Sabins, enfin Albi elle-même : 
€ Tertius Albanus. ...» On comprendrait dlificilement que le poète eût cité, 
parmi ces noms célèbres et ces nations importantes, la bourgade de Fordm 
PoPULi qui était si petite dans l'opinion de Cluvier lui-même qu^il la ré- 
duit presque à une seule maison pour pouvoir concilier ce passage d'Ovide 
avec celui de Dion , que je citerai tout à l'beure. 11 est vrai que je ne puis 
admettre avec Cluvier que, par les mots n Forensis turba, » le poète ait 
entendu désigner une très-petite population et ne se soit pas servi avec 
intention des mots plebs ou popuhis. Je pense au contraire que Uu^ est 
l'opposé de manusy c'est-à-dire multiùtdo, numéros; mais je crois que 
la véritable version est celle que donnent plusieurs manuscrits : 

■ A tribus hune primum turba Curensts habet , ■ 

Toute la dissertation de Guvier se trouverait ainsi dénuée de fondement. 

Le FoHDU Popuu a pu se trouver près de l'emplacement d'Albe, mais il 
n'y a aucune preuve que cela ait été. Si l'on veut le porter à Rocca di 
Papa, il faut placer la virgule, dans la pbrase de Pline, après Fabiiih et 
la lire ainsi : a ....Fabiûm, — in monte Albano Foropopulienses.... etc. » 
Si l'on place Fuii , comme Nibby, à Rocca di Papa , il faut lire : « Fabium 
K in monte Albano, — Foropopulienses. i^ Peut-être faudrait-it renfermer 
Fabia dans ta tribu du même nom. On ne sait où cette tribu était située; 
mais elle ne pouvait être dans les moûts Albains, car la tribu comprise 
entre la Via Latdta et la Via Aivia, par conséquent embrassant dans 

1. L. lU, 7.96.0 s'agit du iDota consacré iHaradtes 1m i&fTérauspwples du Ladum. 
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l'angle de ses deux routes 1» Montes Albast, devait être la tribu LsHOiru.. 
Festus nous apprend en effet que cette tribu s'étendait le long de la Vu. 
Latina ' et le Pagus Lemonius devait être , ainsi que je l'ai dit plus haut, 
à gauche de la via Appia. 

Lorsque les consuls montaient au temple de Jupiter Latiax, ils séjour- 
naient quelque temps dans une maison qui leur était réservée. Elle était 
probablement située auprès du temple de Vesta, vers l'emplacement de 
l'ancienne ville d'Albe. L'existence de cette demeure et de sa destination 
nous est révélée par Dion. Cluvier la confond , sans raison , avec te Forum 
Populi, Voici le passage de l'historien grec : « ....Kaî xepauvot â; djv Jv t$ 
a 'A^ëov^ oîxtav , t( î{v ol (tuocToi jv tscï; tepoupYiat; xaT(x>.iiOuaiv , i'il<a.%^t*. -a Je ne 
serais pas éloigné de placer la maison des consuls au couvent de Palazzo/oy 
dans lequel a été trouvé le fameux sépulcre consulaire du temps de la 
guerre punique , en présence de Pie II Piccolomini , dans l'année 1 463. 

La Via Triuhphalis gravissait le flanc septentrional du mont Albain. 
Cette partie de son parcours se reconnaît parfaitement aujourd'hui'. Elle 
passe, comme autrefois, sous les ombrages épais qui couvrent le Monte 
Cavo. C'était un immense bois sacré : «Alhani lud*. u 

Sur le sommet du mont Albain, terme de la Via Trifiuphalis, se trou- 
vait le temple de Jupiteb Latial dont la cella existe encore et qui était lui- 
même debout il y a moins d'un siècle, lorsque le cardinal d'York détruisit 
en 1783 ce monument national de l'ancien I..atium qui comptait vingt-trois 
siècles d'existence. Des maçons ont élevé sur ces ruines augustes im cou- 
vent de Passionistes. Maïs la barbarie n'a pas dépouillé ces lieux célèbres 
de leur charme poétique ni des souvenirs de l'antiquité, car on n'a pu dé- 
truire ces sites admirables qui sout tels aujourd'hui qu'ils paraissaient aux 
yeux de Gcéron, de Virgile et d'Ovide, tels qu'ils parurent aux yeux de 
Poussin , de "Winckelmann et de Gœthe. 

IV. A BoviLLS se trouvaient trois embranchements : un à gauche qui 
coupait les voies Tridmphalis, Latima, Tdsculâba, Labicajta, Primbstiha 
et se raccordait avec la Via Tibubtira vers la Vili^ Hadriam. Cette route 
n'était que le prolongement de la Via ÂNTiATnrA dont on trouve les vestiges 

1 . ■ Est a porU Capena, via Latina. > 

i. Dio.,1. LIV. 

3. Les pierres polygonales de l'aocieiiDe route «ont encore en place, 

4. Cicer. pro Hil. ; Tit. Lit., 1. T. Cités par Glav. , p. 908- Ital. ant., 16S4, Elxev. 
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dans la direcdon d'Aiminv, à droite de la Via âppu. Elle traversait ainsi 
tout le Latidu et avait ses deux extrëmit^ à Astium et à la Villa. Hadbiahi, 
les deux séjours favoris de cet empereur. 

De BoviLLiE partait un autre embranchement dans la direction de la Via 
Ardeatieta. Le carrefour de Bovillx se composait donc de cinq têtes de 
route : 1* la Via àppia vers Rome ; 2' la même voie vers Terbaciita ; 3* la 
Via Ahtiatiha vers Artidh; V le prolongement de cette dernière vers 
la Villa Hadbiahi; 5' l'embranchement qui se dirige vers la Via Ab- 

DBATIHA. 

En suivant la Via AimATiHA , on trouve , entre la 1 3* et la 14* borne , un 
embranchement à gauche qui rejoignait encore la Via Ardeatuta. Bien 
qu'on perde les traces de ta Via AimATivA vers le 27* mille, il est &cile d'y 
suppléer ainsi que Va fait Westphal. Airijux devait être au 36* et au 37* mille 
de Rome par Bovilue. 

V. ViRBII CLIVDS. 

11 existait un chemin à gauche de la Via Afpia, qui conduisait au lemple 
et au bois sacré de Diane et qui probablement avait un embranchement 
vers le temple de Jupiter Latial. Ouvier et Bonnann ont placé l'origine de 
ce sentier au 14* milliaire. U me parait difficile d'admettre cette opinion. 
Voyons le passage de Perse et celui de son commentateur Comutus, sur 
lesquels se fondent les géographes modernes : le poète satirique s'exprime 
ainsi': 

• Accedo BorilUs 

Clivaraque ad Tirbî , pnesto est niihi Manios hères. ■ 

Voici le commentaire : v Persius quatuor millibus ab urbe est Vii^ii Clivus, 
' qua est iler ad Àriciam et nemus Dianse. » Cluvier et Bormann ont pensé 
qu'il fallait lire « quatuordecim , » c'est-à-dire qu'il fallait placer l'origine 
du Clivus à 14 milles de Rome, par conséquent entre Bovills et Albano. 
Hais rien n'autorise cette supposition et Ton ne comprendrait pas comment 
un sentier conduisant au lac Nemi se séparait de la Via Appia pour suivre 
cette route dans une direction pandièle et à un intervalle à peine sensible 
sur une longueur de 2 milles. Il est plus naturel de le faire partir du 
16* mille j c'est-à-dire d'AaiaA. Il n'y aurait rien à ajouter au texte de Cor- 
nutus, car Abicia est à 4 milles de Bovill» : k ....Quatuor mitlibus ab 
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•r tirbe » sons- entendu Botuxis, dont le commentateur n'avait pas à men- 
tionner le nom qui est cité dans le vers de Perse. La conjecture que je viens 
de présenter est encore confirmée par ce vers de Maniât: 



Migrare divum crederes Aricinnm '. » 
Il s'agit ici du Clivcs Vibbii. Enfin il faut comparer avec le vers de Perse le 
passage suivant de Pompeius Feslus :- « Manius Egerius agrum Nemorensem 
a Dianx consecravit ; a quo multi et clari virî orti sunt et per multos annos 
B fuerunt. Unde et proverbium : multi Manii Aricise. » Or, on trouve, près 
du temple de Diane Aricîne, à gauche, un chemin antique dont NIbby* 
donne la description et qui me paraît devoir être le Clivcs Vibbii. 

VI. En sortant d'ÂRiciA, un peu après la 16' borne, se trouvait, à droite, 
un embranchement qui gagnait la Via AfrriATraA, à l'ouest du Monte Giove 
(Comou). 

VII. Au 19* mille, à droite, existait un embranchement sur LAimvirM 
{Città di Ijwigrui), dont le prolongement devait traverser les marais Pon- 
tins et conduire à Astuba. On a retrouvé une partie du parcours de celte 
voie à 4 milles au sud de LumvicH. 

VIII. Après la 20* borne, on trouve à droite de la Via Appia un autre 
embranchement qui rejoint la Via de Lahuviuh un demi-mille environ avant 
d'arriver à cette ville. 

IX. Du même point, à gauche, partait vraisemblablement une route 
conduisant à Velptr* (Felietrt). 

X. A la 24* borne, on rencontre des vestiges de voies antiques à droite et 
à gauche de la Via Appia. Celle de gauche conduit à Velitr^ , et celle de 
droite tombe dans la voie qui conduit de Laviriom à Astcba, dont j'ai 
parlé plus haut. 

Après avoir décrit la Via Apfia et ses embranchements, je procéderai 
avec ordre pour toutes les autres roules anciennes, et je commencerai par 
la rive droite du Tibre. 

1. L. XII, ep. xxnii. 

S. Viagg. ani., t. II, p. ISQ. Roma, 1819. 
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s V. — yik POKTniHsts. 

Cette voie sortait de Rome par la porte PoKTUKitsis. Il ne faut pas placer 
cette porte à la moderne porta Portese, mais à uo grand quart de mille au 
sud de cette dernière'. En effet, de ce cà\é, les murs d'Aurélien excèdent 
les murs actuels du Transtevere de 450 mètres environ. Cette voie suivait 
la rive droite du fleuve et atteignait le Portus Truari sur le bras droit du 
Tibre. Le pai-cours de cette voie était plus direct que celui de la Via Ostieit- 
sis, car la première atteignait le Portds Tbajani un peu après le 1 4* mille, 
et la seconde toucliait Ostia au 16* mille seulement. 

D'après tes ruines qui se voient à Porto, on peut faire aujourd'Imi le 
plao de l'ancienne ville et des deux ports, celui de Claude et celui de Trajan. 
Caniua en a présenté la disposition sur sa grande carte de la Campagne 
romaine (1845). Une inscription, trouvée au xv* siècle, fait connaître 
l'existence du Fobuh, d'un tribunal construit en marbre, d'un temple de 
Vulcain, d'un autre de Cérès, d'un autre de la Fortune, et d'un chemin pavé. 
On y a découvert des statues du plus beau style, entre autres une Pallas 
et une Hygie (ou plutôt Hygiée). Le port de Trajan existe encore. C'est un 
petit lac assez profond d'environ un quart de lieue de diamètre. Le bassin, 
autrefois pentagone, est rond aujourd'hui. On a trouvé près du port un 
arc et des tuyaux de plomb portant le nom de Messaline, qui avait une 
villa en cet endroit *. 

S VI. — TIA AUBXUA. 

Cette voie partait de la jiorte Jaiticulensis ou porte Aubeua, aujour^ 
d'Iiui San Pancrazio. Elle se dirigeait vers la mer par Loriiim, et traversait 
toute l'Italie du milieu et toute la Gaule cisalpine; mais elle appartenait à 
l'Elrurie dès son origine. Une autre route commençait au Pons tbidh- 
PUALis, et rejoignait la Via Acrelia au 3* mille de son parcours. Celte autre 
Via Aitreua , que Fabretti a tracée sur sa carte n' 1 (De aquis et aquted. 
Rom., 1680), est distinguée de la première par le nom de Via Adreua 
Nova. Elle envoyait à droite , vers la Via Claudia, un embranchemeot qui 

1. Voy. le plan de Rome «ndqoe et modenie de Leiaronillj. Paris, ISil. 
1. V07. Bonstetten , Voyage daiu le Latium, p. 108 et 109. 
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était la Via. Cobiteua. La Vii. AttnsuA envoyait aussi un embrancheroeot 
vers la Vu Porxiieitsis, auquel on donnait le nom de Via Vitkllu '. 

S Vil. — Ttl TltmirBALIS. 

Elle partait du Pons isiuhphaijs , dont on voit les ruines un peu au- 
dessous du Ponte Stuif ^ngelo, traversait le Vaticahds ageh et se raccordait 
à la Via Cassia vers VOsteria délia Giujtiniana, après un parcours de 7 milles 
et demi. 

S VIII. — vu PLLHtmt ir VIA cissia. 

Elle commençait à la porte Ratumeita de l'enceinte de Servius Tullius , 
vers Textrémité nord de la rue moderne de Marforio*, au-dessous du 
Captiole. La Via FLAUiniA suivait la direction du Corso; elle gagnait, à 
l'extrémité du 1*'' mille, la porte FLDHBNTAi<rA de Tenceinte d'Aurélien. 
Elle se trouvait vraisemblablement à l'endroit de la Porta del Popolo. 
Mai», en 402, sous Honorius , à l'époque où les murs furent relevés 
de ce c6té de la ville, la porte Flamiitia fut percée sur le penchant du 
Pincio, à très-peu de distance à l'est de Santa Maria del Popolo. La porte 
d'Honorius lut abandonnée vers te vu' siècle, et l'issue de la Via Fla- 
miitia fut reportée à l'ancienne porte Flumentaha , qui prit le nom de 
porte Flahutia , qu'elle conserva jusqu'au xv' siècle , époque à laquelle 
on lui donna le nom de Porta del Popolo, qu'elle a gardé depuis*. 

1. Yoy. Pabretti, De aqais et aqiueducl. urb. Romse, éd. de 1680. 

2. Voy. le plan moderne de Rome de Leiarouitly. — Compares le plan de Rome au 
temps d'Auguste et de Hbèrc , par Léveil. Paris , i 847. Ce plan accompagne l'onvrage de 
DeK^ry, Rome an temps d'Angoste. 

3. On soit que l'église Sonia Maria del Popolo fut éleTee en 1099, sous Pascal II, pour 
délivrer le peuple des apparitions nocturnes dont la superstititm populaire était alarmée. On 
attribuait une puissance diabolique aux mines de Kcron, dont les cendres avaient été dépo- 
•éet dans le tombeau de la Tamille Doitmi au pied des jardins du Pincios, selon Suétone. — 
Tasi et Nibbj, Itinér. de Rome et de ses environs, 1. I, p. 6, éd. îr. RoDie, 1849. — Il 
existait avant 1K74, à Notre-Dame de Brou, un tableau représentant la Vierge envinmnée 
de sept médailloiu. Sur l'nn d'eux, on lisait cette légende : Comment les démons gardant le 
corps de Néron sous un noyer. C'était une allusion k la légende dont je viens de parler, 
et dont l'origine remonte au temps de Tarâte : ■ Pons Hîlvios in eo tempore celebria 
noctumis illecebris erat : ventitabatque iHue Kero, quo solutins) oriMm vtttu lasci- 
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^ibby recoDDalt en cet endroit , vers la villa Boighèse, un ancien 
cirque'. 

A la fin du 3' mille, elle atteignait le Tibre qu'elle franchissait sur le 
PoHS MiLViDS, OU mieux Molvius (aujourd'hui Ponte Molle) ^ si célèbre 
dans l'histoire romaine. 

Au delà du fleuve-, la Via FLAHitifA. entrait en Ëirurie et se partageait en 
deux bras: l'Ia Via. Flaminia proprement dite, qui suivait la rive droite 
du Tibre à une certaine dislance et le coupait une seconJe fois au 42' mil- 
liaire, avant d'arriver à Ocbicolum; — 2* la Via Cassia, qui traversait 
l'Étrurie dans la direction de Sutiuiim. 

Je ne dois pas omettre de mentionner l'embranchement que la Via 
Flaiuhia envoyait à partir du 8* mille du c6té du fleuve. C'était la Via 
TiBERiHA, qui suivait la rive du Tibre, ainsi que son nom l'indique-. 

SIX. 

De la porte Pinciana, dont le nom ni la place n'ont changé, sortait 
une roule qui , d'après la position de cette porte , tournée vers l'orient , 
devait se réunir, ait- 2* mille environ , à la Via Salaria. 

§ X. — vu SlUKU. 

De la porte Coluha' (enceinte de Servius) , sortait la Via Salaria ou Sa- 
LARA qui, au temps d'Antonin, conservait ce nom jusqu'à Hadria, et au 
temps deXliéodose, jusqu'à Fortdna Famistris*. 

Elle franchissait l'enceinte d'Âurélien à la porte Salaria (Saàira). Mais 
il parait que ce ne fut qu'au temps d'IIonorius que cette porte prit le nom 
de la route, et qu'auparavant elle s'appelait porte Colliha, comme celle 
de l'ancienne enceinte. Cette conformité de nom s'explique par le peu 

viret. • — Voy. Recherches bi8toric|ue> et arditologiques sur l'égIiK<le Brou, par J. Baux 
Parii , Techener. 

1 . Via|;gio aDtiquario ne' coniornî di Roma , 1. 1. Via^rgio a Vqi , p. 22. Roma, 1819. — 
Tfibbj pense qu'il appartenait aux jardins de Domîtia. 

2. Voy. Agri Romani tabul. Weslphal. fierol. 1829. 

3. • Questa dovea euere netl' ingolo che fonnavano l' uliinu estremità del Qoirinale, e 
l'argine di Servio,... ■ Nibby, Viaggio audqiiar. ne' conioi-nî di Roma, t. I. Viaggio a 
ï^dene, p. 98. Roma, 181». 

4. Compares les deux Itinéraires , éd. du marquis de Fortïa d'Utban. 
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d'intervalle qui séparait de ce côté les deux murs. La porte Coixiha. pri- 
mitive était vers le temple de Vénus , à l'extrémité des jardins de Salluste. 
De ce point àl'aulre, je n'ai compté que 300 mètres'. 

Après avoir dépassé la fameuse yUta Jlbani, où, mieux que partout 
ailleurs, on peut étudier l'art antique, grâce à la belle ordonnance dans 
laquelle l'immortel Winckelmann a su distribuer les richesses qu'un homme 
d'un goût délicat et éclairé a choisies et rassemblées ; — on arrive, au delà 
du 2' mille, à l'emplacement d'ÂNTEHifx, parfaitement reconnaissable, à 
gauche de la route, sur une petite éminence située dans l'angle formé par 
le confluent du Tibre et de TAnio. Bormann en a relevé un plan exact qu'il 
donne dans son ouvrage récemment publié '. 

La Via Salabia franchit l'Ânio sur le Pons Salarius {Ponte Salaro) , 
construit par Narsès, et atteint la 3* borne un peu au delà. 

A la 5*, on trouve la Villa Spada, et, à la 6*, à gauche et à droite de la 
route, les ruines de Vityssas.. Cette position est aujourd'hui trop bien dé- 
terminée pour que je m'y arrête. Bormann en a donné le plan'. Je dirai 
seulement que la ville proprement dite n'était pas au Castel Giubileo, mais 
au pied de cette colline. La plus grande partie même était à droite de la 
voie. On peut croire que la citadelle était au Castel Giubileo. Les différentes 
descriptions de Denys d'HaUcarnasse sont d'une rigoureuse exactitude et 
confirment de tout point l'opinionque j'ai suivie. EnBn, du Castel Giubileo, 
on découvre le Capîtole , ce qui est toutefois moins facile aujourd'hui que 
du temps de Tite Live*, lorsque le temple de Jupiter s'élevait majestueuse- 
ment sur l'emplacement où se trouve ta pauvre église plate et écrasée 
d'^ra Celi. 

Je m'arrête ici et je renvoie, pour la suite du parcours de la Via Sai^aria, 
à ce que j'ai dit plus haut , relativement à Ëbetom et au petit fleuve Aixia. 
Je dirai seulement que Crustuheriuh, qui a été fixé à Marcigliana Vecckia, 
devait se trouver sur la Via Salaria que j'appellerai Ripensis , vers la 1 0* 
ou la 11* borne. Mais cette ville avaitsans doute cessé d'exister au temps 
d'Antonin; c'est pour cela que les Itinéraires ne la mentionnent pas. 

i. PItn deHooM de LeUranilly. 

S. AilJâdnisqtM Chprographip, etc. Halle, J8S2. V07. p. 182. 

3. P. 240. 

L. ni, c. XTni, 
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Du 1' mille de la Via. Salaria se détachait, à gauche, un embranche- 
ment qui gagnait la Via. Flamuia, au Poirs HiLVitis*. 

SX. — TIA IKMIHTANA OD HCULINS». 

La Via. Nohbdtàha. partait de la plus ancienne porte Collira , de celle 
de l'enceinte de Servius, et franchissait le mur d'Aurélien à la porte No- 
MENTAiTA, fermée aujourd'hui, mais très reconnaissable. Elle est près du 
camp prétorien , à 100 mètres au sud de la Porta Pia, ouverte en 1564 
par le pape Pie IV, et ornée à l'intérieur d'après les dessins de Michel- 
Ange. 

En 1825, Jes fouilles entreprises près de la porte NohehtjUta ont fait 
connaître le tombeau de Q. Hatcbius, préteur sous Tibère. 

La route ancienne traversait le lieu où se trouvent aujourd'hui la Ftlla 
Patrizi\ la P'iila Bo/ognetti (au duc Torlonia) , la FilUi Massimi; enBn , la 
Villa Tortonia, un peu au delà du 1" mille. 

Entre la 1 " et la 2* borne , se trouvent , sur la gauche de la voie moderne 
qui coïncide en ce point avec l'ancienne, les deux églises de Sainte-Agnès 
et de Sunte-CoDstance. On a cru longtemps que cette dernière avait été 
un temple de Bacchus avant d'être consacrée au culte chrétien. Mais Win- 
ckelmann * a établi qu'elle avait été fondée par Constantin, en l'honneur de 
•a fille Constance , parce que c'est en cet endroit qu'elle avait été baptisée 
et qu'elle voulait être enterrée. L'illustre savant a prouvé que les candé- 
labres qu'on admire dans cette église et dans celle de Sainte-Agnès (égale- 
ment édifiée par Constantin à la prière de sa fitle*), étaient de l'époque de 
Trajan et d'Adrien. Quant à la représentation bachique qui est figurée sur 
l'urne funèbre de Sainte-Constance, Winckelmann fait observer que les 
images païennes se trouvent souvent, dans les premiers siècles de Jésus- 
Christ , mêlées aux signes de la religion nouvelle. Il autorise cette opinion 
de l'exemple du sarcophage de sainte Hélène, qui représente un combat 

1. F&breai l'a tracée sur la carte d* 1 de aon ouvrage. De aquû et aquasduct. iui>. 
Rom., 1680. 

2. Hist. de l'art chei les anciens, I. TI, c. tiii, t. II, p. 499 et snir., éd. fr, Paris, 180S. 

3. S. Ainbr., I. IV, col. S98, D; — les Bolland. dieSl jamiarii, t. II, p. 393, a. 16 et 
ISTebr. , l. III,p. 70. — Anastas. vie de S. SiWestre, aect. lxii, t. I,p. i8. — Amaj^ 
Boaa subcerr. , 1. IV, c. xxr, n* 14 , p. 196. 
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d'hommes à cheval. Ainsi , les deux églises de Saiote-CoDstance el de Saiote- 
AgDès sont des fondations toutes chrétiennes*. 

Près de ces monuments se voient les murs d'une construction ancienne, 
improprement appelée l'hippodrome de Constantin. Les fouilles ont montré 
que c'était un cimetière chrétien du vu* siècle. 

Dans la Vigna Rupni se trouve un Colcmbabiuk très-bien conservé. 

La Via Nomentana atteint et franchit l'Anio sur le Pons Nouentaitus, 
entre la 2' et la 3* home. Ce pont a été refait par Narsès ; c'est aujourd'hui 
le Ponte Lamentano. 

Après avoir passé la rivière, on trouve, adroite, le IAohsSacbr, à l'angle 
formé par la voie et TAnio. 

On sait, par un passage de Tite Uve*, que la Via Nombotara passait à 
Ficm.sA ou FicuLiTEA, puisqu'on lui donnait aussi , sous la République, le 
nom FicuLBHSis. 

Vers le 4* mille de la Via Nomsrtaha, se voient, dans les Figne Nuove, des 
ruines où Nibby place avec vraisemblance la maison de campagne de l'af- 
franchi Phaon, dans laquelle Néron se donna la mort au rapport de Suétone*. 

La voie coupait ensuite le Rivus Ulhasos, Rio Vlmana. 

Au 7* mille environ , c'est-à-dire à la moitié du chemin de Rome à No- 
HERTUH , se trouvait le bois sacré de la déesse Robigo. Voici ce qu'on lit 
dans Ovide : 

■ Hac inihi Nomento Romaiii quum Ince redirem 

Obslitit in média candida pompa via. 
Fiamen in antiqiue locam Robiginit ibat *. ■ 

Je ue diriû rien de Ficulsa , dont la position a été déterminée dans la 
première partie de ce travail*. — La roule s'engageait ensuite dans les col- 
lines de CoBHtcoLDH. Cette ville devait être à droite, au 11* mille, vers le 
Monte Gentile , ainsi que je l'ai dit plus liaut. — La voie atteignait enfm 
MomnnrH, au 14* mille. Les ruines de Nojcehtdk se trouvent à très-peu de 

1. Toj. la descriplim d« ces monuincnis dans Ifili>y, Anolisî, t. I^p. i7-S9. Roma, 189T. 
«. T. IiT.,1. Ul,c. m. 

3. Ifero, c. xltiii. — Voy. Nibby, Viaggio aadq., 1. 1. R(»na, 1819. Tiagg. aFîdene, p. 75. 

4. Past., 1. IV, T. 906. 

5. Une ÛBicriptîon atimeatair* trauvéen 11S4, «t publiée par Winc^lmana pour la |wo- 
Mtère foii, aiteite que Ficui-aA existait encore au temp* d'Antonin. Voy. cette in*criptioa 
dans ma diss«rtatioB Utine : Se TaAu/v alimentarUr- 
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distance au sud-est 'de La Mentana. C'e»t, en effet, la mesure fournie par 
la Table de Peutinger : 

Fut Nomenta/ia. 

Roma Eretum 

Nomento XIIII 

Ereto 

A Nomento Tibur VHH' 

D'après ce petit tableau , on voit : 1 ' qae la Via. NoifEirTAJiA. regagnait la 
Via. Saiaria à Eretcm, ce qui fait un parcours de 5 kilomètres et demi entre 
les deux villes ; - — 2* qu'il existait autrefois une route directe entre Nomen- 
TUMetTiBOR.Jenel'ai pas tracée sur ma carte, dans la crainte d'être inexact ; 
mais , si la mesure de la Table est juste , cette voie devait être presque 
droite entre ces deux points, car je compte 9 milles, à 'vol d'oiseau, sur la 
carte de Westphal. 

On trouve, à gauche de la Via Nomeutaita, après la S* borne, les ves- 
tiges d'un embranchement dans la direction du nord-est. On peut le suivre 
jusqu'à S. ^ngelo et même au delà, vers Palombara; mais les traces se 
perdent avant d'arriver à cette dernière boui^ade. 

S Xn. — TU TIBtTBTlKi BT VU VLLMIi. 

La Via Tibortiita partait de la porte Esquilina*, qui éuit située ven 
Santa Maria Ma^îore. Elle franchissait les 8Ô0 mètres qui séparaient les 
deux enceintes. La porte du mur d'Âurélien a été construite sous Hononus*. 

1. Recueil des lûn. anc, éd. dutnartiuis deFortia d'Urban, Paris, 1S4S. 

2. Selon Nibby, de la PoaTA isTEa Aocnss. Vîagg. ant., t. I, p. 91. Borna, 1S19. 

3. Tmci rinscription que l'on lit sur cette porte : 

_8 ■ P-Q- H 

IMPP ■ CABS • DD ■ NN • INVICTISSIMIS ■ PBINCIPIBVS 

ARCAD10 • ET • HONORIO ■ VICTORIBVS ■ AC ■ TRIVMPHATORIBVS • SEHPER • AVCG 

OB ■ INSTAYRATOS ■ TRBIS • ABTERNAE - MVROS ■ PORTAS • AC ■ TVRRE3 • EGBSTIS ■ 

[IMHENSIS 

RVDKRIBVS • EX ■ SVGCESTIOMB ■ VC • ET ■ INLVSTRIS ■ lILmS • ET ■ MAGISTRI • 

[TTRIYSO 
nUTUE • FL ■ STIUGONIS ■ AD • PERPETVITATEM • NOHINIS • EORVM ■ SINVLACRA • 

[COnSTITVlT 
CVRANTE • FL • KACROBIO ■ LONGIRIAHO • VC ■ PRABF ■ VRBM ■ D > H ■ M ■ Q • BORVH 
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Elle eât formée par une des arcades de l'aqueduc des eaux MA.RaA, Tbpcla. 
et Jdlu, restauré par Auguste, Titus et Caracalla'. Ces trois eaux difCé- 
renles avaient chacune leur conduit (Specds). Celte porte est aujourd'hui 
désignée sous le nom de porte San fjorenzo. 

La Via. Tiburtina paratt avoir suivi primitivement à son origine une 
autre direction. Elle aurait fléchi vers le nord-est au sortir de la porte 
EsQciLiNA et aurait incliné vers le camp prétorien. Il aurait même- existé 
dans la grande enc^nte une porte à cet endroit , vers l'angle méridional du 
camp. WestphaP, d'après Fabretti*, désigne cette porte sous le nom de Ti- 
BURTiiTA. La route à laquelle elle livrait passage se serait confondue avec 
celle qui est représentée aujourd'hui par la voie moderne de Tii-oli, vers 
l'endroit où est la baûlîque S. Lorenm. Fabretti donne à la porte S. Ij>- 
renzo, vulgairement considérée comme l'ancienne porte TiBunnirL, le nom 
de porte Collatina*. 

C'est entre les deux enceintes, et même au delà de la grande, qu'étaient 
les fameuses EsQUiuf qui avaient été purifiées et assainies au temps d'Ho- 
race. Tout le monde connaît les vers : 
« Nunc iîcel Esquiliis , etc. * ■ 

La route moderne est faite, presque dans toute sa longueur jusqu'à Tivoli^ 
sur le parcours de la voie ancienne dont on voit souvent les vestiges à droite 
et 8 gauche. 

La basilique San Lorenzo, qui se trouve à 1 raille de la porte Esqtjilira, 
ou ptut6t de son emplacement, fut construite dans le Fuhdcs Vxbattus'. 

k un mille de la porte San lorenzo, on a trouvé une belle urne sépulcrale 
en porphyre que l'on croit avoir appartenu au tombeau de l'affranchi Pallas 
qui devait êlre dans ces environs'. Mais cela me parait très-douteux. 

Entre le 3* et le 4* milliaire, ou passe au-dessus de I'Aqoa Virgo, qui [est 
souterraine en cet endroit comme autrefois. 



1 . Voy. pins bas les trou inscriptions qui se tronvent sur ettta porte. 
t. Agri romani Tabula. 

3. De aquis et aquzduct. urb. Honue, 1680 (voy. la carte). 

4. De aquis et aqnxdnct. Dissert, m, p. 187. 

5. L. I, sar. Tin. 

6. Vasi et Hibbj, Itin., (. I, p. 190, éd. franc., Rome, 1840. 

7. Nibl^, Viaggio autlq. ne' contorni di Rom., 1. 1, Rom., 1S19, p. 100. 
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Entre le 4* et le 5* milliaire , la voie franchit l'Anlo sur le Ponte Mammoh, 
au moyen âge Pom Hammxds , nom qui lui vient , à ce qu'on croit , de Mam- 
MMh., mère d'Alexandre Sévère. Il fut, ccunme les autres ponts de l'Anio, 
détruit par Totila et réédifié par Narsès. 

Entre le 6* et le 7* milliaire, la voie coupe le ruisseau MagUano. 

Au S* mille, elle se partageait eo deux routes conduisant toutes deux à 
Tivoli: l'une passait au nord des Aquje Albuls, l'autre au sud. Celle du 
nord donne un parcours de 20 milles de Rome à Tibur; celle du sud n'en 
compte que 19. C'est la route nationale moderne. Elle paraît avoir éié 
la plus ancienne des deux. Les monuments qui y ont ixé trouvés en font 
foi. Celle du nord a dû être suivie surtout à partir du second siècle, car 
c'est évidemment celle qui est indiquée dans les deux Itinéraires. Nous 
lismis dans celui d'Antonin : 

[r.a] Vtderia. 
Ab Urbe Adriae usque 
T&uri XX ' 

Et dans la Table de Peutinger : 

Fia Tyburtiito. 

Roma Sublacium 

Ad Aquas Albulas. . . XVI 

Tibori ' 

La voie du nord passait , en effet, comme ses vestiges le constatent, tout 
près du lac des Aqu£ Albdls, tandis que la voie du sud en est éloignée 
de plus d'un mille. Ainsi la distance de 20 milles fournie par l'Itinéraire 
d'Antonin et la station des Aqux Albul£, donnée par la Table de Peu- 
tinger, prouvent qu'il s'agit dans les deux monuments de la route du 
nord. 

Je commence par la route du sud, comme étant la voie piimitive. 

Entre le 1 1' et le 12* milliaire , à gauche, on trouva, dans des fouilles 
qui datent de quelques années , le tombeau en marbre érigé à la mémoire 

i . Rec. des Iiin. ancîeiu, éd. dn ntarquii i» Forda d*Uri»B , p. 93 

t. Id.,p. «08. 
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de Jqlia. Snomi par ses eofaots, Julios EciTACCUinjs, Atthis Snnus et 
LxTDS Etehos'. Il est au Vatican. 

Au 12* milliaire, vis-à-vis de la ferme de MarteUone, on trouve le hago 
diTarUtro, si connu pour ses eaux pétrifiantes et dont aucun auteur ancien 
n'a fait mention. En face de Martellone, se trouvrat des ruines que l'on croît 
jtre celles de la villa de Statiui. PuisaixA. *. 

Presque immédiatement après la 1 2* borne, on voit, à gauche, une route 
ancienne % qui garait les Tbermes d' Agrippa aux Aqu£ Kixuls., et joignait 
ta cet endroit l'embranchement du nord dont je parlerai bientôt. 

Entre le 13* et le 14* milliaire, la voie coupe le petit canal que le car- 
dinal Hippolyte d'Esté fit creuser pour Tëcoulnncnt des Aqux Albol£ dont 
j'ai fait plus haut la description. 

A peu de disUnce du pont de la Solfatare, à gauche, on trouve la 
14* borne que l'on a prise pour les restes du tombeau de M. Plactius Lr- 

CUDSS 

i. IVUAE - STEHMAE 

VIXIT • ANS • XXX 

IVLI ■ EVTACTIAMTS 

ATTHIS • SIHlLtS 

LAETVS ■ EYBNTS 

FlUI 

MATRI • CARISSIHAE 

Hibby, ^tggio ■rtitj., 1. 1, p. 104. 

1. Ce qui a ronduit à cette conjecture, c'est qu'onatrouvé son tombeau sur ta ronte, en 
face de ces nânet ; voici l'inicriptioii qu'il porte : 

STATILUE 

SP ■ FIL 
FHISCILLAB 
Nibby, Viaggio antiq., 1. 1, p. 104. 
3 V07. carte de Gdl et Nibby. 
4. Toict rinscriptù» : I ■ PLAVTIVS 

, M ■ F • AMIIS 

LYCANVS 
Tl ■ CLAVDIVS 
TI ■ F ■ PAL 
KERO ■ AED • CVR 
PR • CENS ■ nVlR • T 

M-xrr 

niU>7,1lBggio,t. I,p.111. 
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La voie moderne , dans toute cette partie , De correspond pas exactemeul 
avec la voie antique'. 

A un mille du pout de la Solfatare^ se voit, à droite, le tombeau de 
Claudi us LiBEBAus, — Un peu plus loin , à gauche , ^tait le tombeau de 
CossiKiA et de Sextia. Eugenta. — A droite, du c6të de l'Anio, sont les au* 
dennes carrières de pierre tîburtine exploita par les Romaius; — à 
gauche, sout les nouvelles*. 

A peu de distance de la 16* borne, la voie ancienne franchissait l'Anio, 
au même endroit que la route moderne , sur le Ponte Lucano', nom qui lui 
vient du tombeau dont j'ai parlé plus haut. Ce pont, détruit par Totila, fut 
refait par Narsès et réparé par Nicolas V. 

Immédiatement après avoir traversé le fleuve, à gauche, on rencontre le 
grand tombeau en traverlin de la geits Plautia. H est de l'époque d'Àu- 
gusie et présente une très-belle conservation. Le fondateur de ce monu< 
meut funèbre est M. Ptmutius SiLVAniis, septemvir epulo. L'inscription qui 
rappelle ses hauts faits et ses dignités se termine par ces mots : vixrr ■ 
AHN ■ u. Wright ' avait pensé qu'on devait lire lix; mais Winckelmann a 
jiénétré le vrai sens de cette inscription à laquelle il ne faut rien ajouter. 
« M. Plautius, dit l'illustre auteur de l'Histoire de l'art chez les anciens, 
comptait n'avoir vécu que les années qu'il avait passées à sa maison de 
futmpagne , et il regardait comme non avenue la vie qu'il avait menée jus- 
qu'alors*. » On trouve, sur le même monument, une inscription de T. Plautius 
Silvanus qui avait accompagné Claude dans son expédition de Bretagne*. 

En face de ce tombeau , à droite , une route ancienne conduisait à la 
VjLLA Hadriani et regagnait, parla montagne, la ViATiBCRTinA, dans la ville 
même de Tibub. 

Cet embranchement, que l'on peut appeler Via Hadriaih Vill£, envoyait 
lui-même, adroite, une route qui coupait la Pb^nestiha, la Labicaha, la 
TtiscuLAMA, la Latina, laTaiUMPHALiset I'Appia, et se dirigeait vers AnTimw. 



1 . Voy. la cane tie Gell et Hibby, sur laquelle les deux voies unt tracées. 
<2. Kibliy, Viagg. ant. t. I. p. 112. 

3. Travels, p. 369. 

4. L. VI, c. VI, t II, p. 4Û0, éd. franc., 4", Parij. 180*. 

5. Vu;. U descripUon de ce monument, et les diverses inscriptions qui j figurent, dans 
Nibby, Viaggio witiq. , t I, p, IIS etsuiv. ; — toj. Tadt., Annal., 1. XIV, c. xxn. 
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La première fondation de cette voie remontait sans doute à Fépoque 
d'Adrien *. 

£n continuant la Via. TiBURTiifA, depuis le tombeau de la Gens P/aulîa, 
on commence à monter à la fin du 18* mille. C'est à cet endroit que se fait 
le raccordement de la voie du nord. Le 19* mille est dans la ville même de 

TiBCB. 

Quant à l'embranchement du nord, il commence, ainsi que je l'ai dit 
plus haut, au 8* mille. II passe près du lac des AQtriE Albdl^, au 14* mille. 
C'est ce qui me porte à croire qu'il y a une erreur dans la Table de Peu- 
tinger et qu'il faudrait lire XIV au lieu de XVl'. Ces interpositions du 
«gne I sont assez fréquentes dans cette Table et, comme les vestiges des 
routes anciennes subsistent encore, il me paraît plus naturel de placer la 
station des âqitj: Albuuc auprès de ces eaux, mêmes que deux milles plus 
loin. 

La voie coupait l'Anio au 19* mille , au pied de la pente qui conduit à la 
filia d'Esté et à la ville moderne de Tivoli, qui est à l'emplacement même 
derancienne Taon. Les pavés antiques de cette rarape sont parfaitement 
conservés. ' 

C'est à TiBUR que commençait la Via Valbuia, qui franchissait de nouveau 
le fleuve au-dessus des cataractes et conduisait à Varia , en suivant la rive 
droite, au pied des monts Peschiavatori. 

EMBRAncHXHCHTS DE LA ViA TiBDBTiHA. 1* Entre le 12* et le 13* milliaire, 
à gauche de la voie du nord, on a retrouvé des vestiges de voie antiqoe qui 
suivent la direction de Monticelli où j'ai placé, par conjecture, Camxbia. On 
trouve des tombeaux sur celte route, ce qui en prouve l'ancienneté. 

2* On a découvert des fragments de voie romaine dans les montagnes 
au sud de l'Anio. Il existait, en effet, une route qui partait de Tibdr et 
suivait la rive gauche du fleuve , laissant à droite les Monti RipoU et Àf~ 
flianOj sur le versant oriental duquel Nibby place dans sa carte la Villa 
holli; elle passait ensuite au pied des collines où étaient EMPULUHetSASsoLA, 
et laissait à gauche Siciliano, A partir de cet endroit, on perd les vestiges 
de cette- voie, qui devait traverser le pays des Éques. On en ignore d'ailleurs 
le nom. 

1. Voy., plus haut, le cinquième et le sixième embranchement de la Vu Apma. 
f . CeUe remarque a dcjii été faite par Nibby. 
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3* Au 33* niilliaire de U Vu Valkbu, étût ud embranchement à droite. 
C'était la Via. SDBLA.CEifsu qui suivait la rive droite de i'Anio et conduisait 
yen Sdblaqueuh à la campagne de Néron. C'est sous cet empereur que 
cette voie fut pavée : « Sub Nerone principe primum strata est*. bSu».!- 
QTTKDM était un peu au delà du 44* mille. 

4* Au36*milliaire de la Via. Valkria, à droite, se trouvait un Divebti- 
cuLQH qui ralliait la Vu Soblackhsis , au 36* milliaire , et formait avec ces 
deux routes un triangle ayant trois milles sur chaque c6té. 

$ XIU. — Mk QOLLATIIIA. 

Cette voie n'est pas mentionnée sur les Itinéraires. Il ne reste de son 
parcours que quelques vestiges, et il est très-probable qu'elle aura été 
abandonnée dans les derniers temps de l'Empire. Elle subsistait encore à 
l'époque de Trajan, puisque Frontin en paiie. Mais la ville de Collatu , la 
seule que cette route mit en communication avec Rome, avait sans douledis- 
paru vers le second »ècle de J. C, puisque les Itinéraires n'en fout pas men- 
tion. On sait, d'ailleurs, qu'à l'époque de Strabon elle avait déjà perdu toute 
sou importance, puisqu'il la cite comme une petite bourgade*. Coixatia de- 
vait se trouver aux ruines qui sont au nord-ouest de Gabu et au sud de la 
moderne Longhezza , au Castellaccio. C'est la position que lui assigne avec 
raison Bormann '. Castellaccio est situé sur une colline formée de rodiera de 
basalte , d'un accès difficile du cAté du sud et de l'ouest. On y trouve des 
vestiges de murailles antiques de basalte, d'anciens tombeaux et des traces 
de voie romaine entre Longhesza et cette colline. D'autres géographes ont 
placé CoLLATiA au Castel dOsa; mats la voie antique n'y conduit point, et 
les murs que l'on remarque dans ce dernier endroit sont du moyen âge. Je 
ne vois pas que le passage de Strabon sur Coliatia soit un obstacle à 
l'opinion que je viens de reproduire. Il cite, il est vrai, celte ville parmi 
les boui^ades situées à 30 ou 40 stades de Rome, ce qui ne ferait que trois ou 
quatre milles (d'après d' AnviUe qui a établi que Strabon comptait I Ostades au 
mille au lieu de 8). Hais cette indication qui n'a rien de précis dans la 
phrase de Strabon, présente évidemment un chiffre trop réduit; car parmi 

1 . S«xti Julii Frontîtii, De aqnù et aquaduct. urb. Romte commenUriiu, c. th. 

i. Strib.,l. V, c. Tii. 

3. AltlatiiiiMlie, etc., p. 18G et 187. 
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les boutades citées par le géographe grec se trouvent, oatre Cou^tu, 
VivESM et Labici:m, dont la positioa est démontrée, Tune à six milles de 
Rome(60stadesà10par mille), l'autre àquinzemiUes(1508tades), — etaux* 
qaelleSf par conséquent, la dislance de 40 stades est loin de pouvoir con^ 
venir. <te voit* d'ailleurs, que Strabon, en supposant que le texte n'ait pas 
été altéré en cet endroit , n'attache aucune idée d'exactitude à cette indi- 
cation, car il ajoute après les mots 30 ou 40 stades, ceux<ci : « i (uxp^ 
• xlatovuv.... » D'ailiers, FroDtin dit expressément quel'AQUA Vitco prenait 
sa source vers le 8* oûlliaire de la Via Coll&tikâ. te.... Concipitnr (aqua 
m Vii^) Vu. CoLLAHHA ad milliariura vin....' » Voilà un texte formel que 
Ton peut opposer au passage très-vague de Strabon. Le même auteur 
dit, dans un autre endrMt, que la 6* borne de la Via Collatiha n'était 
éloignée que d'un mille de la Via PnxifxsnHA. On n'objectera pas que la 
vote aurait pu se prolonger dans une longueur de plusieurs milles au delà 
de CoLLATiA ; car, après avoir dépassé cette ville, elle n'aurait pn conduire 
■uUe part. Elle se raccordait sans doute avec la Via PaxmsnaA , mais 
immédiatement après Collatia. 

La Via Collativa partait de la porte Esqitiuha (enceinte de Servius). 
Ile devût suivre la direction de la moderne f^ia Santa Bibiana*. Main, 
comme la ville de Collatia avait perdu toute son importance sous les em- 
pereurs et avait même vraisemblablement cessé d'exister sous les derniers 
Césars , on n'ouvrit point de porte spéciale pour la sortie de cette voie 
dans les murs de W grande encnnte. C'est de la porte TiansTiitA (Porta 
San lorerao) que partait sans doute le chemin qui se raccordait avec l'an- 
cienne Via Ghxatuia , et il dut prendre ce dernier nom , lequel est même 
donné par quelques auteurs à la porte TauBTUiA, entre autres par FabreUi *. 

S UT. — vu racHxmiri. 

Elle partait de la porte Esquiliita, à l'endroit où se voit I'Abcds Gax<- 
LiBHi* (enceinte de Servius Tullius) , peut-être aussi de la porte QoEagoa- 
tdlaiia; elle franchissait la seconde enceinte à la porte Pkskbstiiia, au- 

1. Demqiued.. l.I,c.x,ed.Ronddet. Paris,18iO. 
t. T07. le plan de Home moderae de LeUrooilly. 

3. De aqulk et aqiueduct. urb. Homœ, 1680, p. 43. 

4. Tof. le plan de Ronw de LetanMiill;, Fia S. Manino. 
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joord'hui Porta Maggîore. Cette porte est encore, maintenant, rorm^ par 
le monument que Claude avait élevé pour Tâqua. Claudia et l'Airio Nova *. 
La bifurcaiion des deux voies Labicaita et PRSNEsnirA avait lieu, à l'époque 
d'Honoriua, un peu avant le mur d'enceinte. Cet empereur ouvrit la 2* porte 
Labicana qui a été murée, mais que l'on reconnaît parfaitement près de la 
Porta Majore. Avant cette époque, il est certain qu'il n'y avait qu'une 
porte qui s'appelait porte Labicasa. La bifurcation ne commençait alors 
qu'à cet endroit. Honorius, sans rien changer aux routes, recula Fenceinle 
de ce c6té et profita de deux arcades de I'Aqua Claddia pour y &ire figurer 
les deux portes PnxirESTiNA et Labicaha. Ainsi, à l'époque d'Honorius, la 
bifurcation était en deçà ; à l'épuque d'Aurélien, elle était au delà de l'en- 
ceinte de Rome, parce que c'est l'enceinte qui avait changé de place. 

Un peu avant la Porta Ma^iore, à gauche de l8 route, se trouve le mo- 
nument décagone dit temple de Minebva Hedica. On sait aujourd'hui que 
cette dé^gnation est fausse et que cet édifice n'est autre chose qu'une vaste 
salle attenante à un jardin du m* siècle. La statue de Minerve n'est pas la 
seule qui fut trouvée en cet endroit; on y découvrit celles d'Esculape, de 
Pomone, de Vénus, d'Adonis, d'Hercule, d'Antinous et d'un faune. C'est 
de ce c6té qu'étaient, au temps de Trajan, les jardins Pallartiahi, dont 
parle Frontin. 

Entre le monument dit de Hirerta Mbdica et la porte d'enceinte, sont 
deux Colubibabia; l'un est celui que fît construire L. AiiRinrncs, consul sous 
Auguste, an vi de notre ère, pour y renfermer les cendres de ses affranchis ; 
— l'autre consiste en une seule chambre sépulcrale qui paraît avoir été 
destinée par la spéculation à recevoir les cendres de ceux qui n'étaient pas 
assez riches pour avoir un lieu de sépulture privée. 

Dans les travaux entrepris il y a peu d'années à la porte Psjenibtina 
(Porta Maggîore) , on a trouvé le tombeau du boulanger H. VntGiutis Eu- 
RTSACBS, des derniers temps de ta République'. 

1 Voy. les inscriptions de Claude , de Vespksien et de Htus , qui se lisent encore sur ce 
monument, et que Fabretti a reproduites avec le dessin, De aquis et aquœduct, urb. Bomz, 
1680, p. ISetsuiv. 

S. Brevi ceuni di un monumento scoperto a la Porta Maggîore, pubblicatn nell'anno 1838, 
da il sig. car, Luîgi Grifi. Annali (1838) dell' Inslituto di corrispondenia archeol. — Dcs- 
cridone del luogo denominaio anticamenie la Speranza vecdiia, del monumento délie acqae 
Claudia ed Aniene dqoto e del sepolcro di Harco Vergilio Enrisace, ivi uMtnamente dîscaperto. 
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c'est en sortaDi de la Porta JUaggiore que, selon Nibby, se voit le Vivà- 
BiUH dont parle Procope*. 

Le 1" mille de la Via Piubucestiiia se trouve un peu après la Porta Mag 
giore. 

Au 2* mille , la voie coupe YAcqua Bollicante. 

Vers le 3* milliaire, à gauche, se trouvent, à la Torre de' Schiavi, les 
ruines considérables de la Viixa Gordiajtorum , décrite par Nibby*, et qui se 
composait d'uu temple, d'un bippodrome et de plusieurs édifices consi- 
dérables *. 

A la 9* borne , la route traverse un petit cours d'eau sur un admirable 
pont antique. Cet endroit devait s'appeler Poirs ad Noinm , car il est désigné 
aujourd'hui sous le nom de Ponte di Nona. 

Ala t1* borne, la Via Piuerbstina e^ coupée par la route qui conduisait 
de la VnXA Hadriahi à AirritiM. (Voy. le 5' et le 6* embranchement de la 
Via Appia.) 

Le tracé de la Via PR^NESTmA , entre Rome et Pb^eitestb , n'a point 
changé dans l'espace de temps qui sépare les deux itinéraires : 
Itin. d'Atttonin. Table de Peutingcr, 

PnErasTiKA. Vii Prehtiita (al. PaEtresTiNA). 

Ah Uri>e Benevento usque Roma Carsulos. 

Gabios XO. Cabios XIL 

Prxneste XL Preneste XL 

Aujourd'hui, l'on compte 23 milles en suivant les traces de la voie an- 
cienne qui coincide avec la route moderne de Palestrina. 

Gabii a été retrouvée depuis longtemps, au 12' milliaire, à l'est du lac 
dont il n'existe plus aujourd'hui que la place. On peut même reconnaître le 
temple de Jniro Gabira. Les monuments découverts à Gabii ont été pu- 
bliés par Visconti*. Il s'en trouve un grand nombre dans la collectioo 
Borgbèse. Le prince Boi^hèse et sir Gavine liamilton ont trouvé, dans 



L L. I , c. XXII et xxin. — Voy. Nïbby, Tîaggio antiq. , 1. 1 , p. 246. 

2. Viaggio antiq. ne' contorni di Roma, 1819, t. I, p. SSS. 

3. Jul. Capitolinm , c. xxxii. 

4. Monninenti Gabini înediti (3' vol. de ta collect. du pal. Famèae), M. E. Q, Vitconti. 
— Cotnp. gli Antichi tempj di Gabii ed Arida, G. Abeken. Aanalî (1840) dell' Instituto di 
eorrùp, ardi. Roma. — Gell, Rome and ib vicinity. — Nibby, coni»nii di Roma. 
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cet endroit, beaucoup de statues et d'inscriptious. La statue de Gordien 
Pie, qui est au Louvre', ainsi que beaucoup d'autres monuments de Gabu, 
provient de ces fouilles. 

Tout le monde connaît Pilcreste, Palestrina, le temple de la Fortune , ta 
forteresse ancienne et la nche collection d'antiques réunis dans le palais Bar- 
berini , faible et tardive réparatiou du dommage que cette famille a lait aux 
arts'. Les villas d'Adrien el de Gordien Pie étaient à un mille de Pr£heste. 

Je ne suivrai pas au delà de cette ville le parcours de la Vu ^sxKsasK; 
mais je dois fairf remarquer que le nom de cette route s'appliquait, au 
temps d'Anlonin, à la Via. Lavicaita ou Latina, depuis le CouprniM 
d'AHAGNiA. Les stations sont les mêmes et cela fait double emploi dans l'Iti- 
néraire qui date de cet empereur'; tandis qu'à l'époque de Théodose , 
on donnait le nom de Via FB^nKSTiNA à celle qui tirait vers TaESA (Trevi) 
et Carsdla , par la montagne. 

La première station indiquée après Pn^ nxsTE , sur la Via EafirasTiiTA de 
l'Itinéraire d'Antonio, est 

a Sub Anagniae XXIV » 

La voie ne pouvait être directe entre les deux points , car on ne compte 
que 20 milles à vol d'oiseau. Westphal, d'après des vestiges encore existants, 
donne deux raccordements différents de la Via Pbxnestina avec la Via La- 
TiRA ou Labicana *. Peut-être faut-il suivre le plus long. 

$ XV. — vu LABICIHA. 

J'ai dit plus haut que la Via Labicana était confondue, à son ori^e, 
avec la Via Pr^kistika , que la bifurcation avait lieu avant la fin du 1" mille, 
à l'enceinte d' Aurélien, et qu'elle passait sous la porte Labicaha de l'enceinte 
d'Honorius. 

Vers le 3' mille, on trouve les mines de rAQcxDucTDS Alexaitdiiiitds. 

Peu après le 3* mille, vers la Torre Pignatarra, sont les ruines importantes 
du mausolée de saiate Hélène, dont l'urne funéraire a été transportée à 

1. Descript du Musée royal des Antiq.,parlecomiede Cbnc. 1830, p. 2. 

î. On sait le proverbe populaire : ■ Quod non fecere Barbari, fecere Barberini. » 

3. Compares ta Vu Luicim, p. 9t (éd. du marquis de Fortia d'Urban}, etla Vu La- 
TUU, p. 9f . 

4. Voy. M carte et la mienne, qni reproduit ce tracé. 
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S.-Jeau de Lalran et, de là, au Vatican. Dans l'enceinte de ce mausolée, fut 
élevée, sous Clément XI, l'église S. Pietroe S. MofceUmo, que l'on voit à gau- 
che. Près delà aussi ont été trouvées de nombreuses inscriptions mortuaires 
appartenant au cimetière des Equités Sibgttujues'. On en a découvert de nou- 
veHes, qui ont été encastrées dans le mur du mausolée et dans ta façade de 
l'église. On sait que cette cavalerie d'élite avait ses casernes sur le CceUDs. 
A un demi-mille plus loin, avant la V borne, ou a découvert, à la fin de 
i 841 , un C0LUMBA.RIUH. L'Institut archéologique de Rome a rendu compte 
de cette découverte*. 

A la Torre Ntiova, la route moderne se sépare de l'ancienne, à gauche. 
Fabretti à établi très-nettement la direction véritable de la Via. Lasicàna., 
vers la Torre Forante et Fontanile*. 

Après la 10* borne, la voie est traversée par la route qui conduit de la 
VnxA Hadbiaiti à Ahtidh. (Vuy. les embranchements de la Vi& Appi*..) 

La voie atteint le \ 5' raille au pied de la Colonna (Lasicuh). Ad Quiktanas 
est la 1 " station indiquée sur les deux Itinéraires , qui sonl d'accord pour 
tout le parcours qui se trouve dans le Latihh Vetdstissihom. 
Table Antonine. Table de Peultnger. 

Labicaha. Via Lavicaha. 

Ab Urbe BeneventoV Roma ad Birium. 

Ad Quintanas XV. Ad Quiotanas XV. 

Ad Pictas X. Ad Statuas III. 

Ad Pactas VU. 

Ad fiirium V. 

On ne peut s'étonner de ne pas voir figurer Labicdu parmi les stations de 
la voie qui lui devait son nom. Cette ville ancienne, qui était détruite au ' 
temps de Strabon ', n'avait jamais dû se trouver sur le parcours de la voie , 

1. Toy. la Mlle des inscriptjons au Vatican. 

S. Abekeo, dans le Balle» , gennùo et felir., 1842. 

3. De aqaîs et aqiued. urb. Romz, 1 680. 

4. J'ai dît plus haut qae, dans l'Itinéraire d'Antonio, UTuI.uicuii Tabait double emploi 
avec la Vi& LiimA depuis le CoMnTUM Aràqhiiiiik. 

8. L. V, c. vil, § S, éd. franc. , trad. Duth. et Gossel. -~ On sait, par d'imporuntes 
fonilles , qu'il a existé en cet endrcnt des villas considérables sous les premiers empereurs. 
— C'est à LuicuM que fut trouvée la statue authentique de Domitien. Voy, Winckelmum , 
I. VI, c. VI, t. n. p. 44Î, 4% éd. franc., Paris, 1802. 
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(MF elle était sur la hauteur où se trouve aujourd'hui la Coionna. HoIsleDius 
a clairement éiabli cette position d'après Strabon qui dit expressémeot 
qu'elle était à 120 stades de Rome, à droite de la route et sur une hauteur. 
Gell, Nibby et Canina ont suivi l'opinion d'Holstenius; mais l'abbé Cap- 
martin de Chaupy ' s'est avisé dt; placer la ville de Labicch à Monte Compatri^ 
et, pour accorder celte position avec le texte de Strabon, il a déplacé la voie 
antique et l'a fait passer dans le vallon compris entre la Coionna et Monte 
Compatri. U a retrouvé en cet endroit, c^ns les bois de Monte Melone, les 
vestiges d'une voie romaine : c'est la seule preuve qu'il allègue. Hais cette 
voie n'a jamais été la Via. Labicina. dont les traces sont visibles au nord de la 
Colonna.CeslXe prolongement de la Via, Tirsciii;.AirA qui, partant du 10* mille 
delaViALATiiiA,et, passant par ^rf/xmf/, se raccorde avec la Via. Labicaha, 
au 18* mille, c'est-à-dire à la station ad Sta.iiias de la Table théodosienne'. 
Cette topographie est très-clairement exposée sur la carte de Westphal. Je 

place donc , avec Holstenius et avec presque tous les géographes après lui , 

Lasicdm à la Coionna. 

Au 18* mille de la Via Labicaita , on parvient à S. Cesareo , qui est la 

station AD Statuas, comme je viens de le dire : Nibby* pense que c'est vers 

AB Statuas qu'il faut placer la VillaLabicàsa., où J.Caesar, d'après Suétone, 

a dicté son testament *. Le nom S. Cesareo semble jusli5er cette hypothèse. 
Â droite , on trouve un embranchement sur la Via. Latiha. , qui n'est 

autre chose que le prolongement de la Via. T^scclaita , dont je parlerai 

plus bas. 

Un peu avant le 1 9* mille , on trouve un embranchement , à gauche , qui 

rejoint la Vu PiuENESTinA, un demi-mille environ avant Prj^iieste. 

En suivant les vestiges de la voie ancienne, on arrive, vers le 25* mille, 

au pied de Lugnano, où Nibby place la bourgade du moyen &ge de Lon- 

GAiEiAiTUM. C'est donc là qu'il faut porter, au sud de cette petite colline , la 

station des deux itinéraires , ad Pictas. 
C'est à la station nommée ad Bibium , qui se trouve à 5 milles de là , que 

i. Recfaercfaes sur la maison de campagne d'Horace, H* partie, t. II, § 6i, p. 168. 

2. Ce n*est pas la seule erreur grave que l'on puisse relever dans le livre de l'abbé de 
Chaupy qui ne connaît pas assez les textes et n'a pas suffisamment étudié les itinérairei |iour 
être compté comme une autorité dans la science géographique. 

3. Via^io antiq. , t. I , p. SS9. 

4. Suet. J. Os. , c. Lxxxiu. 
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a Via Labicaha. perdait son nom, à l'époque de Théodose, pour prendre 
celui de ViaLatina. En eBet, un embranchement de I4 Via Latira vient se 
raccorder en cet endroit à la Via Labicaha ; c'est celui que Westphal a tracé 
sur sa carte sous le nom de Via Latiha II. 

A l'époque d'Antonin , la Via Labicana conservait son nom bien au delà, 
puisque » au Compitiih d'AiTAGHiA même , où aboutit le dernier embranche- 
ment de la VjA Latiha (ou Via Latina 111, selon Westphal), ce nom était 
substitué à celui de Via Latuta, qui lui est cependant donné par tous tes 
auteurs , jusqu'au sein de la Campanie. 

S XVI. — TIÀ ASDIARU. 

La porte Asirabia de l'enceinte d'Aurélien a été murée; mais elle se 
reconnaît encore à quelques pas à l'ouest de la porte S. Giovanni qui est 
moderne. 

La Via âsiharia partait, soit de la porte Esqdiliita, soit de la porte 
Qttesqcetolana , soit enfin de la porte CœuMOirrAni, de l'enceinte de 
Servius. On sait qu'elle rejoignait la Via Latina vers la 2* home environ ; 
mais il est probable qu'elle avait un prolongement dans la direction de la 
Via Appia , et qu'elle se raccordait , après avoir franchi I'Alho , avec le 
2* embranchement de la Via Appia sur Ardea '. Ainsi la Via Aswabia , selon 
la conjecture la plus probable , conduisait directement à la Via Ardeatina ; 
mais on ne peut rien afTirmer de positif à cet égard*. Nibby pense que la 
Via AsiNARiA avait elle-même un embranchement, à gauche, qui passait 
au sommet du cirque de Romulus dont l'entrée était de ce ct>\é*. 

Dans l'angle de retour formé par le mur d'Aurélien, entre la porte 
AsinABiA et la porte Latiha, était la porte Heirohia , fermée aujourd'hui. 
La route à laquelle cette porte donnait passage devait tomber dans la Vu 

ASISABIA. 

1. Voici ce qu'on Ut dans Festns, 1, XVIII : «RetricibnscuinaitCatoiDea, quan scribsit, 
cum edissertavit FuWi Nobilioris censuram , sîgnificat aquam eo nomine qux est supra viam 
Ardeatinam et AsiDariam inter lapidem II et III qua iorigantur horti infra viam Ardeatinam 
et Asinarîam usque ad Latinam. ■ 

S. C'est la conjecture de Westplial. T07. m carie, et Hibbj, Viagg. aot,, t. II, p. 7. 
Roma, isi9. 

3. V07. la description du cinjne de Romolus, Itin. de Rome et de ses eDviroDS, éd. 
franc., p. i08, Rome, 1849. 
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I^ Via Latiha. se séparait de la Via Appia un peu au delà de la porte 
Capena , de TenceiDle de Servius, vers l'église S. Cesareo. Cette bifurcation, 
d'abord extra muros , fut ensuite enfermée par l'enceinte d'Aurélîen , ré- 
parée par Honorius et par Bélîsaire. Elle sortait par la porte Lactka , près 
de laquelle on a trouvé des monuments funèbres importants , principale- 
ment des C01.CHBARIA. Je ne mentionnerai que celui qui a été découvert, en 
1840, dans la Figna Jccanto, et dont M, Braun a parlé dans le Bulletin 
de l'Institut de correspondance archéologique de Rome, année 1 840 (août), 
et l'hypogée de Marcds Aurelius Agksilas, découvert près de la porte 
CAPÉitA, en 1843. 

Un peu après la porte Latieta, se trouvait le 1" mille. Plus loin^ à 
gauche de la voie, à un demi-mille delà porte, on adécouverl, en 1851, 
un très-précieux monument de l'écriture cursive arclialque des Romains. 
C'est une lame de plomb portant des imprécations ou plutôt des conju- 
rations anti-éroliques. La première notice de cette découverte importante 
a été donnée par le chevalier P. Giuseppe Marchi, dans la Civillà cattoUca'. 
M. G. B. de Rossi en a donné une savante explication historique et philo- 
logique dans le Bulletin de l'Institut de correspondance archéologique de 
1852*. Ce monument est au musée Kircher. M. de Rossi en fixe l'origineau 
vu* siècle. 

Voici pour cette région les distances fournies par les deux itinéraires : 

Table Jntonine. Table de Peaxinger. 

Ab Urbe. Roma Capuam. 

Ad Decimum X. Ad Decimum X. 

Roboraria VI. Ad Birium. 

Ad Pictas XVII. Compilo Anagnino X. 

Compitum (Anagnîa) XV. Ferentinum VIII. 

intrat in Lavicanam. etc. 

Vers le 4* mille, à gauche, se trouve le Monte del Grano, petite émi- 
nence sous laquelle on découvrit la sépulture attribuée à Albxandhb Sevèrs 

1. TIU, 243 et saiv., Roma. 

S. Genn^o e Febr^o , p. 20 et luir. 
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et à MutH^A.. Ce tombeau a été décrit par Flarainius Vacca* et par Fa- 
bretti*. On sait aujourd'hui que la destination assignée d'abord à ce mo- 
nument est fausse*. 

Jusqu'au 10* mille, la Via. Latira est parfaitement connue. Elle coupe 
plusieurs fois les aqueducs et se dirige vers l'est presque parallèlement à la 
roule moderne de Frascati. 

Entre Rome et la station ad Decimoh, je dois mentionner le temple 
delaFoRTDiTA Mcliebris*, qui devait être un peu après Ie4'mille, à gauche 
de la voie, vers Roma Fecchia. C'est', en effet, à cette distance de Rome 
que Denysd'Halicarnasse place le camp de Coriolan', ce qui est confirmé 
par Valère Maxime*, et par l'auteur du De Virts'. Il est vrai queTîle Live' 
et Eutrope' portent ce lieu de campement à 5 milles ; c'est donc entre la 
4* et ta 5* borne qu'il convient de porter le temple de la Fohtuma Muliebris. 
C'est là que Nibby le place sur sa carte, aux ruines qui ont été trouvées, à 
gauche de la roule, vers l'intersection des aqueducs"; mais il est fort dou- 
teux que la grande ruine que l'on voit en cet endroit soit autre chose 
qu'un tombeau. 

Les Foss2E CliiilI£ , dont j'ai parlé dans la topographie de la Via Appia, 
se prolongeaient jusqu'à la Via Latina , puisque Tite Live , dans le passage 
que je viens de citer, ajoute: « ....ad fossas Clœlias.... » 

Au 6' mille , à gauche, vers un endroit appelé Sette Bassi, se trouvent 
de grandes ruines où Nihby place le SnauRBAiruH Hadkiaki. 

t. lettre à Simonetto Anasiasii, 1" DOT. tS94. — HoDtfaucon , c. ix. 

2. V07. le dessin donné par le célèbre antiquaire, p. 9S et suiv., dans son ouvrage De 
aquis et aquKduct. urbis Roms, 1680. 

3. Le bas-relief représente les faits principaux de l'Iliade. Ce ne sont point, comme l'a 
cm Vacca, les portraits d'Alexandre Sévâre et de Mammsa que l'on voit figurés sur l'urne 
fonèbre. Voy. Nibby, Viagg. ant., t. II, p. 9. Roma, 1819. 

4. Tit.Liv., l.Il.c.Kj. 

5. '.... TÎjï KoXsifit OTaSfouï trrttrpcîxovTi Jni>a](^v xaTESTpaTOittàtuot Ttipl rit xoiXw(j.^va< KX«- 
Xtciï-nîffMï.,.. ■ L. VIU, c. XXII. 

6. ■ .... Fortunae cliam Muliebris simulacmiD, quod est in via Latina «d quartum mîllia- 
riam , eo tempore cum ede sua consecratum. ■ L. 1 , c. viii. 

7. ■ .... ad quartum ab Urbe lapidem castra posuit.... ■ C. xix. 

8. ■ .... quinque ab Urbe milita passunm castris posilis.... ■ L. II, c. xxxix; caaî. c. xl, 

9. ■ Usque ad quintum milliarium Urbis accessit.... ■• L. I, c. xv. 

10. Gomp. Cluv., Ital. ant., p. 946, Elzev., 1624. 
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Un peu avant la station \d DECiiniH , l'on passe sur un pont la Mew- 
rana, affluent de l'Anio, et, presque immédiatement après, à gauche, se 
trouvent des ruines considérables qui sont désignées aujourd'hui sous le 
nom de Centroni, ou, dans le langage populaire', le Grotte di Lucullo ; c'est 
là que Nibby place la caserne des Centroites. 

I^a station ad Decimum est à un endroit appelé Ciampi , avant le Bor^e- 
taccio , où était le château des Savelli pendant le moyen âge '. 

C'est à cet endroit de la route que se détache un embranchement , vers 
Frascati, qui est la Via Tdscdlasa. Depuis Rome jusqu'au 10' mille, on 
donnait indistinctement & cette route le nom de Via Latina ou celui de 
Via Tusculatia, comme il parait d'après le passage de Denys que j'ai in- 
diqué plus haut et dans lequel l'historien dit que Coriolan a campé *& 
35 stades de Rome, sur la Via Tgsculana. 

Je dois encore , au sujet delà 10* borne, mentionner une erreur qui 
s'est glissée dans quelques éditions de Tite Live , relativement à la position 
de G>HBio. Au chapitre Lxix du livre 111, l'historien dît que cette ville est 
près de la 1 0* borne ; c'est , sans doute , près de la 20* qu'il faut lire. 

A la 11' pierre, la Via Latina était coupée par la route qui conduisait de 
la Villa Hadriani à Amtium. (Voy. les embranchements delà Via Appia). 

La meilleure édition de la Table Antonine porle Robobaria à 6 milles de 
AD Decimch *. Cette ligne et les deux suivantes n'existent pas dans le ma- 
nuscrit n" 771 '. Cluvier et Westphal ont adopté, entre ces deux points, 
la distance de 3 milles. Je vois dans les meilleurs manuscrits de l'Itinéraire 
6 et non 3 milles. En adoptant donc la mesure de 6 milles , Roborabia se 
trouve portée au Castello di Mo/ara des Sacchi. Mais le texte primitif de 
l'Itinéraire a été visiblement altéré pour cette partie du parcours de ta Via 
Latiha. 

Dans cet intervalle de 6 milles qui , selon moi, sépare ad Decibum de 
RoBORARiA , la route entre dans la vallée de /a Molara, en suivant ta pente 
du Monte Tusculano. Elle a, à sa droite, le cours de la Crabra et Gratta 
Ferrata; à gauche, le sommet sur lequel sont les ruines de Tuscdluh. 

1. Cluvier porte m Dsciiniif au Borghetaecio. L'illustre géographe s'est trompé sur e« 
point comme sur bep.ucoup d'autres en ce qui concenie les mesures. 

2. Voy. l'édit. des Itiu. anciens du marquis de Fortia d'Urlian. 

3. Voy. la notice détaillée publiée sur ce manuscrit , dans la préface de l'édition que je 
Tiens de dter. 
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C'est au 13' mille de la Via. Latwa, vers un lieu nommé Ponlicellt, 
que je place le Tuscilahum de Cicéroo. Il devait, en effet, s'étendre sur 
la pente méridionale du mont Tusculan et des deux c6tés de la voie; 
car nous savons, par difTéreuls passages de Cicéron lui-mérae, rapportés 
par Cluvier', que I'Aqda. Crabra arrosait sa villa. H me parait tout à fait 
impossible d'admettre que la campagne de Cicéron fût à Frascati même, 
dans les villas Torlonia et Àldobrandinij car ces villas sont sur le versant op- 
posé à la vallée qu'arrosait l'eau Crabra. Or, voici ce qu'on lit dans un pas- 
sage du célèbre orateur : a .... Ego TusculanisproÀqua Crabra vectigalpen- 
dam'....» Et dans un autre passage : n .... de Crabra quid agatur etsi nunc 
« quidem etiam nimium est aquae , tamen velim scire *....» Aussi l'opiDloQ que 
je viens de rapporter parait-elle abandonnée aujourd'hui, et celle de Canina, 
que j'ai suivie , semble-t-elle généralement adoptée*. Comme celte villa de- 
vait avoir une certaine étendue , il faut joindre aux champs qui avoisinent 
Ponticelli, la colline de Grotta Ferrata , au pied de laquelle coule I'Aqua 
Crabra. Je n'ai pas besoin de rappeler que Sylla avait possédé une maison de 
campagne dans le Tcsculanum*. Quant à la colline appelée par Pline Cobke, 
et située également dans ces environs, je ne sais où elle était. Il s'y trouvait 
un Lccus consacré à Diane Latialb*. 

A \ vaXie àe Grotta Ferrata , sur la rive droite de Tàqua Crabra, se voit 
un petit monticule qui était surmonté d'un temple consacré par les Tus- 
culans à Septime Sévère, sous le règne de Caracalla. On a retrouvé , à cet 
endroit, l'inscription suivante, en 1840 : 

1. Ital. ant., p. 044, EIzev., 1624. 

2. Or. de lege agraria III, c. ii. 

3. Ad Famil. , 1. XVI, ep. svin. 

i. Nibb; place la maison de Cicéron aux grandes rtUnes qui sont désignées sons le oom 
populaire de scuola di Cicérone. Cette opinion ne contredirait point la nôtre; car le savant 
Italien étend le domaine de la villa sur le flanc méridional de la montagne Tusculane jus- 
qu'à I'Aqui CaiBB*. Je ne vois toulefuis aucune preuve qui puisse autoriser l'affirmation de 
Nibby sur la position de la maison même du grand orateur romain (Viagg. ant., II, p. 40 
et suiv., Roma, 1819); j'aimerais mieuï placer aux grandes ruines dont il est parlé plus 
haut le TvscDLiitnx de Héron dont parle Tacite, Annal., 1. XIV, c. m. 

5. Plin. cité par Cluv., Ital. ant., p. 945, 1624, Elzev. 

6. Voy. Cluv., ibU. 
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BiftiDH , ail 32* mille , tandis que l'on ne compte que 30 milles par la Via 
Lasicaha. La dilTérence subsiste donc la même. 

EnBn, la Vu Latina., continuant son parcours parallèlement à la Via 
Labicaha, gagne le Covpitd» AvACNiimM au 42* mille. 

Nous avons vu plus haut que l'Ilinéraire d'Antonin donne à cette voie la 
désignation de Via Latiha , seulement jusqu'au Compitdm ANAGniifOH ; puis 
il ajoute ces mots ; « intrat in Lavicanam. n Mais la désignation populaire 
de Via Latiita est appliquée à cette route jusqu'au Poks Casilinensis ou 
même jusqu'à Bemetcntuh. 

D'après la Table de Peutînger, ce serait à la station nommée Ad Bibidh 
qne la Via Latiha succéderait à la Via Labicama. 

S ÎVIll. — VIA TUSCOT-AK*. 

La Via Tdsculana proprement dite se séparait, comme je l'ai indiqué 
plus haut , de la Via Latiita , au 1 0* mille , à gauche , et se dirigeait vers 
TuscTJLDM, en traversant le lieu où se trouve Frascati. 

Tout le versant de la colline Tusculane qui regarde Rdme et sur lequel 
s'étendent les villas Torlonia, Aldobrandini et la viile de Frascati, était 
vraisemblablement occupé par la Villa de Lucullds. 

Près de l'endroit appelé Torrone, à droite de la Via Toscolana, entre An 
Dbgimum et Frascati, l'on voit une grande ruine que l'on croit être le tom- 
beau de ce personnage célèbre'. 

Enfin , on a découvert plusieurs chambres ou compartiments de con- 
struction romaine dans la campagne de Frascati. Le nom de Lucullus est 
resté populaire dans tous ces environs. Ces ruines sont désignées sous le 
nom de Grotte di LucuUo*. 

La Via Tdscvlaha gravissait le mont Tusculan, en tournant le sommet 
du côté du nord, et en passant au pied de la Ruffinella* et de Mondragone, 
Je ne parlerai pas des nombreuses foiiilles exécutées dans ces environs et 
qui ont surtout enrichi les collections AUmni et Borghese. Je rappellerai 

1. Voy. Hibby, Viagg. ani., t. U, p. 13. Boma, 18t9. 

2. Voyez-en la tlescription dans Nibby, Viagg. ant-, t. Il, p. It . Roma, 1819. 

3. Voy. la description de celte villa dansNibby, Viaggio ant., t. H, p. 36 el suiv., Borna, 
1819. C'est Ik que Lucien Bonaparte a réuni de nombreux et intéressants monuments ti-onvé 
dans les environs. 
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seulement la belle d^ouverte de l'Antinous faite dans la villa hfondragone '. 
La voie entrait à Tusculdm par l'est et en ressortait vers le sud-ouest, décri- 
vant ainsi une courbe et se repliant sur elle-même. Les murs, par consé- 
quent retendue de l'ancienne ville, la forteresse à l'orient, le théâtre qui 
est auprès, l'ampliilhéàtre qui est à l'autre extrémité, sont retrouvés'. De 
ce dernier point, la route descendait dans la vallée de Motara, et re- 
joignait la Via TBiuMPHàLis , à l'est de Marina. On voit les vestiges de ce 
DivERncuLUM près de l'église S. Hoco*. 

A Frascati, l'on trouve un embranchement de la Via. Tuscdluia, à 
gauche. C'est le prolongement dont j'ai parlé plus haut, qui gagnait la Via 
Labicaha à la station de Ad Statuas , et que l'abbé de Chaupy a pris pour 
la Via Labicana. 

S XIX. — vu IRDlÀTIHA. 

11 existait plusieurs routes conduisant de Rome à Ardea; mais celle'qui 
était appelée proprement Via AbdeâTina était le premier embranchement de 
la Via Appia, à droite, un peu avant la 2' borne. L'embranchement que 
l'on trouve du même côté de la route après le 2* mille, vers l'église S. Se- 
bastiano, et que j'ai considéré comme le prolongement de la Via Asinabia, 
tombait dans la Via Abdeatina proprement dite , avant la 3' borne. 

Eo suivant la voie depuis cette jonction , on parvient à la 6* borne, vers 

le château de Léon XII à Cecchignola. Dans le lerrain voisin , qui s'appelle 

aujourd'hui du nom d'une ancienne église ruinée, S, Cesareo, des fouilles 

furent entreprises» à gauche de la route, par la duchesse de Sermonetta. 

On y découvrit une villa très-importante, construite en l'année 123deJ.C., 

ainsi que le prouve l'inscription suivante qui y fut trouvée : 

EX F DOMITI... DOMITIanl SVLPICI 

PAETIHO ET APROH1AM0 

COS 

i. Winckelmann , Hist. de l'art, 1. VI, c, tu, l. n, p. 4fil. 1802^ 4", Paris. 

2. Des fouilles importantes ont été faites dans la ville anoienne Une de celles qui ont 
été les plus productives pour les arts est celle qui a élé dirigée par Lucien Bonaparte. On y 
découvrit la belle statue d'Anlonia, mcre de Claude, qui est au Vatican (nouveau bras du 
Musée C/liaramanii ). — Voy. , poor les fouilles faites k la Euffine/la, l'article de Cauina au 
Bullat. , déc. 1839. Une statue de Jupiter fut trouvée à Tuscbi.dm en 1847. Voy. Bullett., 
Adunanu, 28 gennajo.— Enfin, voy. Nibby,Viagg ant., t. H, p. 43 et suiv. Roma, 1819. 

3. Hibby, Viagg. ant., l. n, . 74 Rom» 1819. 
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Od y trouva aussi un autel de Minerve". 

Un peu avant l'endroit où ces fouilles ont été faites , la Via ârdeatina 
envoie un embranchement à droite , dont on perd les vestiges à quelque 
distance de là et qui devait rejoindre la Via Ahtiatina, dont j'ai parlé plus 
haut. 

Au delà du S* mille, on devait trouver, à gauche, l'embranchement qui 
joint la Via Appia aux Fraltocchie. 

Vers le 14' mille, à droite, est l'embranché nent de la Via Ostiensis. 

Au 15* mille, à gauche, est le petit vallon de 1' Oracle de Faune et de 
I'Albunea. 

Vers cet endroit, il existait assurément un Iter, sinon une Via, qui se dé- 
tachait à droite de la Via Ardeatiha, vers Lavinium (Pratica), en suivant 
la direction d'un aqueduc dont les ruines se voient encore. 

Enfin , la Via Abdeatima, après avoir franchi le Rio Torto et le Rio di 
Nemi, atteint Ardea {Ardia}, un peu au delà du 21' mille. Il y a très-peu 
d'années, des fouilles furent faites dans l'emplacement de l'ancienne ville. 
M. G. B. Guidi découvrit la nécropole d' Ardea. On y trouva surtout des 
vases antiques d'une très-belle conservation *. 

S XX. — vu aMPAK*. 

Fabretti a indiqué, sur les cartes qui accompagnent son ouvrage Des 
Aqueducs*, une route franchissant l'enceinte d'Aurélien par une porte qui 
aurait été percée entre la porte Appia et la porte Ostiensis. La section du 
tnur qui comprenait cette porte n'existe plus et a été remplacée par une 
construction moderne qui ne permet pas de retrouver les vestiges de l'an- 
cienne. 

Deux routes sortaient de celle porte, selon Fabretti. L'une, à gauche, 
gagnait la Via Appia , un demi-mille plus loin ; l'autre suivait d'abord une 
direction presque parallèle a la Via Ardeatina, doul j'ai indiqué le parcours 
dans le paragraphe précédent ; puis elle atteignait, vers le 6* mille, l'em- 
brancliement de la V ia Ostiehisis sur Ardea. 

Qu'était-ce que cette route? Probablement une de celles qui sont men- 

\. Voy. l'art. d'Abeken, Bullett. dell' Instilulo di corrïsp. archeol. GennoîoetFebr. Ift42. 
S. Voy. l'art, de Braun, Bullett. dell' Insiituio di conisp. archeol. i8S2, p. 83. 
3. Raph. Fabretti, De aquis et aquœduct. 1680, 
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lionaées par Publius Victor, et dont la position n'a pu être reconnue 
jusqu'à présent. Fabretli pense que c'est peut-être la Via Campaha. Hab, 
selon Canina, la Via Cahpana était en Étrurle, et aurait formé un em- 
braochement de droite de la Via Poktuehsis'. Sprunert*, et après lui , Kuts- 
cheit', ont reproduit, je crois , d'après Fabretti, la voie et la porte dont je 
viens de parler. Spninert donne à la porte le nom d'AROEATiWA , mais il y 
ajoute le signe du doute. Kutsclieit , en conservant le nom , a supprimé le 
signe. Or, je ne connais aucun témoignage qui autorise cette supposition. 
Westplial ne nous fournit aucune indication à cet égard. H parait toutefois 
assuré que , du temps de Fabreiti , il existait des vestiges q_ui devaient jus ■ 
tifier la topograpbie qu'il jious a laissée. Cette route ne peut être considérée 
que comme une des origines de la Via Abdeatisa. 

Il en est de même pour la Via Ostiensis jusqu'au 3* mille ; car c'est à 
cette distance de l'enceinte de Servius que se détache l'embranchement 
sur Ahdea , dont j'ai parlé plus haut , et qui se réunit à la Via Abdeatika , 
au 14' mille du parcours de cette dernière. 

S XXI. — TU OSTIBKSIS. 

Les vestiges de cette voie sont visibles aujourd'hui presque dans tout son 
parcours de Rome à Ostia. 

L'ancienne Ostia du temps des Empereurs, était au 16* mille, depuis la 
porte Navalis de l'enceinte de Servius. I.a moderne est au 1 5". C'est entre 
ces deux positions qu'était la ville primitive , celle qui fut fondée par Ancus 
Marciiis. Elle était sur le bras du fleuve dont le lit, aujourd'hui desséché, 
porte le nom de Fiume Morto. 

L'Itinéraire d'Anlonin nous fournit la distance de 16 milles entre Rome 
et OsTtA*. C'est la ville des Empereurs. 

La Via OsTiENsis avait trois origines : 1"à la porte Thigemima; c'est la plus 
ancienne ; 2' à la porte Navalis ; 3° à la porte Njevia. C'est de la porte N«;via 
que se comptent les milles. La voie franchissait le mur d'Aurélien parla 
Porta Ostiensis , en laissant à droite la pyramide du septemvir épulon 

t . Caria délia Camiiagna romana L. Canina , 1 845. 

ï, C. de S^i-unert, Atl. ant, , n" xi. Voy. Plan de Rome. 

3. Tab. geogr, liai. ant. Berol., 18S1, sect, y. Borna velus. 

A. Recueil des Itin. anc , éd. du marquis de Fortia d'Urban , p. 90. 
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C. Ckstius; coupait I'Almo, un peu après la 1" borne; puis traversait, 
après la seconde , un autre cours d'eau qui doit être ou le Spino ou le No- 
DuiDS. Â droite de la route, se trouve aujourd'hui la basilique S. Paoto. 

Environ au 3* mille, se détacbait rembranchement vers Abdea., dont j'ai 
parlé plus bas. 

Entre la 3' et la 4' pierre, la voie traversait le Viens Alexahdiiimis'. De 
ce point, partait un embrancbemenl, à gauche, sur Lauhemtuh et La.vihiuh. 
J'en parlerai plus bas. 

Un peu au delà du 5* milliaire, la voie coupait le Rivas Albahus, dont 
tes eaux se réunissent, au-dessus, à celles de I'Aqca rEBESTiNA. Ces deux 
cours d'eau confondus forment le moderne Fosso délia Torre di Falle. 

Entre le 5* et le 6* milliaire, à gauche, un second embranchement se 
dirige sur Laviniom et Laouentum et rejoint le premier à très-peu de dis- 
tance de là. On a trouvé, en 1816, un peu avant VOsteria <U Mezzo Cam- 
mino, un grand nombre de conduits en plomb avec des inscriptions qui 
prouvent qu'eu cet endroit {Te.iuta dtS. Ciriaco) existait une villa apparte- 
nant à P. NONICS ASPBEHAS '. 

La voie traverse , vers le 9* mille , le Fiume di Decîmo sur un pont an- 
tique (le Ponte délia Refolta), près duquel sont les ruines d'un aqueduc 
ancien se dirigeant vers OsriA. 

Du 1 4* au 1 5' milliaire , la voie passe eatre l'étang marécageux d'OsriA , 
à gauche , et les anciennes salines , à droite. 

A la 15' borne, elle atteint la moderne Ost(a, boui^ désert composé de 
cinqtà six maisons, d'une église dédiée à sainte Monique et de quelques 
barraques. 

Enfîn, au 16* milliaire, on arrive aux ruines de l'ancienne Ostia des Em- 
pereurs. Des fouilles considérables ont été faites parmi ces ruines depuis 
un siècle environ. D'importantes découvertes datent d'une époque rë- 
cenle*. En 1826, on trouva le sarcophage de C. JuLins Evhodus qui repré- 
sente la mort d'Alceste *. On découvrit , il y a quelques années , le fameux 
bas-relief représentant les jeux de la Naumachie, et qui se voit à la villa 

1. VoT. Ammian. Marcell. , I. XVII, c. iv. 

1. Voy. l'inscription donnée par Niliby, Vîagg. ant., t. II, p. 283. Romaî 181 9. 

3. Voy. Nibby, Viagg. , t. Il , p. 293 et suiv. Roma, 1819. — Voy. surtout la descrip- 
tion du même auteur, Analisi , t. II, p. 42S à 473 ; — et le Voyage de Fea. 

4. Vatican, corridor Chiananonti. 
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Borghèse. EdBd , plus récemment encore , de curieuses ÎDscriplions ODt été 
mises au jour', k L'énumératioD et la description des objets d'art précieux, 
trouvés à Ostie, feraient le sujet d'un ouvrage*. » 

S XXII. — PROLONGBHENT DE LA VIA 05n£NSIS (VIA SITKRIAHA). 

Voici les distances founiies par la Table de Peutinger : 

Fia Hotterult (alias Ouiensit). 

Roma TeiTacînam. 

Hoslis XVI 

Laurento XVI 

Lavioia VI 

Antium XVII 

etc. 
Soit qu'on veuille voir dans le Ladhento de la Table la ville sacrée de La- 
tinus, ou la ville plus moderue de LAUBBrrruM, située un peu au sud de Torre- 
Paterno; soit enfin que l'on comprenne sous cette désignation le Ladeeit- 
TiHCH de Pline et d'Hortensius; il est impossible de justifier la distance de 
16 milles donnée par la Table, depuis Ostia. Je pense toutefois qu'il n'est 
pas impossible d'expliquer ce passage. Il importe d'abord d'établir les trois 
positions que je viens d'indiquer. 

Il existe près de Torre-Palemo une colline couverte de ruines'. C'est ce 
qui a fait placer Ladreiïtuh à cet endroit*. Il est certain qu'il a existé, en 
effet, vers Torre-Paierno, une ville du nom de La.drkntum, sur la Via Sbve- 
KiANA , comme le prouve l'Itinéraire*. Cette ville ou plutôt cette station pa- 
raît être de l'époque des Empereurs. Le nom antique s'est conservé dans le 
Pantan' di Lnuro, situé à un quart de lieue de Torre-Patemo, au sud. 

Mais ce Laubemtum n'est évidemment pas celui de Virgile qui était : I ' à 
une certaine distance de la mer; 2* assez peu éloigné du Tibre; 3* très- 
rapproclié du lac d'OsTiA. 11 est impossible , en effet, de ne pas admettre 

1. Voy. celle ijue possède M. P. Er, Visconti, mentionnée par G. Henien (Bnllelt. dell' 
Instituto di corrisp. archeol,, ISÎfl, p. 9Î ), sur \ea jEdiles saerh Foka/to faeiendit. 
S. BonsteUen, Voyage dans le Latium , p. 90, Genève, an xui. 
3. Bonstctten , p. 166. 

i. Voy. cartes de Gell et Nibby, de Bormann , de Westphal. 
5. Niliby, Analisi. t. II , p 189 à 207. Roma, 1837. 
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ces Iroîs conditions pour remplacement de Ladrehtuh, si l'on se rappelle 
les différents passages de l'Enéide où cette ville est mentionnée. Or, Torre 
Paterno est très-près de la mer et en était encore plus rapprochée il y a 
1 8 siècles ; elle est à 5 milles environ du lac d'Ostie et à 8 du Tibre. Le vé- 
ritable emplacement de la plus ancienne Laurbntch, la ville de LAxiitos, 
le séjour de Picos , l'antique cité consacrée par la piété romaine, me paraît 
avoir été où Canina l'indique sur sa carte', c'est-à-dire à 2 milles, au nord, 
de Torre Paterno, au pied des collines boisées qui séparent la vallée de 
Decimo de la c6te maritime '. 

Quant au La.obentd([im de Pline, la position en a été rigoureusement dé- 
terminée. La distance fournie par Pline lui-même est de 1 7 milles , depuis 
Rome. 11 nous apprend que deux voies y conduisaient : il fallait suivre \? 
Via OsTiEMsis, jusqu'à la H' borne, ou la Via Ladrentiba, jusqu'à la 14'. 
Avec cette indication , il était facile de déterminer géométriquement l'em- 
placement de cette villa. C'est au sommet de l'angle formé par ces deux 
routes qu'il faut la chercher. C'est sans aucun doute celle dont on voit les 
ruines , à gauche du petit ruisseau de la Facetta , à égale distance , à peu 
près, de Castel Fusano et de Torre Paterno. La maison de Pline a été dé- 
crite |>ar Vincenzo Scamozzi en 1615, par Félibien en 1699, par Pietro 
'Marquez en 1796, par Macquet en 1818, par Haudebour en 1838, et 
dans ces derniers temps par Jules Bouchet (1852). 

Entre la villa de Pline et Torre Paterno , se trouvait la maison de 
campagne d'HoRTENsms*. 

Voici les distances qui séparent Ostia des quatre Laubentum : 

Le Ladrehtum de Torre Paterno en est éloigné de 8 mîUes. 

Le LAOREimiM de Virgile, de 6 milles. 

Et le Ladhemtutdm de Pline, de 5 milles 1/2. 

Cdui d'Hortensius, de 6 milles environ. 

Mais quant à la distance de 16 milles donnée par la Table, peut-être 
faut-il ta compter depuis Rome et non depuis Ostia^ et suppléer ainsi au 
texte : 



4. Campagna Romaïu. 184S. 

5. Voy. ma carte. 

3. Voy. BonsteUen, Voyage dans leLatiam, p. 132. 
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Un peu au delà de Torre Paterno, on arrive au Tillage de La-ubentum, 
au 8' mille. 

h. 6 milles de là , en suivant toujours ta direction de la c6te , qui est pa- 
rallèle à ta route, on arrive à l'embouchure du Rio di Pratica ou Rio di 
Turno. C'est le Ndmicids. 

Dans ce pays désert, on traverse tantôt des bois de sapins, tantôt des 
maccfùe , et partout des ruines. Tout ce rivage d'OsTiA, à Ahtium était cou- 
vert des somptueuses maisons de plaisance. La route antique est presque tou- 
jours tracée entre un coteau verdoyant et des dunes de sable. Sur les rives 
mêmes du Nomictos, à droite du fleuve, se trouve la forêt Boi^bèse. « Le 
chêne vert, le liège au tronc grisâtre et déchiré, le laurier, l'olivier entre- 
mêlés de poiriers , de pommiers , souvent entourés de rosiers , de myrtes, 
de ienlisques, le tout enlacé de lierres, de vignes ou de chèvrefeuilles, 
forment des massifs impénétrables*. > Tel est l'aspect actuel du plus ancien 
bois consacré par la piété romaine , celui de Jupiter Indices*. 

La route ne passait pas à Lavinicu , situé sur la colline volcanique de 
Pratica; mais à la station qui était vis-à-vis de cette ville , sur la côte , et 
qui portait le même nom. Cette station devait être, d'après la mesure de 
ta Table, qui compte 6 milles depuis Laubehtdm, uo peu avant la Torre 
Fajaiuca. 

Entre le 15" et le 16" milUaire, la voie coupe le Rio-Torto , et, vers le 
18% \eRio di Nemi; au 31' enfin, elle atteint Ahtium; ce qui fait 17 milles 
depuis la station de L&.vmiim, distance donnée par la Table. 

§ XXin. — EHBKiNCBEHENTS DE LA VU OSTIEKSIS; VU LAOtlBNTlNA, Tli LATIHIENSIS. 

Le premier embranchement , à gauche , est celui qui gagne la Via. Ab- 

I>EA.TlnA. 

Le second , entre le 3* et le V milliaire , est la Via LAUBEaTiNA. 

Le troisième , encore à gauche , entre le 5' et le 6* milliaire , se réunit, 
presque aussitôt, au précédent, c'est-à-dire à la Via LADREnrinA. C'est à la 
6' borne que se faisaient des sacrifices au dieu Terme *. La roule traverse 
ensuite le Val Decimo, dont le nom rappelle la slaUon ad Deciuith. Il faut 
remarquer toutefois que le 10* mille ne tombe pas précisément au petit 

i. BoDstetten, Voyage dans le Latitun, p. 167. 

t. Voy. plus haut, Géogr, du Ndmicids. 

3. Ovid., Fast., I. II, y. 680; vay. Appendice n. 
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endroit appelé Decimo, mais près de celui de Malpasso, où l'on traverse le 
Rio di Decimo. 

La 1 1 ' borne a été retrouvée , il y a peu d'années , au Casale di Decimo. 
En voici l'inscription : 

XI 

Tl ■ CAESAR ■ AVGVST 

PONTIF ■ HAXIH 

TRIB ■ POT ■ XXXi ' 

La Via Ladrentina atteignait le LAUREirrvM de Virgile vers la \ 6' borne, 
et celui des Empereurs à Panlano di Lauro, vers la 1 8*. 

On ne sait au juste où avait lieu la séparation des deux voies Laurertiha 
et LAvriTiENSis; mais cette dernière devait atteindre, au 19' miltiaire, la 
ville de'LAvraiuM, dont ta position à Pratica est fixée par suite des fouilles 
dirigées sur ce point. Dans une des dernières qui ont été entreprises à cet 
endroit, on a trouvé la fameuse inscription de Lacko-Lavikidu. Il est éta- 
bli aujourd'hui, après les doctes dissertations de Henzen, deZumpt'et de 
Bormann*, que Laubo-Laviniuh est le nom que Lavinhim porta sous les 
Empereurs. Une faut donc pas croire, avecNibby*, que la ville de Laiibo-La- 
viHiDM ait été fondée sous Antonin. Elle existait déjà sous ce nom à l'époque 
de Vespasien : k Lacrum-I^uinia lege et consecratione ueteri manet. Ager 
a eîus ab imppp. Vespasiano , Traiano et Adriano in lacineis est adsignatiis. 
<t Iter populo non debelur'. » Nous voyons par des fragments d'inscriptions 
qu'ont publiés Fabretli *, Volpi ^ et Bormann ', que les habitants de Iavi- 
iTiuM sont désignés sous le nom de Laurentes ■ LA[vinienses}. Enfin, d'après 
une inscription trouvée à Pratica, il est clairement établi que la ville de 
Laubo-Lavikidh reçut de nouveaux privilèges sous l'empereur Antonio. 
Elle en avait donc reçu auparavant; par conséquent elle existait déjà sous 



i . Vqj. l'art, de Canin», Bullett. ilcll' Instituto di corrisp. arch. HiS. 

2. Gazette lUtér. d'Icna. 1847, n° 60 et suiv. 

3. Alllatinische, etc. , p. 107 et suiv. 

4. Viaggio, 1. n, p. 263) Analisi, t. II, p. 207-24S. Roma, 1837. 

5. Liber Coloniar. 1, p. i'ài, éd. de F. Blume, K. Lacbmann et A. Rudorff. Die Schrifleo 
der Romischen Feldmesser. BeroliDi, lSi8. 

6. P. 682. 

7. VI, p. 98, 

8. Altlatiniscbe, etc. , p. 107. 
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ce nom. Il est vrai que l'inscription porte seulement LA.VIIENS, mais je 
répèle qu'elle fut trouvée à Pratica, et qu'il ne se peut agir que de Livramw. 
La Toici : 

DIVO - AKTOHINO ■ AVG • 
SENATVS • POPVLVSÛVE • LAVREN3 • 
QVOD ■ PRIVILEGIA ■ EORVM • NON ■ 
HODO ■ CVSTODIERIT - SED • ETIAH • 

AHPLIAVERET • CVRATORE • 

■ - ANNIO ■ SABIHO ■ LIBONE ■ C • V » 

CVRAHTIBVS • TI ■ IVLIO ■ NEPOTIANO • 

ET • P ■ AEHILIO ■ EGNATIANO ■ PRAET ■ 

II - QQ ■ LAVRENTIVM 

Il paraît donc que le nom de Laubentum, qui se trouvait uni à celui de 
Laviwïum (Laubo-Lavihium) pour désigner au i*' siècle cette dernière cité , 
lui fut appliqué seul au ii^ siècle. Cela s'explique facilement par la dispari- 
tion de l'ancienne Laobehtcm de Virgile, par le peu d'importance de la 
station de Laitheiïtuh sur la Via. Sevebiana, et par la désignation d'AcsH 
Laitbehs donnée à tout le territoire qui sépare les deux cités. 

S XXIV. — TOIES B0HA1NB3 DONT LA POsmON EST TOCOTINUB. 

Je n'ai point parlé des voies Cihikia et Setiha , dont le parcours est en 
dehors du cadre que je me suis tracé, l'une étant dans le LATitiM, l'autre 
en Étrurie*. Mais dans l'énumération des vingt-neuf voies romaines de 
Publius Sextus se trouvent les suivantes, dont la position est demeurée 
inconnue : 

Gaixicaita , 

PAnWARlA , 

Gallica , 

Laticuletïsis. 

g xxv. — lis voies rohaiiies sbhtaht de limites aux tbtbcs rnstlqdbs. 

La tribu romaine fut, selon les temps, une division civile, politique, 
militaire ou alimentaire. Avant Servius, le peuple était réparti en trois 

1. Ctarissimo Tiro. 

t. V07. Agri Romani Tabula, de Westpbal. 
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tribus dont les noms mêmes rappelaient la triple origine de la nation 
romiùne : Titibksss, Rahseitses, Lucerbs. 

Depuis Servius , le nombre des tribus s'accrut considérablement. Elles 
furent divisées en tribus rustiques et tribus urbaines. Ces dernières étaient 
au nombre de quatre : Colusa, Subdrbajta, P&.latii!ta et Esqciliha. On 
comptait dix-sept tribus rustiques, selon Denys d'Halicarnasse. Cependant 
Mommsen a établi' qu'à l'époque de Coriolan, 259 de Rome, il n'existait 
que vingt tribus en tout : seize rustiques et quatre urbaines. Ce ne fut 
qu'en 361 de Rome que le nombre des tribus fut porté à vingt-une par 
l'addition de la Cbustvmina.. 

I^s seize tribus rustiques de 259 étaient : la Rqhdlia, la VEiEirriirA, laCLAO- 
DiA, la PvpiNiA, la Papibia, la Lemohia, I'jËhilia, la Cornclia, la Pabia, la 
Galeria, l'HoRATiA, la Meeœnia, la Pollia, la Sergia, la Vetoria, la Voltiria. 

En 36f , la Crdstumiria. 

En 367, on compte vingt-cinq tribus, par l'addition de la Stellatiha, de 
la TROHENTinA, de la Sabatieta et de l'ÂitHiENsis. 

En 396 , ce nombre fut porté à vingt-sept par l'addition de ta Pohptina 
et de la Poblilia. 

En Ull, à vingt-neuf : M^cia et Scaptia. 

En 436, à trente- une : Oofentiita et Fauîbha. 

En 455, à trente-trois : Amensis et Terentina. 

En 513 enfiu, à trente-cinq : Velina et Qdiriha. 

Ce nombre de Irenle^inq ne fut dépassé qu'accidentellement et porté à 
quarante-trois sous le consulat de JuHus Csesar et de P. Rutitius Lupus, en 
660 de Rome*. 

11 est hors de doute que les vingt premières tribus , créées avant 259 , 
formaient des divisions territoriales très-nettement définies. Il n'en fut pas 
de même dans la suite. La condition inégale des cités souvent voisines, 
lorsque les conquêtes de Rome excédèrent TAger rohahds , fut un obstacle 
aux répartitions régulières de territoire. De plus, l'inscription dans une 
tribu donnait le droit de cité avec ou sans sulTrage. De là la distinction 
faite par Mommsen' de la civitas sriŒ soFFRAcm et de Tager ex jdhe qui- 



1. Die Romisctien Tribus. Allona, 184i, p. 7 «t s 

2. Appian. , De Bello Cir. L. I, xii et slxix. 

3. Die RomUcben Tribus , etc. , p. f , 
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BiTioH. Or riuscription coDcerne i" tes personnes, 2' les immeubles. Il en 
résulta une complication qui n'existait pas pour les premières tribus rusti- 
ques, dans lesquelles tous les habitants libres et toutes les terres jouissaient 
du JUS civiTATis. C'est donc des vingt premières tribus seulement que je 
dois m' occuper ici, comme étant les seules qui eussent formé des divisions 
géographiques. Aussi bien les tribus qui Turent créées après 359 excédèreut- 
elles l'étendue de I'Agsr bohancs, sauf la Crostomina. , la MfciA et la 
ScAPTiA, dont il est facile de fixer la position , sinon de déterminer les 
limites. 

Parmi ces vingt-trois tribus, il y en avait un certain nombre en Étriirie. 
Je n'ai pas à m'y arrêter. 

Les quatre ti'ibus urbaines s'agrandirent avec la ville. D'abord embras- 
sées par l'enceinte de Serrius, elles se développèrent à mesure que l'on 
recula les murs. La position en a été établie avec certitude par Boindio ', 
d'après Varron. 

Quant aux seize premières tribus rustiques, elles ont tiré leurs noms, soit 
du territoire où elles étaient situées , soit des gentes considérables qui s'y 
trouvaient établies. 

D'après la position connue de quelques-unes de ces tribus, il parait 
assuré qu'elles ne s'étendaient pas à plus de 12 ou 15 milles des murs de 
Rome, et qu'elles rayonnaient autour de la cité. En effet, les tribus Scaptia 
et MxciA, qui furent créées après 259, et dont l'une était aux environs de 
LAin;viDir, et l'autre aux environs de Scaptia, en deçà des hauteurs de 
TiBUR et de Pb^heste, bornaient les tribus Lehokia et Pupjhia, dont l'em- 
placement est déterminé par Festus à l'est de Rome. Les premières tribus 
rustiques ne pouvaient s'agrandir, car elles étaient enfermées pour ainsi 
dire par les tribus de création plus nouvelle. 

La plus ancienne répartition connue du territoire d'une cité est celle des 
PAGi *. Elle est antérieure même à la fondation de Rome. Les pagi servi- 
rent donc à déterminer les tribus; mais il faut se garder de croire que l'é- 
tendue des premières tribus fût la même que celle des pagi , car ÎI y avait 
dans le territoire de chaque tribu plusieurs pagi ou cantons , dont l'un 



1. Discours sor tes tribus ronaaioes. II* partie. Hémoïres de l'Académie des insmpticHU 
et belles-lettres, t. IV, p. 70 et sniv. Paris, 1746. 
S. Hommsen, p. S. 
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donna son nom à la tribu elle-même : ■ Lemonia tribus a page Lemonio 
■ appellata '. » Or cette tribu devait s'étendre entre la Via. Latina et ta Vu 
ApptA; a ....est a porta Capena, via Latina. » — ^ousavons vu, en décrivant 
la topogra[^ie de la Via àppia , qu'il se trouvait , de ce même c6té de la 
voie, deux autres pagi ; Sclpicics citehior et Sulpicius clterior. Il est 
donc probable que les premières tribus rayonnant autour de Rome et 
formant sans doute des angles dont les sommets touchaient à la ville même, 
ne comprenaient toutes qu'un seul pagus sous les murs d'enceinte. Du côté 
de l'Élruiie, par exemple, il existait sept pagi à proximité de ftorae. Ces pagi 
ont dû être compris dans le premier écartement des angles de chaque tribu. 

Le rayonnement des tribus autour de Rome étant démontré : 1° parce 
qu'il est bien dilficile, dans un aussi petit espace que I'Ager romands, de se 
les figurer autrement; 2° parce que le texte même de Festus pour les tribus 
Lehonia, PuPiniA et Papiria semble confirmer cette disposition ; la conjec- 
ture de Boindin qui donne pour limites aux tribus les voies romaines s'é- 
loignant de la ville, parait toute naturelle ; mais il ne faut point cepen- 
dant lui accorder plus d'importance qu'à une hypothèse. Toutefois, en 
l'appliquant au sol même de I'Ager , elle semble prendre plus de consis- 
tance encore. En effel , si l'on compte sept Pagi et, par suite, sept tribus 
en Étrurie, l'on trouve six routes partant de Rome et formant, avec la Via 
OsTtEKsis et le Tibre, sept angles. Les sept districts figurés par les angles 
seraient : 1° La tribu comprise entre la Via Ostieksis et la Via Pobtuensis; 
2° la tribu comprise entre la Via Portdensis et la Via Aurélia Vitellia; 
3° la tribu comprise entre la Via Aurélia Vitellia et la Via Aurélia pro- 
prement dite; W celle qui est comprise entre la Via Aurélia et la Via 
Tbidmphalis; 5* celle qui est comprise entre la Via Triuhphalis et la Via 
Cassia; 6° celle qui est comprise entre la Via Cassia et la Via FLAMiniA; 
7* enfin celle qui est comprise entre la Via Flauihia et le Tibre ou la Via 
Salaria, au delà du fleuve. 

Si l'on compte les angles formés par le rayonnement des voies sur la 
rive gauche du Tibre, l'on trouve exactement le nombre dix. Ce qui fait en 
tout dix-sept angles. Or il existait primitivement seize tribus rustiques aux- 
quelles il faut ajouter la Crdstomina, dont la position ne peut être douteuse 
et dont les limites auraient été la Via Salaria et la Via Nouehtaka. 
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Cette coïncidence du nombre des angles avec celui des tribus rustiques 
me parait être la plus forte présomption en faveur de la conjecture de 
fioindin. On doit remarquer toutefois que les routes sont, pour la plupart, 
d'une époque beaucoup plus moderne que l'institution des tribus rustiques, 
et que, par conséquent, elles n'ont pu leur servir de limites dans l'origine. 
Mais je répondrai à cette objection que, les voies romaines n'existant pas, 
il devait y avoir, dans les mêmes directions, des Itineba. qui partaient de 
l'enceîute de Servius TuUius, à laquelle on comptait dix-liuit portes. 

Voici les tribus dont on peut fixer la position : 

La Veientima ne pouvait se trouver que dans le voisinage de Vbii et de- 
vait être limitée par la \'il FLA.Hii!riA. et la Vi& Cassia.. 

J'ai donné plus haut la position de la Crustchina. 

La Claudia était au delà de TAnio', du c6té de la Sabine. Elle devait être 
voisine de la Crustumina, par conséquent à l'est de la Via Nomedtaha. 

la PcpmiA devait se trouver entre la Via PRxsestisk et la Via Labicana. 
Voici ce qu'on lit dans Festus : « Papiria tribus a Papirio appellata est , vel 
tt a nomine agri qui circa Tusculum est ; huic Pupinia tribus ita conjuncta 
« fuit, ut de fïnibus alïquando susceperit bellum. » Et plus bas : « Pupinia 
« tribus ab agri nomine dicta, qui Pupînius appellatur, circa Tusculum 
« urbem. h Ainsi ces deux tribus étaient dans la plaine de Tusculum , car 
il faut comprendre qu'il s'agit ici des environs ou des dépendances de la 
cité et non du champ situé immédiatement sous les murs de la ville. La 
Via Labicana n'étant qu'à une distance peu conàdérable de Tusculum , 
l'une des deux tribus a pu se trouver au delà de cette route, et l'autre en 
deçà. Si je place de préférence la Pupinia au nord, c'est qu'il ressort claire- 
ment d'un passage de Tite Live que cette tribu ne pouvait être éloignée de 
l'Anio ', et que, d'après un autre passage, elle devait se trouver au nord de 
la Via Labicana. L'historien s'exprime ainsi en parlant d'Annibal : « ...Inde 
« Algido Tusculum petiit ; nec recepLus mœnibus infra Tusculum dextrorsus 
« Gabios descendit. Inde in Pupiniam , exercîtu demisso , VIII millia pas- 

(f suum a Roma posuit castra Fulvius Flaccus ^ressus, iuter Ësqui- 

H lioam Collinamque portam posuit castra '. > Si nous plaçons le camp 



1. * ....hùcÏTitu daUagerque (ruis Anienem. ■ T. liv. , I. II, c. ] 

t. L. IX, c. ui. 

3. L. XXVJ, c. IX «t X. 
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d'Annibal sur ta Via Latiita. au lieu de le porter au nord de la Via Labi- 
CANA, t'armée romaine ne protégera point la ville et ne sera point opposée 
à l'ennemi. Donc la tribu Pupinia et le camp d'Annibal devaient être 
entre la Via Labicaka. et la Via. Pr^nestina. 

La tribu Pa.piiiia était par conséquent comprise entre la Via. Labicana 
et la Via Latiiïa. 

La tribu LsHoifiA était, comme je l'ai dit, entre la Via. Latina et la 
Via. Appia. 

Si l'on ajoute à celte énumératïon la MfciA. et ta Scaptia., l'on aura les 
seules Iribus dont la position puisse être fiiée avec quelque certitude. La 
première est aux envirous de Lahtivium'. La seconde, dont le centre était 
la ville de même nnm , entre Pb^iteste, Tdsccldm et Tibur, ne peut être 
circonscrite par tes roules comme les premières tribus rustiques. Elle est 
mentionnée par Festus * e( Suétone '. 

1 . Paulus Dîac., an mot JUxcia : i Haecik tribus a qnodam Castro sic appdlatur, ■ Cf. 
TiteLÎTe.VI, u; VUl, xvii; <^cen>, ad Au., IV, xv; proPlancio, c. xn, rapprochcmenb 
indiqués par Dader et par Ottfried Millier. 

3. ■ Scaptia tribus a aonitne urbis Scapti» appellata qute est io Latio intra Tibur, Pnt- 

■ neste, Tusculum, ad quiadectni millia urbis. » Festus (restitué par Ursinus, ainsi que les 
deux textes alléfjués ci-dessus.) 

3. H Comitiorum quoque pristînum jus reduxit; ac multiplici pana coercito amUtu, 

■ Fabianis et Scaptensibu*, triliulibus suis, die comitiomai, ne quid a cjuoquam candidato 

■ desiderarent , singula millia nummum a se dividebat. ■ Suet. Aug. , c. ». 
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CHAPITRE IV. 



5 1. — KONUUUtTS INUBNS ET II(»IUnS. 

Nous possédons sur les aqueducs de la campagne romaine : 1° les ou- 
vrages de trois auteurs anciens : Frontin, Publius Victor et la Notitia digri- 
TATDM iHPEBii Rou&in; 2' les ruines et les inscriptions que l'on a trouvées 
au]i environs de Rome ; 3° enfin les travaux des savants modernes : Kircher, 
Holstenius, Nardini, Panciroli, Rondelet', INibby et surtout Fabretti, dont 
le remarquable commentaire n'a point été surpassé. 

Pour être assuré de ne rien omettre d'important, je procéderai par 
ordre dédales, et, commençant par Frontin, je chercherai à fixer la direc- 
tion de tous les aqueducs qu'il a mentionnés; j'observerai la même marche 
pour P. Victor et pour la Notitia; enfin je dirai quelques mots des ruines 
que j'ai remarquées sur le sol du Latium et qui ne peuvent convenir à au* 
cun des aqueducs cités dans les trois monuments écrits que je viens d'in- 
diquer. 

Les aqueducs dont Frontin a donné la description ou qu^il a seulement 
mentionnés sont : 

1" L'Appia, 

2* L'Amo Vetcs, 

3* La Mascia , 

i. J'ai sous les yeux la belle édition de FrontiD parRocidelet, 1 vol. in^" et ail. Paiis, 
1820. L'atlas est composé de deux cartes topograptiiques et de vin^jt-neuf aub-es planches. 
L'une des cartes donne la topographie de la Campagne romaine, et l'autre le plan de la 
ville. Toutes deux sont dressées pour l'inlelligeuce de l'ouvrage de Frontin. Elles pi-csentent 
la direction des neuf aqueducs principaux mentionnés par récrivaio ancien, et celle d« 
I'Aqua Alizàrdus*, postérieure à cet empereur. Je ferai remarquer que ces differenis 
tracés ne doivent pas être consultés avec une entière confiance; ce ne sont, le plus souvent, 
que des lignes conjecturales, ce qui n'est point indiqué par l'auteur. Quoique M. Rondelet 
ait visité avec soin la Campagne romaine, il semble se confurmer uniquement aux données 
fournies par Fabretti, et suppléer à son stleDce sur beaucoup de points par des hy|>othèaes 
qui ne sont appuyées sur aucune preuve. 
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« repentem ad illum perduxit.... Hune esse rivum Aquae Appiae.... mîbi 
a cerlo persuasi... Libra ejus, alque, ut Fronlinus vocat, pressura minime 
s abnuit; quia omnium cis Tîberim hanc aquam humillimam ex compara- 
a tione ad proximos ductus Marciœ et Antonis cognovi; totîs enim xxviii 
« pedibus sub Anïone vetere excurrebat, quanlum prœ loci angustia et 
« repelita per cavernam operalione deprehendere polui. Suo enim hucus- 
« que decursu situm quem Capena; portée dedimus, et veteres prope eam 
« ABCDS indicare cum Marcia -videlur : altrorsus vero ad Aveutinum flec- 
« titiir, et post l cîrciter passus rursus ad dextram vergit... etc. ' » Fabretli 
donne le dessin du conduit souterrain de l'aqueduc*. Les subslruclions 
au-dessus du sol et les arcades étaient vers la porte Capesa. ; Fabretti prouve 
que ce n'était pas I'Appia qui passait au-dessus de cette porte, puisque 
Fronlin étal)til clairement que c'était la Marcia. Il prouve également que 
ce n'est pas I'Appia qui passe au-dessus de l'arc de Drusus , vers la porte 
S. Sehastiano. Elle passait entre les deux enceintes et les denx portes, 
coupait la Via Appia vers les tbermes de Caracalla, perçait l'A vehtikus au- 
dessous de l'église S^ Balhina, et gagnait 1rs Salines sur les bords du Tibre, 
de l'autre côté de cette colline. 

D'après ce qui précède, il est facile de tracer le parcours de TAppia ; 
1"Son origine est clairement indiquée par Frontin; 2' La Vieille Espérance, 
les jardins Torquatiens, les Gehellx sont connus. Ces trois points sont vers 
la basilique 5" CrocemGeruj'a/cm/TW, àTest derAiiPHiTHEATRUM Casthense, 
en deçà du mur d'Honorîus *. Le reste du tracé de cet aqueduc est mar(|ué 
plus haut ; remplacement des salines vers la porte Trigemuta a été retrouvé 
ainsi que celui du château d'eau de I'Appia *. 

S lU. — AHIO VBT08. 

L'Amo Vetts* fut conduit à Rome par le censeur M'. Curius Dentatus, 
sous le consulat de Sp. Corvilius et de L. Papirius, c'est-à-dire, l'an -481 

\ . Raph. Fabretli Gasparis f. Urbinads d« aquis et aquaeduct. veteris Romae dissertationes 
très. Rom», J660, p. 38. 

î. Id., p. 39. 

3. Toy. le plan de Rome, pi. n de l'atlas de Rondelet. 

k. Voy. clans le plan de Rome de J. A. Léveil, au n' 269 [carte qui accompagne l'ou- 
vrage de Dezobry, Rome au siècle d'Auguste). 

5. Fnaitin.S 6, p. 8. 
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de Rorae (272 avant J. C). t/eotrcprise fut achevée deux ans ^rès par Ful- 
viiis Flaccus. 

L'eau de l'Amo Vntjsest prise ait 20* milliaire d'une ancieDoe voie, au 
delà de Tibdr. Une partie de ses eatix était distribuée aux Tiburtios. 

La longueur de cet aqueduc est de 43 000 pas, dont 203 seulement eD 
constructions au-dessus du sol. ' 

Quant à l'élévation, Fronlin place cet aqueduc au sixième rang : tes ni- 
veaux de ta ViRGO, de I'Appia, de l'ALsiBTHfA sont encore moins élevés'. 

En deçà du A* milliaire, I'Anio Vetds traverse t'espace compris entre la 
ViA.L\TinAetlaViALABiCAHA.surdesai'cades. Ses eaux sont reçues au 2* mil- 
liaire dans une piscine épuratoire : une partie est portée dans le canal Octa- 
viAwos et parvient, auprès des jardins d'Asiniiis, au quartier de la Via Nova. 

Ou trouve, près du mausolée attribué à tort à Alexandre Sévère et à Ham- 
mée, les ruines d'un aqueduc qui semble avoir été dirigé entre la Via Latika 
et la Via. Labicaha de manière à joindre et à couper les deux voies. C'est le 
seul vestige apparent de l'Awio Vetos. H u'en est point fait mention dans les 
auteurs anciens après Frontin. Il est donc fort difficile, d'après des indi- 
cations aussi imparfaites , de tracer le parcours de cet aqueduc. On ne 
peut le faire qu'en tirant une ligne conjecturale de Tibdr à la porte Esqcji- 
LiNA et en la faisant touclier aux lieux marqués par Frontin. J'ajouterai 
qu'elle devait passer aux piscines épuratoîres du 7* mille. En effet, après 
avoir énuméré les aqueducs suivants : I'AhioNovos, I'Ario Vêtus, la Marcia, 
la CtADDiA, la Tepula, la Jiiua, I'Appia, la Virgo, I'Alsietiha, Frontin* dit 
que six de ces eaux se rendaient à cette grande piscine. Or I'Appia et 
I'Aqua Virgo avaient chacune leur direction fort éloignée du 7* mille de la 
\iA Latiha; I'Alsietiha était de l'autre côté du Tibre. Si donc, de l'énumé- 
ration de Frontin, l'on retranche ces trois aqueducs, il n'en reste que six et 
I'Ahio vftus est du nombre. 

On pourra se demander comment cette eau était reçue dans une piscine 
au 2* mille après avoir été épurée au 7'. Mais nous allons voir plus bas que 
la grande piscine du 7* mille a été supprimée et remplacée par une autre qui 
ne servait qu'à deux de ces eaux. 

L'Ahio Vetds entrait à Rome à gauche des portes Labicaita et PRfttESTiirA 

1. Frontin, c. xtui, p. 26, éd. Rondelet. 
t. C. XII, p. 26, cd. Rondelet 
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de l'enceinte d'Hoiioniis. Ce conduit était enfermé dans le mur au-dessous 
de la }uUA, de laTEPULA. et de la Marcia. Jusqu'en 1834, on voyait encore 
l'ouverture de cet aqueduc inférieur : if malheureusement, par l'ignorance 
de ceux qui président machinalement aux travaux de réparations de ces 
chemiDs, on a fait disparaître ces vénérables restes de l'histoire antique de 
la patrie; perte d'autant plus regrettable que c'était le seul reste reconnu 
de cet aqueduc près de Rome '. » 

Le parcours de I'Ahio Vrrus m'a paru trop conjectural pour élre tracé 
tur ma carte. 

S IV. — IQUA MilClA. 

Sous le consulat de Ser. Sulpicius Galba et de L. Aureltus Cotta, an 608 
de Rome (\U5 av. J. C.}, ie préleur Marcius commença les travaux qui de- 
vaient amener l'eau Marcia à Rome et jusqu'au Capitole'. 

Cette eau fut prise à l'extrémité d'un sentier de 3000 pas à droite de la 
Via Valeria, au 3*>' milliaire, et à gauche de la Vi* ScBL4CEMsrs également 
au 36* milliaire. 

La longueur de cet aqueduc est de 61 710 pas dont 7463 au-dessus du 
sol, el sur ce dernier nombre 6935 pas en arcades, dont la plus grande par- 
tie se voit encore depuis le 7' milliaire jusqu'à la ville. 

Pour le niveau de ses eaux, il occupait le cinquième rang *. 

Essayons maintenant d'indiquer avec le plus d'exactitude qu'il sera pos- 
sible le parcours complet de la Marcia. 

Holstenius a cherché à fixer l'origine de cet aqueduc au ruisseau délia 
Mo/a, un peu au delà du 39* milliaire de la Via Sciblacensis, rive droite de 
l'Anio*. Mais Fabreiti a démontré que c'était une erreur grave et qu'Hols- 
tenius n'ayait même pas dû bien comprendre le texte de Fronlin, parce qu'il 
ignorait la vraie direction de la Via Valkhia. En effet, Frontin s'exprime 
ainsi : « Concipilur Marcia via Valeria ad milliar. XXXVI, diverticulo eun- 
H ttbus ab urbe Rnma dextrorsus millium passuum III. Sublacensi autem 
« quse sub Neronepriucipeprimumslrata est, ad milliar. XXXVI siuistrorsus 

1. Nibby, Idn. de Rotue et de ses enviroiu. Rome, i849, éd. franc., vol. I, p. 184. 

2. Frontin, c. tu, p. 10 et 12. 

3. Frontin, c. xtiu, p. 26, éd. Rondelet. 

4. Annot. ad Cluver. geogr. , fol. 130. 
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(( intra [spacium] passuum 200. ...*» Holstenius pensait que la Via. Valeri a, au 
Heu de continuer vers l'Orient dans une direction rectiligne, depuis Osteria 
Fe/7-ato jusqu'à S. Giorgio, en passant par SummoJugoetRio-Freddo, suivait 
le cours de l'Anio jusqu'au delà du Ponte dAnticoli et remontait vers le 
nord par 5" Maria in .4rsulb et Arsoli pour atteindre S. Gior^^ ce qui 
faisait faire à la Via Valeru uu coude considérable vers le sud. 11 croyait 
que le Diverticult^h de Frontin abrégeait ce coude d'un mille environ eu 
partant du Ponte tfMnticoli pour atteindre S' Maria in Jrsulis et en cou- 
pant un petit alHuent de l'Ânio au Pons Scutohicus ou Stbatonicus. Fa- 
bretti' établit au contraire que la Via Valehia allait directement de ï Osteria 
Ferrata à S. Giorgio; que la Via Sdblaceitsis commençait à cette même 
Osteria Ferrata et que le Diverticclom qui joignait les deux voies partait 
du 36' milliatre, c'est-à-dire de S. Giorgio, et conduisait à la Via Sublacewsis 
qu'elle atteignait au 36* milliaire de celle dernière voie, après un parcours 
de 3 milles ; de sorte que ce chemin de jonction formait avec les deux voies 
Vaxerca et SuRLACEHsis un triangle ayant 3 milles sur chaque c6té. 11 exis- 
tait bien un second Diverticuluh passant sur le Poks Scutohicus et coupant 
l'angle sud du triangle; mais ce n'est pas celui dont parle Frontin. Celte 
topographie des voies romaines, rétablie et fixée par Fabretti, est démontrée 
par les bornes milliaires. Vers les Celle di Carseoli, on a trouvé la 41* pierre 
de la Via Valebia portant l'inscription suivante : 

irop ■ neRVA 

caes ■ aug • pont ■ MAX 

TR - P ■ COS • m 

VIAM ■ VALERIAll 

FACIENDAM ■ CVRAVIT 

XXXXI 

Or, l'on ne saurait compter 41 milles depuis Rome jusqu'à cet endroit , 
en suivant le parcours indiqué par Holstenius. 

Dans le Diverticclum de Frontio, l'on a retrouvé, entre ÀrsoU et S' Ma- 
ria in Àrsulis, la 38* borne portant celte inscription : 

1. Tel est du moins le texte adopté par Rondelet, p. 12, voy. la note S, éd. 1820. CcMiip. 
les difTérents manuscrits : celui de Jocondo, celui du Uont-Cassin, celui d'Urbino. 

2. De aquis et aqusduct., ji. 77, Rom., i680. 
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xxxvm 

IHP - NERVA 
CAESAR • AVGVSTVS 
PONTtFEX • HAXIHVS 

TRIBVKICIA 
POTESTATE ■ COS ■ III 

PATER ■ PATRIAE 
FACIVNDAH • CVRAVIT' 

Cette découverte fut laite en effet au 38* mille, en suivant la Vu. Vaxeria 
jusqu'à S. Giorgio et le Divebticcltih depuis ce dernier point jusqu'à l'en- 
droit où la borne a été retrouvée. 

Enfin l'on a découvert, à 3 milles au delà du Ponte (t/inticoli, la 38' borne 
milliaire de la Via Soblacensis*. 

Cette topographie ainsi rétablie, il est facile de retrouver l'origine de la 
Harcia; en effet, itya une source très-abondante au sud de l'église de 5" !^a- 
ria in Àrsulis, à 3 milles de S. Giorgio et à 200 pas à l'est du Divebticcldm. 

Fabreiti ne nous fournit que des renseignements très-iusuffisants sur le 
parcours de I'Aqua Marcia ; mais avec les vestiges qui subsistent encore au- 
jourd'hui, il n'est pas impossible d'en découvrir la direction. 11 existe des 
ruines importantes d'aqueduc dans plusieurs endroits des rives de l'Anio; 
1" Au nord de cette rivière, vers YOsterta Ferrata; 2* près de XOs^ria 
Spiaggia; 3° à l'est de Vicovaro; W sur l'Anio même, au peut de f^icouaro. 
n est vrai que l'on trouve d'autres ruines dans une direction plus méridio- 
nale : t' Sur la rivière même, un peu au-dessous du pont d'^niicoli; 2' au 
sud de l'Anio, vis-à-vis deVOsteria Spiaggia. Hais ces derniers vestiges me 
pai-aissent appartenir à la Claudia, et les premiers me semblent faire partie 

1. Voj. Nibbj, Analîsi, t. I, p. 267. Ronia, 1837. Le savant Italien a réublî cette in- 
Kripdoo , inexacte dans Fabretti. 
3. Ia void : 

IMP ■ CAESAR 

HERVAE ■ F ■ KERVA 

TRAIANVS • AVGVSTVS 

GERHANICVS • DACICVS 

PONTIFEX • lIAXniVS 

TRIBVNICU ■ POTESTATE 

IHP ■ III • COS - V 
RESTITVENDAH ■ CVRAVIT 

xxxvm 

f3 
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de la Mabcia. L'origine de la Cla.ijdia et celle de l'Airio Novcs sont, en elTet, au 
sud de celte de la MAJtciA; il est donc plus naturel de chercher la diiectioo 
de la M&RciA. au nord de celle de la Cla.[idu.. 

A un mille et demi à l'est de Tibur, au sud de l'\nio, on voit les impor- 
tants vestiges de ces trois aqueducs à l'endroit où ils percent le Monte Mf- 
fliano, sur la rive gauche du Fosso degli Archi, qui a pris son nom de ces 
mêmes ruines. A droite de ce ruisseau et du Rio di Âmpiglione dont il est 
l'afTluent, se trouvent des ruines considérables d'arcades inclinant vers le 
Bud-ouest dans la direction du Monte Af fliano. Les trois aqueducs, Marcia, 
Claudia et ànio Novcs, percent celte montagne et reparaissent sur le versant 
occidental, vers l'église de la Beata-Maria di Carciano. Le plus septentrio- 
nal est la Marcia. De là, les trois aqueducs se dirigent vers les piscines pu- 
bliques qui sont au T* mille de la Via Latiha. Dans l'espace qui sépare le 
Monte Affliano des piscines, se rencontrent peu de vestiges. On trouve tou- 
tefois au Ponte-iMpo, à gauche du 1 8' mille de la Via Pajenestiha, des ruines 
considérables. On observe à cet endroit deux conduits distincts dans le 
même aqueduc. Alberto Cassio' croit, avec beaucoup de vraisemblance, que 
ces deux conduits étaient ceux de la Claudia et de I'Anio Novds. C'est donc 
entre Carciano et Ponte-Lupo que s'opère la réunion des deux specus dans 
le même aqueduc. La Mabcia devait être à peu de distance de là, à l'ouest. 
11 est probable que les trois eaux étaient réunies dans un même aqueduc, un 
peu au sud de Ponte-Lupo , et qu'elles étaient conduites dans une seule et 
même direction jusqu'aux piscines du 7* mille. Pour ce qui concerne l'Asio 
Novds et la Claudia, il n'y a aucun doute, puisque le monument existe encore 
au 7* mille. ï<a piscine dont on voit les ruines en cet endroit n'est plus celle 
dont parle Fronlin : Fabretti l'a démontré ' \ mais bien la piscine des deux 
aqueducs Claudia et Amo Novus; elle n'a pu servir à d'autres eaux. 11 est 
hors de doute que la Mabcia traversait cet endroit, quoiqu'elle n'y eût point 
conservé de piscine. On ne retrouve que peu ou point de vestiges enire 

J. T. I,p. 1S5. 

2. De aquis et aquaeduct-, Diss. Il, p. 1S6 et t27. — Ce qui me paraît confirmer la con- 
jecture et l'explication de Fabreiti, c'est que la Miaci&, la Jduà, la Tbpula et I'Anio Vktvi 
avaient leurs piscines particulièi es entre le 7* mille et Bome. Ainsi , des six eaux qui se 
rendaient, selon Frontin, aux piscines du 7* mille, quatre avaient leurs piscines propres. Il 
ne reste donc qne la Cuddia et l'Amo lïovus qui devaient avoir la leur au 7* mille, tandis 
que les autres eaux devaient seulement tiaverser cet endrtMt sans y être épurées 
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Pontâ'Lupo et la piscine, pour ces trois aqueducs. Ils devaient passer au pied 
de Labicdw, à l'ouest de Frascatl. 

C'est au 7* mille que I'Aqca Mahoa était reçue dans le même aqueduc 
que ta Jdlia et la Tepdla. Ces trois eaux étaient conduites à Rome ainsi 
disposées : 

La plus élevée était la Julia. 
La seconde, la Tepula. 

La troisième, la Marcia. 

Les niiues existent encore presque dans tout cet intervalle jusqu'à Rome. 

L'aqueduc de ces trois conduits coupe, au 5* mille, la Via Latika, et 
parcourt un peu plus d'un mille à gauche de celle voie. 

Près de la 5' home, vers les SeUe Bassi, l'ancien aqueduc a été ulilisé par 
le pape Sixle-Quint pour son Acqua Felice. La construction antique, d'une 
solidité admirable, semble justifier la prédiction de Properce : 
■ . . . . JEiernum Marcîus bumor opus *. > 

Presque en face du 4* milliaïre, se voit une piscine que Fabreiti croit 
avec vraisemblance avoir été celle des eaux Tepula et Julia. 

Une centaine de pas plus loin, se trouve une autre piscine que le même 
auteur croit élre celle de la Marcia, un peu avant le monument qui est re- 
gardé comme le temple de la Fortdha Muliebbis*. Un peu en deçà du 
4* railtiaire, l'aqueduc repasse à droite de la Via Latiha ; presque aussitôt, il 
traverse de nouveau celte voie et se retrouve à gauche. Enfin il coupe la 
Vu PB.ÏNÏSTINA et la Via Labicana, et entre à Rome en suivant le mur d'Ho- 
noriiis, à gauche des deux voies que je viens de citer. On reconnaît parfai- 
tement aujourd'hui cet aqueduc avec ses trois conduits. 11 suit le mur d'en- 
ceinte jusqu'à la porte S. Lorenzo (Tibdrtisa ou Collatiha). C'est à cette 
porte que se trouve le monument de l'aqueduc portant les trois inscriptions 
suivantes. La plus élevée est celle d'Auguste : 

IHP • CAESAR ■ DIVI - IVLl ■ F ■ AVGVSTVS 

PONTIFEX • «AXIIIVS ■ COS ■ XÏÏ 
TRIBVmc ■ POTESTAT ■ xH ■ IMP • XÏÏÏÏ 
RIVOS • AQTARVH ■ OHNIVII ■ REFEGIT 

I. L.in, Eleg. M. 

S. Voy. le tlessin et la description de Fabretd. De aquis et aqnsduct., Diss. II, p. 1)9 et 
■eq., Romae, 1980. 
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t« seconde inscription est celle de Caracalta : 

IHP ■ CAES ■ Il ■ AVRELIVS ■ ANTONINVS ■ PIVS ■ FELIX • AV6 • PARTH ■ HAXiH 

BRIT ■ MAXIMVS • PONTIFEX - HAXIHV5 

AQVAH • MARCUH • VARIIS ■ KASIBVS ■ IHPEDITAH • PVRGATO • FONTE ■ EXCISIS • ET ' 

[PERFORATIS 
HONTIBVS ■ RESTITVTA ■ FORMA - ADQVI3IT0 ■ ETIAM ■ FONTE • NOVO • ANTONINUNO 
IN ■ SACRAM • VRBEH • SVAH ■ PERDVCENDAll ■ CVRAVIT 

\a Iroisîème inscription est celle de Titus : 

IHP - TITVS ■ CAESAR ■ DIVI ■ F • VESPASIAHVS - AVG - POHTIF • MAX 

TRIBVNICIAE ■ POTESTAT ■ Ix ■ IMF ■ XV ■ CENS • COS ■ VÎI ■ DESIGN • VHI 

RIVOH ■ AQVAE • HARCIAE • VETVSTATE ■ DILAPSVM ■ REFECIT 

ET • AQVAM ■ QUAE ■ IN ■ VSV • ESSE • BESIERAT ■ REDVXIT 

Avant la porte S, Lnrenzo, vers le temple de MnfXRVA Medica, dans les 
anciens jardins de Pallas , la Marcia, au temps de Frontin , était reçue 
dans le Rives Hebcdlameds, qui la conduisait au pied du versant oriental du 
CoBLius jusqu'au-dessus de la porte Capena. Sous Nerva , cet aqueduc (ùt 
prolongé jusque sur l'Aventin '. Mais c'était une partie de la Marcia seule- 
ment qui dérivait aux jardins de Pallas, car il est assuré, d'après les in- 
scriptions, que I'Aqua Marcia passait, à l'époque de Titus, comme à celle 
de Caracalla, sur la porte Tibubtina. De là les eaux Marcia, Tepdla et Jdlia 
étaient conduites jusqu'à la porte dite Vihinalis de l'enceinte de Servius 
Tullius. De ce point, elles se distribuaient dans la ville. Des raines existent 
encore dans cette direction. 

S V. — AQU4 IBPDLi». 

Sous le consulat de Plotius Hypsaeus et de Fulvius Flaccus, l'an 627 de 
Rome (1 26 av. J. C), les censeurs Cn. Servilius Csepio et L. Cassius Longi- 
nus Ravilla conduisirent au Capitoie I'Aqua Tepula. 

C'est vers le 10* milliaire de la ViaLatina, à l'extrémité d'un sentier de 
2000 pas, dans le champ de Lucullus, qu'était l'origine de cette eau. Elle 
interceptait les veines de la Jclia*. 

Elle se rendait aux piscines publiques du 7* mille, et, de là, elle était 
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conduite à Rome dans le même aqueduc que la Habcu et la Jolia. (Voy. te 
parcours de la Marcia). 

La Tepula occupait le quatrième rang, au temps de Frontîn, pour l'élé- 
vatton de son niveau : t" Amo Novus ; S'Clatidia; 3' Juua; 4* Tepula. 

La piscine particulière de la Tepula était entre le 5* et le 6* milliaire , à 
gauche de la Via ïatina, uq peu avant celle de la Maroa. 

S VI. — AQEA JULIA'. 

César Auguste étant consul pour la seconde fois, avec L. Volcalius, l'an 
de Rome 719(34 av. J. C), Marcus Agrippa, alors édile, recueillit dans la 
vallée comprise entre Tdsculdh et le mont Albain des eaux qui fui-ent 
conduites dans le même aqueduc que la Tepula, mais ayant leur specus 
séparé. 

La source de la Jdlia est de 2000 pas plus éloignée de Rome que celle de 
laTBPULà; car elle se trouvait vers le 1 2' milliaire, à l'eitrémité d'un sentier 
de 2 milles de long, à droite de la voie Latine. 

Le parcours de la Jdlia est de 15426 pas, dont 7000 au-dessus du 
ftot. 

Les vestiges de cet aqueduc ne se retrouvent pas plus que ceux de la 
Tepula avant le V mille. A partir de ce point, c'est-à-dire à partir des 
piscines publiques, la Iclia coulait dans le même aqueduc que la Makcia 
et la Tepula , et avait sa piscine particulière au même endroit que cette der- 
nière , entre le 5* et le 6' milliaire. « Ad VI ab urbe milliarium universa in 
« piscinam recipitur*. » On en reconnaît encore aujourd'hui les vestiges. 

S vu. — AQUl CUBRi*. 

Frontin ne nous fait pas connaître le fondateur de cet aqueduc ; il dit 
seulement qu'Agrippa le fit abandonner, à moins qu'on ne veuille adopter 
la version du manuscrit de Jocondo et lire « emisit n au lieu de « omisit. m 

Frontin ne fixe point le lieu de son origine ; mais le nom même de cet 
aqueduc et la destination de ces eaux nous font comprendre qu'elle devait 

1. Fronr. , c. n, p. 14, H. Rondelet. 

2. Front. , c. lxix , p. 66 , éd. Kondelet. 

3. Front., c. ix, p. 14, éd. Rondelet, 
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être vers l'une des sources les plus élevées du cours d'eau naturel de la 
Crabra, du côté de Tdscdlith et même au-dessus de cette ville. En effet, 
cet aqueduc fournissait d'eau la ville de Tusculoh. On voit dans les ruines 
de cette cité des vestiges d'aqueducs qui doivent se rapporter à I'Aqua 
Crabba de Fronlin. Nîbby en donne le dessin '. Je pense que ce conduit de- 
vait suivre à peu près la direction de l'aqueduc moderne dont on peut voir 
le parcours sur la carte de Canina'. Mais le tracé de Tancienne eau Crabra 
serait, dans tous les cas, trop conjectural pour pouvoir être indiqué sur 
une carte. 

Il est probable que cette eau ne fut jamais conduite à Rome dans un 
aqueduc qui lui fût propre. Peut-être venait-elle, avant Agrippa, se joindre 
à laTBpDLA; mais nous voyons, par le passage de Frontin, que l'usage eu 
fut rendu exclusivement aux Tusculans. 

Fabretti croit que I'Aqda Crabra est la même qui est désignée dans le 
catalogue d'Aurelius Victor et dans la Notitia, sous le nom de Dahrata'. 
11 appuie cette opinion , 1 ' sur le nom même de cette eau qui semble rap- 
peler la prohibition d'Agrippa ; 2° sur ce que la Crabra n'est point men- 
tionnée dans les deux monuments écrits que je viens de citer. Cette expli- 
cation est ingénieuse, il est vrai, mais elle ne parait pas concluante. 

S VIU. — IQDA viroo'. 

Sous le consulat de C. Sentius et de Q.Lucretius, l'an 732 de Rome 
^21 av. J. C), M. Agrippa conduisit jusque dans l'intérieur de la ville l'AqtA 

ViRCO. 

Elle avait son origine au 8* milllaire de ta Via Collatika. Elle abou- 
tissait , dans Rome , au sud du cliamp de Mars et à l'est du Panthéon , près 
du portique des Argonautes*. 

Son parcours était de 1 4 1 05 pas, dont 1 240 seulement au-dessus du sol. 
Elle fut restaurée par Adrien. Cette eau existe encore et alimente la belle 

t. Viagg. ■nt., I. II. 

s. La Carapagna romana esposta, etc., da Luigî Caoîna, 18iS. 
3. Raph. Fabretti. De aquîs et aquxduct. Diss. m, p. JM. Rom», 1680. 
i. Front., c. %, p. 16, éd. Bondelet. 

S Voy. le plan de Rome antique, par Lévei), qui accompagne Home au siède d'Auguste, 
<l« H. Dezobry. 
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fontaioe de Trevi. Sa restauration moderne date de 1450. La fontaine est 
du pontificat de Clëment XII, 1735. Le parcours de VAcqua Firgine est, 
à très- peu de chose près, le même que du temps d' Agrippa. L'origine en est 
bien au S'milliaire, à droite de la Via G>llatiha , au Rivus Hekculaneus; 
le conduit passe sons cette voie, au sud de Bocca-Leone, vers le 4* inilliaire ; 
près de là , se trouvent des constructions au-dessus du sol. Il passe sous la 
Via Tibuhtiba, entre la 3' et la 4* borne j sous la Via Nomemtama, un peu 
au delà de la seconde ; près de là , on voit encore des constructions au- 
dessus du sol ; enfin , il passe sous la Via Salaria , avant le 2* milhaire , et 
entre à Rome sous la Colline des jardins. 

S IX. — AQUl ilsiitina'. 

Cette eau fut conduite à Rome par Auguste. Elle est tirée du Lacus Alsib- 
Tiiros, aujourd'hui lago di Martignano, à rextrémité d'un sentier de 6500 
pas, que l'on prend au 14* milliaire de la Via Claudia*. 

La longueur de cet aqueduc est de 22 1 72 pas , dont 358 seulement en 
arcades. 

C'était la moins élevée et la moins pure de toutes les eaux conduites à 
Rome. Elle servait à alimenter la Naumachie, et, quand l'eau manquait 
dans les quartiers de la rive gauche, elle leur en fournissait aussi. 

L'Alsietiha était encore appelée Aqda Augusta, du nom de celui qui 
l'avait amenée. Elle se confondait avec I'Aqtia Trajaha , et recevait I'Aqua 
Sabatiha. Je parlerai plus bas de ces deux aqueducs. 

Le parcours de I'Alsietina nous est indiqué par celui de la moderne ^cqua 
Paola*. 

Fabretti* pense que I'Aqua Adrelia de Pobl. Victor et de la Notitia est . 
la même que I'Alsietima; mais, dans ces deux monuments, les trois eaux, 
Alsietiha, Trajaita et Adbelta, sont mentionnées séparément, ce qui 
semble exclure la synonymie supposée par le savant italien. 

1. Front. , c. xi, p. 18 , éd. Rondelet. 

2. Frontin dit «nui qu'elle est ttrce du lac SiiiTunit, c. lx», p. 68. Voy. plus bu 
I'Aqua SAUTini, 

3. Bulla Lxxv PauliV. Voy. Fabretti, Deaquisel aqatediKt., Diss. U, p. 83, Romae, 
1680. 

4. Dissert. III, p. 186. 
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Le parcours primitif de l'ALsienirA- ou Adgosta commençait, comme je 
l'ai dit, au Lago dt Marligtiano, fléchissait vers la Via. Claudia , suivait la 
droite de cette route, passait sous la Via Cassia au 11* mille, puis sous la 
Via Tbiumphalis, coupait deux fois la Via Aureua et entrait à Rome ud 
peu au nord de la porte ÀrsELiA. 

S X. — EiUX Dins IDRUSTS. 

Il faut distinguer, d'après Frontin , trois eaux diffërentes du nom d'An- 
COSTA : 

1' L'Alsietina, que je viens de citer; 

2* La veine ou le conduit d'eau qui grossissait TAppia au quartier des 
Gehsll^ et de la Vieille Espérance ; 

3* L'aqueduc qui se trouvait sur la rive droite de l'Ânio supérieur et sup- 
pléait soit à la Makcia, soit à la Claudia. 

J'ai parlé plus haut de la première. 

La seconde était prise à l'extrémité d'un sentier de 980 pas que l'on trou- 
vait au 6* milliaire de la Via Prxnestika ; ce qui place cette source tout près 
de la Via Collatika. Ce conduit était souterrain et dans une direction qui 
devait être recliligne , comme l'indique la mesure de la longueur de cet 
aqueduc, qui con'espond à peu près à celle de la route*. 

Quant à la troisième Augusta*, elle alimentait tantôt la Maboa, tantôt la 
Claudia*. Elle fut appelée Augusta du nom de celui qui l'avait amenée; 
mais je n'ai pas besoin de dire qu'elle ne fournît de l'eau à la Claudia que 
bien après Auguste, puisque c'est sous le règne de Caligula que ce dernier 
aqueduc fut commencé. 

1. Cest du moins de ctttte manière que je comprends le texte de Frontin, dont le vrai 
sens me paraît «voir échappé à H. Rondelet. Toici le passage : 

•■.... Jungitur ei ad Spem Veterem, in confinio horlorum Torquatianorum et Plautiano- 

■ rum ramus Auguslœ ab Augusto in supplementum ejus additus , impostto cognomine 

■ retpoadenli Gemeltarum. Bic via Prenestinaad milliarium n, diverticulo sinîstronus pas- 

■ suum i>ccccLsxi, proxime viam Collatinam, accipit fontem, cujus ductus usque ad Ge- 

■ mellas efBcit, rivo subterraneo passuum ti millia ccca.sxx. • C. v, p. 8. 

2. Front., c. xu, p. ÏO, éd. Rondelet. 
i. Front. , c. XIV, p. 22, éd. Rondelet. 
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L'origine de I'Augcsta. était au-dessus de celle de la Marcia, par rapport 
au cours de rAoio. Son parcours n'était que de 800 pas. 

L'inscription d'Àncyre confirme le passage de Fronlin relativement à 
I'Aqda Accosta : 

aqvam • qvae ■ marcia • appellatvr • dvpucavi 

fonte ■ novo • in ■ rivvh ■ eivs ■ ihhisso ' 

Fabretli* a déterminé exactement l'endroit où I'Adgdsta avait son ori- 
gine. 11 réfute Holslenius qui place cette origine vers ^usta, en s'autorisapt 
de l'analogie du nom moderne avec l'ancien , et sur les bulles des papes 
qui désignent le petit ruisseau qui coule à -^usta sous le nom d'Jugusta. 
Fabretti démontre au contraire que I'Aqua Adgusta devait avoir son ori- 
gine au petit lac de S' Lucia, distant de 800 pas de l'origine de la Marcia, 
ainsi que le marque Frontin. On voit près de S* Lucia des vestiges d'aque- 
duc ancien. L'Atjcusta devait passer au-dessous d'une autre petite source 
où se trouvent aussi des ruines. Il me parait probable que celte seconde 
source dut apporter aussi le tribut de ses eaux à I'Adgusta. Ces vestiges 
remarqués par Fabretti appartiennent sans doute à la Claudia , qui suivait 
évidemment la même direction, puisqu'elle devait atteindre la source de 
la Maucia à l'endroit où I'Augdsta versait ses eaux tantôt dans la Claudia , 
tantôt dans la Makcia. 

S XI. — OCTlTIillnS AQUADDCniS *. 

De la piscine de I'Akio vetcs au 2' milliaire , se sépare l'aqueduc Octa- 
tiabus qui parvient au quartier de la Via Nova , auprès des jardins d'Asi- 
Hics. C'est dans ce dernier trajet qu'elle se distribue. 

Suivant Fabretti *, c'est cet aqueduc qui passe au-dessus de l'arc de Dru- 
sus, vers la porte S. Sebastiano. Les raisons qu'il allègue ne paraissent 
nullement concluantes. Il est hors de doute aujourd'hui que l'aqueduc, 
dont on voit les vestiges vers' la porte S. Sebastiano, servait à alimenter les 

1. Gnit. , p. 231, — Voy. le texte donné par M. Egger; Recherches sur les ^agustaht, 
snivies des fragments du testament politique d'Auguste , connu sous le nom de Mamunent 
^Jneyre. Paris, 1844, p. 97. (Extrait de VExamea erit. des Hist. ^Jagiute.) 

t. De aqnis et aquiedact. , diu. Il, p. 77 et aeq., Eom», 1680. 

3. Frtmt., c. xxi, p. 30, éd. Rondelet. 

4. De aquîs et aquœduct. , diss. I, p. 34 et seq., Kom», 1680. 

Il 
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thermes de Caracatla. Je crois, avec Rondelet, que ce conduit portait aux 
thermes une prise d'eau de la Maboa, et qu'il ne fut fait qu'au ui* siècle, 
à l'occasion de la construction de ces bains ou, peut-être, vers la fin du u*, 
pour les thermes de Commode. 

La direction de Teau Octavienne m'a donc paru trop douteuse pour 
devoir être tracée sur ma carte. 

S XH, — iQUi CLiOIHA '. 

C. Caligula commença la construction de l'AQtJA. Claudia, sous le con- 
sulat de M. AquîlHus Julianus et de P. Nonius Asprena, la 2' année de son 
règne. Claude continua ces travaux, qui furent terminés l'au 803, et donna 
ton nom à l'aqueduc. 

L'origine de cette eau est aux fontaines Coeruliis et Ccbtids, près de la 
Via Sublacbnsis, vers le 38* milliaire, à l'extrémité d'un sentier de 300 pas. 

La longueur de cet aqueduc est de 46406 pas, dont 10 176 au-dessus 
du sol. 

La Claudia recevait l'eau Albddiha, mais j'ignore à quel endroit'. 

On peut retrouver presque tout le parcours de la Claudia , ou tout au . 
moins, quand les vestiges nous manquent, sa direction approiimatïve. 

Fabretli' a établi avec certitude l'origine de la Claudia aux deux sources 
abondantes que l'on trouve un peu au sud du lac S* Lucia , rive droite de 
l'Anio , vers la Via Sublaceksis. Ces deux sources sont appelées aujoiu:- 
d'hui Serene Acque. De ce point , la Claudia gagnait la Mabcia vers son 
origine. L'Augusta était entre les deux à son extrémité, de manière à four- 
nir de l'eau à l'une ou à l'autre, comme je l'ai dit plus haut. De ce point , 
la Claddia devait tendre vers l'ouest et franchir l'Anio sur les arcades qui 
se voient en &ce de Roviano, puis traverser la montagne de Saracinesco de 
manière à ressortir vis-à-vis de VOsteria di Spiagpa, sur la rive gauche 
de l'Anio. En cet endroit se voient des ruines importantes qui doivent ap- 
partenir à cet aqueduc. De là, il faut figurer un tracé approximatif qui 
franchisse l'intervalle sans vestiges qui sépare ces ruines du Monte Affiano. 
On reconnaît sur le versant oriental des arcades en ruines et l'introduction 
du conduit dans la montagne. On en peut également voir l'îssue sur le ver- 

1. Front., c. uu et ut, p. 20 e( 22, éd. Honddct. 

S. Front., c. ut, p. 22. 

8. De aqiiîs et aqusduct. , diss. n , p. 77 et seq. 
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saot oriental, vers la Beata Maria di Carciano. A cet endroit se trouve une 
piscine épuratoire parfaitement reconnaissable '. La Claudia devait être réu- 
nie, non loin de là, à l'Anio Novus, dans un même aqueduc, mais chacune 
des eaux ayant son conduit particulier. Les vestiges importants que l'on 
remarque à Ponte-Lupo* nous montrent deux specus différents supportés 
par les mêmes substructions. De ce point au 7' milliaire de la Via Latina, 
c'est-à-dire aux piscines, point de vestiges. Celte partie du parcours de la 
Claudia devait être presque partout souterraine et suivre le flano septen- 
trional et occidental des monts Tusculaus et Albalns. Cette eau était reçue 
dans les grandes piscines du 7* mille. J'ai dit déjà que ces piscines furent, 
après Frontin, exclusivement consacrées à la Claudia et à I'Amo Novus. A 
partir de ce point jusqu'à Rome, ces deux eaux élaient supportées par le 
même aqueduc, mais elles avaient leurs specus distincts. La Claudia occu- 
pait la position inférieure. Cet aqueduc passant à la Mezza fia di Marina, 
inclinait vers la Via Latitta qu'il louchait presque au 5* mille. En deçà du 
h* mille, il atteignait l'autre aqueduc, celui de la Julia'Tgpula-Marcia, cou- 
pait la Via Latina entre te 3* et le 4* milliaire , en deçà du temple de la 
FoRTuiTA HuLiKBRis, puis atteignait Rome; il suivait le mur d'euceinte 
d'Honorius, au nord-est de l'église 5* Croce in Gerusalemme , passait au- 
dessus des NiM Labicana et Prxhestina, formait au-dessus de cette dernière 
la porte FB^eKESTisA, aujourd'hui porta Maggiore. C'est dans ce monu- 
ment, d'une solidité surprenante, que le pape Sixte-Quint fit passer V^cqua 
Felice. On lit sur cette porte trois inscriptions disposées dans cet ordre : 

1* Celle de Claude, fondateur de l'aqueduc; 

2* Celle de Vespasien, qui le restaura ; 

3° Celle de Titus qui y fit de nouvelles restaurations. 

Une partie de la Claudia est détournée vers le Cceliub , avant la porta 
Magyare , et supportée par les arcs Néroniens, Le surplus de cette eau 
continuait, avec l'Airio Novus, son parcours vers les jardins de Pallas. On 
voit dans la maison d'un vigneron, tout près du monument dit impropre» 
ment temple de Miszrva Medica, les restes du château d'eau de la Claudia 
et de TAnio Novus. De là ces eaux étaient distribuées dans la ville; 

Quant aux arcs Néroniens, ils subsistent encore et l'on peut suivre leur 

1. mihbj, Viaggio antiq., 1. 1, p. IS], Roma, 1819. 
S. Voj. le dessin de l'atlas de Rondelet. 
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direclion. Ils se séparent de l'aqueduc principal au sommet de l'angle de 
retraite de l'enceinte, à l'ouest de \a porta Maggiore. Près de cet endroit, 
une prise faite à ce conduit Mérouicn alimentait la conserve d'eau dite plus 
tard de S' Elena. De là cet aqueduc se dirigeait vers la place du Latran. 
Il a été détruit pour faire place aux grandes constructions modernes qui 
s'élèvent dans ce lieu. Mais on retrouve les arcs Néroniens dans la Fia di 
S. Stefano Rotondo qu'ils traversent au nord de la piazzetta délia Nai'iceiia. 
Le conduit passe au-dessus de l'arc de Dolabella. Il gagne ensuite te Fi\>ario^ 
ou conserve d'eau vulgairement appelée le Nthphei]k de Néron. De là les 
arcs traversent la vallée étroite qui sépare le Ccelics du Palatinus, et l'on 
voit encore près de l'église S. Gregorio les ruines de ces grandes substruc- 
lions qui conduisaient l'e^u au palais des Césars. 

il existait , vers l'église de S. Stefano Rotondo, une dérivation de l'eau 
N^oniennc reçue dans un aqueduc qui se dirigeait vers l'ouest, Irancliis- 
sait la vallée qui s'étend entre le Cœlius et l'AvsKTinns , et portait l'eau à 
cette dernière colline, ainsi que nous l'apprend Frontin : « .... Cœlio et 
u Àvenlino in quos sola Claudia per arcus Neronianos deducebatur'. » 
Rondelet * a présenté pour cet aqueduc un tracé qui me parait tout conjec- 
tural, car il ne reste point de ruines apparentes dans cette direction. 

Les arcs Néroniens étaient aussi appelés Clatimani et CceuMoirrAni, à 
l'époque 'de Caracalla qui les restaura. Voici l'inscription qui le prouve* : 

IMP • CAES - DIVI ■ M • ANTONINI 
Pli • GERM • SABH • FILIVS ■ DlVl • COHXODl 
FRATER • DIVI ■ AKlÔsiM! • Pli • KEP ■ DIVI 

HADRIANI ■ PRONEP ■ DIVI - TRAIANI 
PARTHICI • ADNEP ■ DIVI ■ NERVAE ■ ABNEPOS 

L ■ SEPTMIVS • SEVERVS • PIVS 

PERTIHAX ■ AYG ■ ARABIC ■ ADIAB ■ PARTBIC 

VAX ■ PONT • MAX ; TRIB ■ POT ■ VÏÏÏÏ ■ IHP • Û 

COS • Il • P ■ P ■ PRO ■ C08 ■ ET 

MP • CAES • L ■ SEPTIMI ■ SEVERI ■ PU 

PERTINACIS ■ AVG ■ ARABIC - ADIAB 

PARTH - MAX - FIL ■ DIVI • M • ANTOMIin 

Pli • GERM - SARH ■ HEP - DtVl ■ ANTONINI 

i. C. ULXxrn, p. 8i, éd. Rondelet. 
I. T07. «das.pl. 2. 
3. Grnt.p. 187. 
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PlI ■ PRONEP • DIVl ■ HADRUm ■ ABHEP ■ DIYI 

TRAUNl ■ PARTBIC - ET ■ DIVI ■ »ERVAE ■ ABNEP 

H ■ AVRELIVS • ANTONENVS ■ PIVS 

FELIX - AVG • TRIB ■ POTEST • lUl ■ PRO ■ COS 

ARCVS - COELIHONTAISOS - PLVRIFARIAH 

VETVSTATE ■ CONLAPSOS ■ ET • CONRVPTOS 

A ■ SOLO • SVA ■ PECVMIA ■ RESTITVERVKT 

§ îlll. — ANIO notes'. 

Cet aqueduc fut, comme le précédent, commencé sous Caliguh et achevé 
sous Claude. 

Son origine était au 42* miliiaire de la Via. Soblaceksis. L'eau était prise 
au fleuve même et était reçue dans une piscine épuratoire. 

On y joignit l'eau du ruisseau HEftcoLAHEOS, qui était au 38* miliiaire de 
la même voie, mais sur ta rive droite, si je comprends bien le texte de 
Frontio : « .... Jungitur ei rivus Herculaneus, oriens eadem via ad millia- 
« rium xxxvin*, e regione fontium Claudise, trans flumen vîamque; natura 
« puiïssimus, sed mixtus gratiam sui splendoris amittit. » 

La longueur de I'Anio Novds est de 58700 pas, dont 9A00 au-dessus du 
sol. C'est le plus élevé de tous les aqueducs de la campagne romaine. Les 
arcades ont , en certains endroits , 1 09 pieds de liauteur '. 

Outre l'origine que j'ai indiquée plus haut , cet aqueduc en eut une autre, 
et c'est encore Frontin qui nousl'apprend . Trajan, pour épurer l'Anro Novcs% 
ordonna que Ton fit une prise d'eau au réservoir qui est au-dessus de la 
VnxA NERomAiTA. , près de Sublaqtjeum. 

Cherchons maintenant à retrouver l'origine et le parcours de cet 
aqueduc. 

Voici ce qu'on lit dans Holstenius : « Hujus aquseductus vestigiavisuntur 
H nunc sub ipso Sublaqueo, vocaturque vulgo : ii buco délia Carteria; 

1. Front., c. xt, p. 22, éd. Rondelet. 

2. XLin suivant le manuscrit de Jocondo , ce qui est impossible , puisque l'origine de 
l'Aino NoTTO est au 42* inîlliBire ; d'ailleurs la position de ce ruisseau est déterminée par 
Frontin , qui le place vers le^ sources de la Cuudu. 

3. Frontin, c. xt, p. Si, et c. xix, p. 28, éd. Bondetet. — H s'agit de pieds romains de 
H. 0,2&«. 

i. C zcia, p. 90, éd. Rondelet. 
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« deinde sub Xenodochio D. Antonii, atque iode semper juxta sinistram 
V flumiais ripam lendit. Àltitudo ejusfaoc tempore XX pedes ipsum flumiais 
« aWeum superat ; uade de lacus altitudine conjicere licet. » 

On trouve, en effet, sur la rive gauche de l'Anio , entre le 43* et le 
44* milliaire , des arcades plus élevées de 20 pieds que le lit du fleuve. 
L'aqueduc suivait cette même rive et joignait au 42* milliaire l'ori- 
gine primitive et la piscine établie par Claude. Au 38* milliaire, il 
était grossi par l'eau du Rives Hehculaneus. De ce point, il faut tirer 
une ligne conjecturale qui indiquerait le parcours souterrain de ce con- 
duit à travers la montagne de Saracinesco , couperait le Fiume Giuvenzano 
vers Siciliano et gagnerait les ruines qui sont à l'ouest de cette bourgade , 
rive droite du Rio di Siciliano. De ce point , l'aqueduc , franchissant ce 
ruisseau, perçait la montagne qui est au sud de ce petit cours d'eau et en 
sortait 5 milles plus loin , à l'ouest. Le conduit était soutenu , à partir de 
cette issue, par de belles arcades qui subsistent encore. Elles franchissent 
de nouveau le Rio di Siciliano , et le repassent une troisième fois près du 
RiodegliArcfu; Taqueduc pénétrait ensuite dans les flancs du Monte Âfflicmo 
et en ressortait vers l'église B. Maria di Carciano. A peu de distance de 
cette issue, I'ânio Novds devait être réuni à la Claudia; car ces deux eaux, 
ainsi que je l'ai dit, arrivaient à Ponte-Lupo^ soutenues par le même aque- 
duc, mais dans leurs specus distincts. 11 en est de même jusqu'à Roma. 
Elles passent, comme on sait, aux piscines épuratoires du 7' mille. (Voy. le 
parcours delà Claudia.) 

Telles sont les treize aqueducs mentionnés par Frontin. Voici mainte- 
nant le tableau comparatif des catalogues de Publius Victor et de la Nornu. 
DiuirrrATuu. 

S XIV. — TABLIAD COMPlHATir DES ClTlLOQnES DE nOHTlN , DK PDBLlnS VICTOB, 
SB LA NOTITU. 

Fmhïib. p. ViCTOA, NotitUl {éd. Paitciroli). 

l.AppU. V. N.' l.Api«a.F, N. J-Trajaiu. T. 

X. Anio Vettu. 2. Harcia. F. N. t. Adiùa. V. 

3. Harcia.V. N. 3. Tli^. F. N. 3. AlsU. 

4. Tepola. T. N. i. Clandia. F. N. 4. Claudia. P. T. 

i . Ces initiales indîqaent que l'aqueduc est mendoiuié par la Notice et par P. Vktor. 
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FmoMTOi. 


P. ViCTOK. 




NoTtTU (éd. PaneiroU), 


S. JulU. V. H. 


s, Herculanet. N. 




5. BUrda. F. V, 


6. Crabra. 


6. Tepula. F. N. 




6. Herculea. T. 


7. Virgo. V. H. 


7. Damnau. N, 




7. Julia. F. V. 


S. AlsieiinaouAagusta.V.N. 


. 8. Trajana. H. 




8. Augustea. F. 


9. Augusta(deilome]. 


9. Annia. N. 




9. Appia. F. V. 


10. Augu5U(de]'Amo). 


10. Alsia, siTeAlaienna. 


10. AlsietJna. F. T. 


«.OctavUiu. " 


sive Augusu. 


F. H. 


ll.Sedna. 


12. CUudia.V. N. 


11. Orulea. 




12. Ciiiiinia.T. 


13. AnioHOTu». 


12. Julia. F. N. 




13. AurelU.V. 








U. Damnau. V. 




U. CiatitàM. N. 




IS. Viigo. F. V. 




IS. Sabatina. 




16. Tepula. F. V. 




16. Auretia. N. 




17. Severiana. V. 




17. Septimiana. 








18. Severiana. 
















SO. Alezandrma. 







S XV. — àOOA HnCDLiKU. 

L'ÀQUA. Hebcdlea. ou Hebculanea n'est point mentionD^e dans Frontin 
parmi les aqueducs. Mais je crois avec Fabretti' qu'il faut entendre par 
l'eau Hercdlakba la dérivation de la Mascia dans l'intérieur de Rome. 
C'est la prise d'eau désigna dans Frontin sous le nom de Rivds Hbbcu- 

Liinnis. 

$ XVI. — IQOa DlHHATi. 

J'ai dit plus haut que Fabretti appelait ainsi la Crabra , et que le nom 
donné à cet aqueduc par P. Victor et la NorrriA rappelait la prohibition 
d' Agrippa. Mais ce n'est qu'une conjecture. 



Il ne faut pas s'étonner de ne point trouver cet aqueduc mentionné dans 
l'ouvrage de Frontin. Cet écrivain , en effet , fut nommé intendant des eaux 
BOUS Nerva, et c'est au commencement de son administration qu'il composa 
■on travail sur les aqueducs*. 11 est vrai qu'il ne l'acheva que sous IVajan , 

1. De aqnis et aqaaduct. Rom«, 1680, p. 174. 
S. TronUf c. i. 
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ainsi que l'indique ce passage de Frootin lui-méoie , au chapitre xciii ' , eo 
parlant de l'Anio Notds : a Novutn auctorem imperatorem Caesarem Nervam 
« Trajanum Augustuin praescribenle titulo...; v mais nous savons qu'il 
mourutl'an 101 deJ. C, et que Pline lui succéda dans la cliarge d'augure. 
C'est sans doute après cette époque que l'eau Tbaiava. a été amenée à Rome. 
On a trouvé sur la pente de l'Avenlin , qui regarde le Tibre , un tube de 
plomb portant l'inscription suivante : 

AQVA ■ TRAIAK - ■ ANICIVS ■ Q ■ F • ANTONIAN' 
CVA ■ THERHÂRVH ■ YAMANARVH 

Les bains de Caracalla étaient donc alimentés, en partie', par I'Aqda 
Tbajaita. Cette eau ne venait pas de ta campagne romaine , mais bien du 
Traiistëvère. Ce n'était autre chose que I'Alsittina , réparée et augmentée 
par Trajan. L'Aqda Trajaita entrait , en efTet , dans Rome vers le Hohs Ja- 
mccLus, ainsi que le prouvent les Actes des martyrs : « Jussît Vitellius An- 
« toninum capitis snbire sententiam, qui ductus via Aurélia juxta formam 
a Trajanam decollatus est XI kalendas septembr'. » Nous lisons dans la 
vie de S. Jule «.... Forma Trajana juxta viam Aui-eliam*. • 

L'Alsiehita fournissait de l'eiiu au quartier de la rive gauche, lorsque 
les autres aqueducs n'en donnaient pas assez; elle franchissait doncle Tibre 
sur un des ponts de la ville. Ces sortes de travaux étaient très-u^tés chez 
les Romains; Stace a dit : 

■ ... Audaci transcorrere flninina plumbo. ■ 
L'origine de I'Aqua Trajana n'est pas la même que celle de I'Aqda 
Alsietiiïa ; mais elle devait se trouver au lac Sabatiitus. Le conduit devait 
avoir ta direction que suit aujourd'hui VActjua Paola , ainsi que le prouve 
la bulle du pape Paul V *. 

1. Ed. RoDtlelet. 

S. Je montrerai tout à l'heure que ces thermes recevaient encore l'ean d'un autre 
«joeduc. 

3. Act. maityrii S. Antonini. 

i. Voy. aussi ADastaaiibîbl., inTita Honorii, sur la fondation de l'église Saiot-Pancraoe. 

S. Bulla LxiT. — Voy. la carte de Canina, Campagna romana, ISiS; — Agri romain 
Tabula , Westpbal. 
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S XVin. — IQDl INNIA. 

Cet aqueduc n'est pas ^eationné dans Frontin sous ce nom ; mais il faut 
croireavec Panciroli et Fabrettî' que c'est I'AmioNovus; comment expliquer, 
en effet, que ce dernier aqueduc, le plus important de tous, eût été omis 
dans P. Victor et dans la Notitia? 

S XIX. — AQUA CAHnLBA. 

Fabretti* croit que c'est une partie de la Claddia, ainsi que Frontin 
semble l'indiquer en citant la fontaine Gebdlds comme une des sources 
qui alimentent cet aqueduc. Cette opinion parait douteuse , car il n'est &it 
mention d'aucun embranchement particulier à l'origine de la Cla.udia. 

$ XX. — AQDA ALGinnANA. 

On trouve des restes d'aqueducs forts importants, au 9* mille, entre la 
Via Latiha et la Via Labicana, au pied des collines lusculanes, près des 
ruines d'un ancien temple. On peut suivre les vestiges de cet aqueduc , en 
se rapprochant de Rome, jusqu'à Mezza Via di Frascati. Fabretti* croit» 
avec vraisemblance, que c'est l'ALCBimAirA, et que son nom vient de I'Al* 
GiDDS Mors qui est dans cette direction , il est vrai, mais beaucoup plus à 
l'est. Le même écrivain ne pense pas que cet aqueduc ait jamais été conduit 
jusqu'à Rome, tl y rattache les sulistructions qui se voient à l'est de la 
Caffarella. Nibby place cet aqueduc dans la vallée de Hîotara et pense en 
avoir retrouvé les ruines. Il ajoute que c'est l'eau qui alimente aujourd'hui 
la Villa Atdobrandîni et Frascati. Cette conjecture me parait plus que dou- 
teuse '. 

§ XXI. — AQUA CINIIflA. 

Pancâroli a cru qu^il y avait, aux environs de Tcscdlitu, une forêt Ci- 
minienne. Cette erreur manifeste provient d'une mauvaise ponctuation 

1. T07. iâ réruUtïon de l'opimon de ligori, qui en fait une dérivatioa de la Tiajaita. 
Fâbreui , De aqiiis et aqusMluct. , diss. m , p. 1 78, Ronue , 1 680. 
S. Diss. m, p. 180. 
3. Diss. m, p. 156, Rom», 1680. 
i. Analisi, 1. 1, p. 12S, Roma, 1837. 
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dans le texte de Pline, ainsi que l'a remarciué Fabretti'. Il paraît hors de 
doute que I'Aqui Cihima ^tait prise en Élrurie, dans les environs du lac 
Sabatihits, ainsi que l'a clairement établi cet ^crÎTain qui cite ses auto- 
rités. C'était probablement une addition à I'Aqua Trajaita; mais elle ne 
devait pas être identiquement la même que cette dernière ; car, dans c« 
cas, on ne comprendrait pas qu'elle fût mentionnée à part dans P. Victor 
et dans la Notitia. 

S X\I1. — AQUA SABATIHi. 

Voici ce qu'on lit dansFrontin : » Alsîelinœ coaceplionis modus (quantité 
« d'eau), nec in coiomentariis (registres publics) adscriptus est, necîn re prse- 
(t senti certus inveniri poluit ; cum ex lacu Alsietino et deindecirca Careiasex 
« Sabatino quantum aquarii temperaveruut [habeat]'. n Or, on remarquera 
que Careis n'est pas tout près du lac Sabatihus; mais il en est éloigné de 
7 milles environ. Ce n'était point du lac même que sortait le conduit 
d'eau qui se réunissait , d'après Frontin , à I'Alsietina : c'était de VArrone 
qui sert d'écoulement à ce lac; de sorte que cet aqueduc, qui me parait 
être l'ÀQCA Sabatiita de P. Victor, ne se conTond pas avec I'Alsietiita pro- 
prement dite. Cette dernière eau était prise à l'ALsiEnitus Lacusj I'Aqda 
Trajaita devait avoir son origine au nord du lac Sabatimds, et I'Aqda Sa- 
BATiNA au sud, vers Careia'. Je ferai remarquer qu'en prenant l'eau de ce 
conduit en cet endroit , on devait obtenir un niveau bien peu élevé •, car, 
sous le pontiticat de Clément X, Luigi Bernini, frère du chevalier Bernini, 
trouva les eaux du lac lui-même trop basses pour alimenter l'aqueduc de 
\AcquaPaola. On établit, en conséquence, un barrage dans l'^rron^ pour 
faire monter le niveau du lac. il est vrai que rALsimnA était la plus basse 
de toutes les eaux conduites à Rome, et que la Sabatiha devait avoir le 
même niveau. D'ailleurs ta hauteur de l'ancienne ALsœmiA a été mesurée 
dans les restes de l'aqueduc qui se trouvent près du lac Sabatiros, et l'on 
a remarqué qu'elle était bien inférieure à celle de XAcqtmPaola. 

1. Diss. m, p. ISa.Ronue, 1680. 

2. C. Lm, p. 68, éd. Rondelet, 

3. Voy. Wesiphil , Agri romani Tabnla. 
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§ XXnf. — AQDA iOlELU. 

Fabretti* ne dît rien de cette eau, sinon que c'est la même que UTrajaha. 
Cette opinion n'est appuyée que sur un seul fait : c'est que I'Aqua Trajaita 
suit la Via A.iiiiel!a, avant d'entrer à Rome. Or, P. Victor et la Notitia 
mentionnent à part la Trajatta sans indiquer de synonymie. J'ignore où 
pouvait être I'Aurelia ; peut-être était-ce une dérivation de la Trajana dans 
la direction du mur d'enceinte d'Aurélien. 

g XXIV. — AQIIÀ SEPTIHIANA. 

Fabretti ' pense que la Septimiaha pouvait être l'aqueduc que l'on voit à 
gauche deViA Appia, se dirigeant vers la Villa des Qdihtilii, qui n'était 
connue de son temps que sous te nom de Statuario; qu'elle entrait à Rome 
dans la première Région et qu'elle alimentait les thermes de Septime S^ 
vère, situés dans ce même quartier de la ville. H a pensé retrouver la con- 
tinuation de cet aqueduc en deçà du Statuario , vers le cirque de Romulus, 
nis de Maxence, et le tombeau de Caecilia Melella. Il fait dériver le nom de 
ce conduit du mot Septem , parce que c'est au 7* mille que semblent com- 
mencer les arcades qui le supportent. Or, Septihiatta me parait bien plutôt 
venir d'un nom propre comme Septimius que du mot septem. Quant à 
croire qu'un aqueduc fraochissaît la vallée de I'Almo [la Caffarella), je ne 
puis l'admettre. Les ruines qui existent vers S. Urbano (le temple de Bac- 
chus), et celles qui existaient vers le tombeau de Oecilia Metelta, ont dû 
appartenir aux conduits qui portaient l'eau à la ville impériale, près du 
cirque; car on ne trouve aucun vestige entre cette villa et les murs de 
Rome, et aucun aqueduc ne devait franchir la vallée de TAlho. Fabretti 
en fait lui-même la remarque d tns un autre passage. On sait aujourd'hiû 
(|ue l'aqueduc qui se voit au 7" mille n'avait point d'autre destination que 
d'alimenter les réservoirs et le Ntmphedm de la Villa des Qdihtilii, et 
qu'il fut vraisemblablement construit par Commode, lorsqu'il se fut appro- 
prié la dépouille du propriétaire de cette villa. L'eau SEPnaiiAirA se trou- 
vait peut-être dans l'intérieur de Rome, et devait alimenter en effet un 
grand établissement public comme les thermes de Septime Sévère. 

1. Diss. m. p. 180, Roms, 1680. 

3. Dûs. m , p. 154 et 186, Ronue, 1680. 
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s XXV. — AQUl SBTIRIAHA. 

Selon Fabrelti, cette eau devait être ou la même que la Septihiaha, ou 
bien la même que I'Aqua. Alexardbiha, dont je parlerai bienlAt. Hais je 
répète qu'on ne peut admettre de synonymie dans une ënumération aussi 
catholique que celle de P. Victor. Je serais tenté de voir I'Aqua. Sevb- 
BiAflA dans Taqueduc qui se dirige du Ponte délia Refolta à OsnA.. 

$ XXVI. — AQDl IHTOMIinUlt. 

Cet aqueduc serait, au seutiment de Fabretti, le prolongement de la 
Haroa, au delà de la Porta. Collahita ou Tibubtiha, et il se fonde sur 
l'inscription qu'on Ut sur celte porte. Hais il s'agit d'une fontaine, Fonn 
HOVO ANTONIHIANO, et noo d'un aqueduc. Je brave avec Nibby' le repro- 
che de folie que Fabretlî adresse à ceux qui voudraient voir dans cet 
aqueduc le conduit qui passe au-dessus de l'arc de Drusus, vers la porte 
S. Sebastiano, et se rend aux thermes de Caracalla'. Je crois que I'Aqua. 
AnTOiURiAHA n'est autre chose que la dérivation de la Uaboa, qui travers» 
la Via Afpia, passe en effet au-dessus de l'arc de Drusus, et alimente le 
réservoir des bains. Aussi bien l'inscription rappelle-t-elle peut-être seule- 
meot la fontaine des thermes pour désigner le conduit d'eau qui l'entretient. 

S XXTn. — àQOA ALIXAHMnlA. 

Pour ce qui concerne cette eau, je n'ai qu'à renvoyer à l'excellente dis- 
sertation de Fabretti *. 

C'est un passage de Sparlianus qui nous bit connaître la fondation de 
cet aqueduc : h In tbermas nominis sui, juxta eas quae Neronians fumint, 
V aqua induda quae Alexandrïna nunc dicïtur. » 

Elle a son origine à ilroite de la Via. pHaumsTuA, en face du 1 4* milliaÏFe, 
à 3 nulles de la Via. Labicaha, au nord du Monte Faicone. 

Presque à son origine se trouve la [ûscine épuratoire. Une grande partie 
du parcours de cet aqueduc est eu arcades '. 

1. Aiwliii,t. I, p. S06, Borna. 1837. 

t. Fabreiù, <£ss. m, p. 189, Bon», 1680. 

S. De aquû et aqwednct. , dbs. I , Romv, 1 880. 

4. Toya-eD le Incé de Falntti mr tes pbndies I et II. 
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Elle eotrait à Borne vers la porte P&SBXsrnrA, et se rendait, h travers la 
ville, aux thermes d'Alexandre Sévère , entre la place Navone et le Pan- 
théon. 

Les vestiges de cet aqueduc existent encore dans presque tout le par- 
cours qi^ est extra-muros. C'est la même direction que suit VAcqua Felice 
du pape Sixte-Quint. 

S XXVIII. — AQUA 1L8IÀ, 

L'Aqua. AlsijL inscrite dans la Notitia. sous le n" 3 , n'est point I'âlsia ou 
I'Alsibtdta dont j'ai parU plus haut; car ce dernier aqueduc est mentionné 
plus bas dans le même document. Peut-éire était-ce un conduit qui ame- 
nait l'eau douce à Alsidh. 

S XXIX. — AOUl SBTHIA. 

Faut-il croire que I'Aqua. Setiiia était l'aqueduc de la ville de Ssha, dans 
l'Apennin, ou bien, comme le pense Nardini, que c'est une faute du co- 
piste qui, après avoir transcrit I'Aqda Alsietuta, aura décomposé le mot 
en Aqua Alsia Sbtiha ? je l'ignore. 

S XXX. — LIS quatokh aoubdocs de phocopi. 

Fabretti a cherché à grand' peine à retrouver les quatorze aqueducs indi- 
qués par Procope dans le passage suivant : « P(d|iT( ^ï ô^iTot t^* {jlÎv li tù.%^ 
il itviv, ixTCXtvOou Ji ûirTn[iiv7i( TOÎ( mt^Ki KvOpcâmif TreirotTirai, j; TomÙTOv Jiïjnuf xal 
c ^fîOout ivfyuwvti, âoTE cÉv9pidni|) Imu ô^ou{Uv(;i ittfv^ îimuitv ^uvorà sTvai '. s Je 
renvoie aux explications du savant italien. II ne me parait pas difficile de 
trouver , parmi les eaux conduites à Rome , quatorze aqueducs remplis- 
sant la condition indiquée par llii&lorieD grec. 

S XXXI. — M QuiLums AQDiDOcs iH icnm dis nmBom h bohi. 

Près de Tivoli se trouve un aqueduc qui menait à la VnxA d'Aoïuxii une 
prise d'eau de la Claddia'. On en voit d'importants vestiges. 

L'eau que Fabretti croit être la SEpmoAnA et qui alimente le réservoir et 

1. L. I, c ux. 

%. nibbj, yû^ioantiq., t.I,p. 181,Roiiu, ISlfl. 
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le Nthpheum de la VnxA des Quurnui est facile à reconnaître aujourd'hui. 
Canina en a représenté le parcours exact dans ses planches ttl et IV de la 
Vla Appia,'. Si nous considérons la hauteur où se trouvait le conduit de cet 
aqueduc, nous trouverons qu'il surpasse le niveau de la Claudia. De plus, 
sa direction semble indiquer qu'il a son origine au pied des monts Albaios, 
vers Marino. Je pense que c'était une prise d'eau de l'Aitio Novus, qui, 
avant d'arriver à la piscine épuratoîre du 7' mille , passait en effet au pied 
des monts Âlbaîns, à l'ouest de Marino^ et dont le niveau semble coïncider 
avec celui de notre aqueduc. 

J'ignore à quel système il faut rattacher les ruines d'aqueducs qui se 
Toient à gauche de la Via Labicaha, vers Torre Nuova. 

J'ai parlé plus haut de l'aqueduc dont on voit les ruines sur la Via Os- 
TiBHSis, entre le Ponte delta RefoUa et Ostia. J'ai proposé d'y voir I'Aqda 
Sevebiana, mais cette conjecture est Tort douteuse. 

On trouve , de l'autre côté du Tibre , les vestiges d'un aqueduc qui de- 
vait amener l'eau au Portos Ccaudii. 

Vers le IV mille de la Via Latiniehsis, on voit les belles ruines d'un 
aqueduc qui se dirige vers le Ladrebtom de Torre Paterno. 

Il s'en trouvait un autre entre la Via Ardratina et LAvonuH. Il alimen- 
tait les réservoirs de cette dernière ville. 

1 . Toy. les planches in-folio qui accompagnent les jinnali deW Inttituto di corritpondenia 
areieol. de Some, 18S2. 
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CHAPITRE V. 

VILLES ET LIEUX. HISTORIQUES DU VETUSTISSUdUM LJTIVM. 

Dans ce dernier chapitre, je ne me propose pas de faire de longues dis- 
sertations sur les villes de l'ancien Latich. J'ai dit en commençant ce travail 
que Je me renfermerais dans les questions de topographie; or, parmi les 
villes du Latium, il en est dont l'emplacement a été fixé : je ne ferai que les 
mentionner; — il en est dont la position est demeurée douteuse, mais dont 
il est possible de déterminer la place par des preuves nouvelles ou par les 
témoignages anciens mieux examinés : c'est sur ce dernier point et en m'ap- 
puyant sur ces deux sortes de preuves que je ferai exclusivement porter la 
discussion ; — Il en est enfin pour lesquelles nous d' avons pas aujourd'hui 
plus de lumières que tes géographes et les archéologues qui ont écrit jus- 
qu'à présent : je devrai, dans ce cas, me conteoter d'une simple indication 
qui, en laissant subsister 1e doute que je n'aurai pu détruire, contribuera du 
moins à rendre mon éoumération complète. Je n'aurai point à parler non 
plus de toutes les villes ou lieux historiques situés sur le parcours des routes 
ni des cités frontières de la race latine, puisque j'ai traité plus haut avec 
détail ces deux parties de la topographie du Latium. 

Pour éviter, autant que po^ible, les omissions, je suivrai dans cette énu- 
mération la méthode de Strabon ; c'est-à-dire que je parcourrai successive* 
ment tous les angles formés par le rayonnement des voies principales autour 
de Rome, sur la rive gauche du Tibre. 

SI. — pâts siTui nrrBB lk tibkk et li tu saubu. 

Posta Flumsutaha, Porta del popoh; — puis Pobta pLAinniA, au pied du 
Pincio Monte. 

Pows MoLvius. Ponte Molle. 

Foirs Ài!nTJB-PEii&Hn.x, vers le Ponte Molle, 

AflTEHiTX, sur la colline située au confluent du libre et de l'Anio, au 
sud de cette dernière rivière. 
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Ville et forteresse deFiDioix, au Castel Giubileo ^ au Casaïe GUibileo et à 
\a. Villa Spada. 

Forteresse d'EBKTcic, au Monte Rolondo. 

Ville d'EnBTCH, à 2 milles à l'est de VOsteria del Grillo. 

Porte CoixiKA, puis Salaria , Porta Salara. 

Villa Aliani (Antiquités). 

Pons Salarius , Ponte Salaro. 

Crcstumbriiih, Marcigliana Fecchia. 

1 . \ la porte Colliha , était un des campemeots d'Annibal , et c^est en ce 
même endroit que fut tivrée la bataille dite de la porte Colline , dans la 
guerre civile de Sylla. 

2. Au Poirs MoLTius, fut livrée la bataille de Lépidus contre les Syltanistes, 
en 78 avant J. C, et celle de Constantin contre Maxence, eu 313 de J. C. 

3. Près de Cbdstumkriuh, était le Lccos Hartis dont parle Tîte Live : 
K .... lapidem in agro Cruslumino in lucum Martis de ccelo cecidisse nuncia- 
« tum. » (Tit. Liv., 1. XU.) Sa position exacte n'a pu être déterminée. 

§11. — PATS BITOi inTKI LA TIA SALARIA ET LA TlÂ ROUnrrANl. 

Porte NoHEKTAiiA percée à Test de la porte Pia. 

^lise de Sainte-^gnès et de Sainte-Constance et cimetière chrétien du 
TU* siècle. 

Pons NoBiENTARDS, Ponte Lamentano. 

Villa Phaohtis, Le Vigne Nuove. 

Lncns Robigiitis, vers le 7* mille. (Voy. Appendice II.) 

FiCDLBA , au pied du Monte Gentile. 

NoMERTiTH , un peu au sud-est de Lamentano. 

Ebetdh. 

Entre les deux Toies Salaria et Nomemtaha, il n'y a aucun lieu remarqua- 
ble , sauf la petite colline de Redicicoli où j'ai placé , par conjecture, un 
des camps d'Annibal. 

C'est peut-être aussi à gauche de la via Nombhtaita qu'il feut chercher 
l'antique C£itiha. 

S IIl. — PATS SITUi INTU LA TU NOUNTAIfA BT LA VIA HBDITIHA kAKUMOHALI. 

Porte TiBURTiirA (fermée), près du Prktoriom. 
Pons (Mammacus), Ponte Mammolo. 
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Hoirs S&cxn. 

Canal des Aqujg âlboi^. 

Ponte Lucano. 

TiBDH, Tivoli. 

Entre ces deux voies il en existait d'autres, comme on sait : 1 * La Via. Tt- 
BURTiMA du nord, où se trouvait la station des Aqu^ Alboue: , près du Lago 
délie isole natanti. On voit en cet endroit tes ruines des tliermes d'AoRippA. 

2° Un embranchement de la Via Tibortiita du nord vers Monticelli. 

3* Un embranchement de la Via Nosientaita vers S. Angelo in Capoccîa 
et vers Palombcira. 

4* Enfin la route transversale de Nomehtuh à Tibur. 

5° J'ai déjà indique la position de CoRiricDLnH vers le Monte Gentile, celle 
d'AuERiDLA, sur la coUinequi est au nord de 5. /^ngelo, ce qui est fort douteux. 

6" On peut placer, avec Canina, la Silva Mautiosa de Tite Live vers 
Eretuh et au nord du Monte Rotondo. 

11 me reste à étudier les environs de 7Vw/i : je commencerai par ceux du 
côté gauche de la voie. 

7* La Villa de Plaitcus était à 2 milles et demi au nord-ouest de Tibuk *. 

S" La Villa de Quiittilius Vaaus était située aux ruines qui sont à droite 
de l'Anio, près de l'église de la Madonna di Quintiliolo. 

9" On sait qu'Horace possédait une villa en Sabine à UsncA et une autre 
près de Tivoli, car voici ce qu'on lit à cet égard dans la vie du poêle par 
Suétone : « Vixit plurimum in secessu ruris sui Sabini aut Tiburtini, domus* 
« que ejus ostenditur juxta Tiburni luculum. » C'est ce pied-à-terre que 
Nibby a placé non loin de la Villa de Vabds et tout près de ta chapeUe 
S. Antonio. Hais ce n'est qu'une conjecture*. 

1tf<* Il est probable que la Villa de Catulle était sur la rive droite de 
l'Anio et vers la route qui conduit au monastère de S, angelo in Piofola*. 

1 1 " La Villa de Vopiscos devait être sur les deux rives de rAnio, à queU 
que distance au-dessus des Cascades : 

i. Une iiucriptioii fut trouvée en place, près de Fiiriano; T07. sor cette vilU : Horat., 
I. I, od. vu; Wftickenaer, Hbt. de U vie et des poésies d'Horace, 1. 1, p. 334; cf. de Bois- 
«en, Inscript. ant. de Lyon, 2* livrais., c. lu, p. 131. 

t. Itin. de Rome et de ses envinHis, p. 60S, Rome, 1840. 

3. Nibby, ^^;io ODtîq. , 1. 1, p. 166. 
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■ Ipw Anien (miruida fide>!} infnque tnperqne 
Saxeas hic tumidam rabiem spamcuaqae ponit 
Munnara, etc.. ..'f 

Nous savons , par la même description de Stace , que le bois sacr^ de 
Tnuiuf us (fondateur de la ville), qui avait été déifié, était près de cette villa, 
par conséquent^ un peu au-dessus des Cascades. 

J'ai parlé plus haut de la Dohds Albdkes. 

1 2* Varii. est à Fîco Varo, Les raprs de la ville ancienne sont encore de- 
bout , ainsi que le pont qui traverse l' Anio et sur lequel passait le conduit 
d'un aqueduc, que j'ai dit plus haut être la'HARCiA. 

13' Le bourg de Mandela était vers le confluent de la Ucenza avec 
l'Anio, à Bardella. Celle opinion est du moins très-probable*. 

14' A 2 milles et demi au nord de Mandela et sur la rive droite de la 
Licenza (Digeutia), est le hameau de Bocca Giovine où était primitivement le 
Fandk VACDNiE, divinité prolectrice de la Sabine et dont parle Horace dans 
des vers connus de tout le monde. Ce temple fut, dans la suite , consacré à 
Jitno Vicraix. L'on conserve dans la petite église du bourg une inscription 
relative à la restauration de ce temple sous Vespasien. 

1 5* A deux milles, au nord, est Ucenza où était assurément le bourg de 
DiGENTiA qui donnait son nom au ruisseau. 

1 6* Un peu avant d'arriver à ce village, était le petit domaine d'Hoi-ace, à 
UsTicA, sa maison de campagne favorite. On croît en retrouver quelques ves- 
tiges dans une vigne où sont des fragments de colonne et un pavé en mosaï- 
que que l'on attribue à celte célèbre villa. C'est l'opinion de Nibby. La 
montagne qui domine ces ruines et qui se rattache au Lccretius a conservé 
avec une légère altération le nom de l'ancienne Ustiga. Les habitants la 
désignent sous le nom de Rustica. 

\ 1" On veut trouver aux environs d'UsTicA la célèbre fontaine Blahddsia ou 
mieux Bahdusia, cbantée parle poète. M. Walckenaer'a cherché à établir 
par une savante dissertation qu'elle était près de Venouse. Rien, dans l'ode 
d'Horace, ne prouve en effet que cette source fût située auprès de sa cam- 
pagne de Sabine, mais j'avoue que j'ai peine à me rendre à l'avis de mon 
illustre maitre. Horace visitait rarement Venouse; il n'y devait pas séjour* 

1. Stat. SilT. I, m. — Voy. CIut., IuI. ant. , p. 964, éd. Elzev. , 1614. 

2. Voj. l'inscription donnée par Nibbj. Analisi, t. I, p. 294, Homa, 1S37. 

3. La vie et les ouvrages d'Horace. Voy, le commeolaire sur l'ode uii du livre TU, 
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ner longtemps ; quand il en parle, c'est surtout pour rappeler ses premières 
aunëes. Ne semble-t-îl pas, au contraire, en chantant la fonlaine BumusiA, 
célébrer une nymphe fanùlière et sacrifier à une divinité protectrice de son 
séjour favori? On trouve, entre les collines qui dominent sa villa, au-des- 
sous de la monti^e de Cornazzano, k une source plus pure que te cristal, n 
et qui s'échappe de terre « avec un doux murmure : » 

■ imde loquaces 

LynphK Jesiliiiot tuB. * 
Je pense qu'il faut aussi tenir compte de ce passage du scholiaste : « Blan> 
« dusiœ fonti sacriBcium promittit in agro Sabino, ubi villam possidebat. » 
'(Jf. Pietro Rosa prépare en ce moment, sur la topographie ^Horace, un 
owrage que doit publier M. À. F. Didot.) 

S IV. — P&TS SlTUi BNTBJ U TU nSDKTIlU BT LÀ TU PR£NKST1H1. 

Porte PasHESTiirA, Porta Maggiore. 

Gabii , ruines près du lac de Castiglione, au 12* miUe. 

PlUHESTE, Palestrina. 

CoLLATjA, vers Castellaccio, entre Lun^zza et Castel delt Osa. 

1. Ui cité de ScAPTiA est mentionnée par Plîtfe', Denys', Tite Uve', 
Suétone* et Festus*. La position de cette ville est déterminée par ce der- 
nier écrivain : m — in Latio intra Tibur, Prœneste et Tusculum, ad quin- 
« decim millia urbis. » La position de Passerano paraît devoir convenir 
à ScÂPTiA., car elle est entre Tusculch , Piuskeste et Tibub, et se trouve à 
15 milles de Rome. 

2. QoERQDEroLA, mentionnée par Pline* et parDenys^ devait être à 
Corcolo*; mais il n'y a d'autres preuves que l'aDalogie du nom. 11 n'est pas 
étonnant que l'on ne trouve aucune trace d'une ville qui était disparue 
déjà sans laisser de fesUges h sine vestigiis » au temps de Pline. 

4. L. m, c. IX, p. 101, éd. Lemaire. 

1. L. T, c. LU 

8. Cethûtorien dte uulement le non delt tribu, 1. VŒ, c. zrn. 

4. Le nom de la tribu seul cité, Ang., c, xi., 

5. Voy. le passage àtà plus haut, au tlia[nlre des tribus romainet. 
<. L. m, c. IX. 

7. L. V, c. Lw. , 

S. Voj. Gel), n, p. 187 ; — Nibb^, Analisi, I, p. 314. 
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3. J'ai dit plus haut que Pesijm devait se trouver à GalUcano, 

4. J'ai placé, par conjecture, Bola à Zagarolo et JEsvLk sur la pente du 
JUonte Jf/liano\ Nibby la place vers les ruines de la Villa. Faostihianà 
{colle Faustiniano) dont parle Martial*. 

5. Je dois citer la Villa, de Regclus, qui était, d'après Martial, à la 
4* pierre de la Vi\ TiBnuTiHA* . 

6. Dans la ville même de TivoUy se trouvent le Temple d'HERcuLE, à l'é- 
glise S. Lorenzo, vers la porte S" CrQce''-f celui de Dfubillb, improprement 
appelé de la Sibtllb , édifice ohlong avec un portique de quatre colonnes 
ioniennes ; c'est l'église de S. Giorgio*. On admire aussi -le temple de 
Vesta , que l'on a également attribué à la Sibylle et dont l'arcbileclure, du 
temps d'Adrien, est si justement vantée. Mibby croit que cet emplacement 
avait été autrefois consacré à Hercule Saxaiiiis'. Les thermes étaient près de 
l'église des Camaldules, ainsi que le prouve l'inscriptioa trouvée en 1778 
et rapportée par Nibby ^ La Villa de Mécène est au-dessous de la moderne 
Filla d'Esté. On en admire les ruines sur la pente de la colline, vers les 
Cascatelles, rive gauche de l'Ânio ; mais on y voit établie une fabrique de 
fer». 

1 . Voj. la longue dissertation de Nibby sur la position de cette ville; Analisi, t. I, p. 30. 
1. Martial, I. IV, ep. lvh. 

3. L. I,ep. xiT.. 

4. Nibby, Viagg. ant., t. I, p. 13S, Roma, 1819. 

5. L'inscription rapportée par Hibbj ne permet plus de douter du nom de la divinité i 
laquelle ce (emple était consacré. Voy. Viag^g. ant., t. I, p, 160, Borna, 1819, 

6. On sait que TiBOB était sous la protection d'Hercule : Prop., 1. U, eleg. xxui,t. S; — 
Silius, I.IV.v 2Î*;— Sut. Silv., 1. 1, cann, III, v, 100; — Juven., sat. xiv, t. 87-91; — 
Martial, I. I, ep. sni; I. IV, ep. lxit; 1. VII, ep. wi; — Snet. Aug. , c. ixiiij Calig., 
C vui; — Aul.-Gell., 1. XIX, c. ». 

7. Viagg. ant. , t. I,p. 163. 

8. Voy., pour la topographie de Tivoli : Cabrale. Délie ville e de* mooumenti antichi 
délia dllï e del terrilorio di Tibnr; Roma , 1779; — Sanle Fiola. Storia di Tibur dalla sua 
origine fino al secolo xvit; Borna, 1819; ~- Landazai. Viagg. a Tivoli; —Capello, Saggio 
tulla topografia fisica del solo di Tivoli ; Roma, 1824 ; — Tivoli nel decennio dalla devia- 
sione del fiume Aniene nel traforo del monte Calîllo, ecc., con ta série di antichi monumenti 
tcritti riirovati, e laloro illustraxione con appendice del dott. Stanislao Viola; Roma, 1848; 
— LeUera di Stanislao Viola al sig. doit. Guglieimo Benien iniorno a due lapide di 
récente scoperte in Tivoli; Bullett. dell' Institut, di corrbpond. archeol., ann, 166$, 
p. S2. 
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7. Nibby pense que la Villa, de Salloste était vers la porte 5" Croce^ 
mais il ne pent en fournir aucune preuve '. 

8. Si nous parcourons les environs de Tivoli, à droite de la Via. Tibdb- 
TiKA, nous trouverons un grand nombre de villas romaines dont les ruines 
sont encore debout. Outre la Villa. Hadbiahi dont Nibby a donné la des- 
cription et le plan *, je dois mentionner, à Touest de cette dernière, la Viixa. 
CxsonioRDH, dont les vestiges subsistent encore à Cesarano. Cette villa a 
appartenu à G. Csesonius Marcus Rufinianus, de la tribu Quirina, et qui 
a rempli plusieurs charges importantes sous Alexandre Sévère. Ce sont les 
inscriptions qui ont fait connaître le propriétaire de cette maison de cam- 
pagne '. 

9. Les ruines que l'on trouve entre la villa d'Adrien et Tivoli peuvent 
avoir appartenu a la Villa Pisonum; mais le seul témoignage que l'on 
puisse invoquer en faveur de celle opinion, c'est le nom moderne du che- 
min qui y conduit : Li Pisoni. Ce qui semble toutefois donner plus de force 
à cette conjecture, c'est que ce chemin portait ce nem au x* siècle, comme 
il parait d'après uo Codex de la bibliothèque Barberine*. 

10. Sur la route moderne de TivoUhi Carcianoj se voient les magnifiques 
ruines de la Villa de la famille Cassia. Nibby fait dériver le nom moderne 
Carciano de celui de Cassius, ce qui me parait fort contestable ; mais une 
preuve qui semble beaucoup plus solide, c'est qu'au x' siècle celte villa por- 
tait encore le nom de Fuin>us Cassiaitus *. C'est là qu'ont été trouvées les 
statues des Muses que l'on admire au Vatican , celle d'Apollon Gtba- 
rède, etc. 

11. Un peu au sud des ruines précédentes et encore sur le versant occi- 
dental du Monte Àffliano, sont les vestiges d'une autre villa que les Tibur- 
tins attribuent à la &mîlle des Bruths. Nous savons , par uo passage de 
CicérOD *, que M. Brutus possédait une villa près de Tibdr, mais rien ne 
prouve que ce soit dans ce lieu même. 

1. Viagg. ant., 1. 1, p. 166, Roma, 1S19- 
t. Id., p. 110 et SUIT. 

3. Id.,p. 118. 

4. Ugbelli,lUl. sacra, t. V, p. 1S73; — Nibb7, Viagg. ant, 1. 1. p. 120,Roina, 1819; 
— id., Analisi, 1. 1, p. 397, Roma, 1837. 

5. CodicedegUUghelli, cité plus haut. Toy. Nibby, Tiagg.ant., 1. 1, p. 177, Roma, 1S19. 

6. Pro Qaentio, c. u. 
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12. Au sud de ces ruines, et [dus près dé la villa d'Adrien, sont les restes 
assez importants d'une maison de campagne. Le nom moderne de Trajch 
nello a fait croire que cette villa avait appartenu à Trajan, mais il n'eu 
existe aucune autre preuve'. 

13. Les habitants du pays dé^gnent sous le nom de Villa, de C. Popi- 
bios Cuins les vestiges romains qui se trouvent au sud-est de Trajanello*, 

14. Un peu au sud de ces ruines, se trouvait la villa de T. JBuxa Rubkb, 
qui nous est connue par l'inscription qui y fut trouvée : 

HERCTLI DOUESTICO 
T • AELI ■ nVBRl • SVPERSTITIS * 

15. En suivant toujours le chemin de Gericomio , près delà piscine de 
la CLi,m>iA, dont j'ai parlé plus haut, sont des bains antiques que les Tibur- 
tins attribuent à Foscns, d'après un passage de Martial. 

16. Sur le versant méridional de V^ffliano^ se trouvent les ruines d'un 
temple de la Bomm Dées» , qui fut refait par Lucius Pasquedius Festus. 
Voici l'inscription qui nous fait connaître à la fois le nom ancien àsYAf- 
HianOj les réparations faites à la Claudia et le temple de Ciai» ; 

BONAE ■ DBAE ■ SAMCTISSIMAE 
CAELESn • L • PASaVEDIVS - FESTVS 

REOEVPTOH - OPERVH • CAESAR 
ET ■ PVBLICORTH - AEDEM • DIRVTAV 
REFBCIT • QVOD ■ ADIVTORIO • EIVS 
RIVOll • AQVAE • CLAVDIAE • ATfiTST 
SYB • MONTE . AFFUANO ■ COHSVKA 
Vn • 11(P • DOnT • CAESAR • AVG ■ GERM ■ lUII ■ COS 
V ■ NOM ■ IVL * 

17. Sur la route de Tivoli à SicitianOy à gauche, se voit, à un mille de 
lYvoU, le tombeau du médecin C. Anrasnos Soter, aEfrandù de C. Ao- 



1 8. Aux environs de PajGintsTB , est la célèbre villa de STmcAQns ' que 

1. Nibby, '^Agg. ant., t, I^p. 180, Roma, 1837. 

2. Id., ibid. 

3. Id., Oûd. 

4. Doni.p. 4S, clasi. i, n* 121-, — Elibby, TUgg. anl., Ll,p.lSl, Romt, 1819; — 
JinalUi, Ul, p. SS.ftoma, 1837; OrelU. n. 1523. 

5. Sfinm., ep, 3S, ad Dedum, 1. VU; ep. SO, ad Eutrop., 1. m. 
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Nibby place sur le penchant de la colline de Mariino. On voit en ce Heu 
quelques substructions , mais on ne peut affirmer que ce soient les ruines 
de cette villa. Celte position me parait même trop douteuse pour être in- 
diquée sur une carie. 

Horace n'avait à Pilensstb qu'un pied-à-lerre comme à Tibur, car il n'est 
nullement probable que la résidence dont il parle dans la deuxième épltre 
du livre premier fût une villa '. 

20. Il n'en devait pas être de même du domaine de Pline le Jeune , mais 
on ne sait où il était situé*. 

21 . Enfin, c'est encore près de Pb^neste qu'il faut chercher la villa oh 
se trouvait Marc-Aurèle quand il apprit la mort de L. Verus*. On a cru en 
retrouver l'emplacement aux grandes mines qui se voient près de Genazzano; 
mais cette conjecture ne me paraît appu;yée sur aucun témoignage solide. 

22. Je dois ajouter ici un mot à ce que j'ai dit d'EMPCLUM. Nibby a re- 
connu, à très-peu de distance de VOsteria di Àmpiglione, des murs pélas- 
giques qui doivent avoir appartenu à cette ancienne cité*. La situation de 
cette ville semble justifier l'étymologie grecque de son nom, ■a^-n. On y voit 
les ruines d'une époque plus récente et qui ont dû appartenir à une villa 
romaine. 

23. On a retrouvé, au delà de VOsteria dUmpiglionCt les vestiges d'uns 
murulle antique des époques primitives de Rome. Nibby pense , avec rai- 
son, je crois, que c'est le mur d'enceinte de.SASSULA.*. 

S V. — PATS fiirni INTRE Là TU fllANESTlHA ET LA TU LABICANA. 

PoKTA Labicaita (fermée ; un peu à droite de la Porta Maggiore). 

ÂD QuiHTANAS, au pied du bourg de La Colonna. 

Labicdh , La Colonna. 

Ad Statuas, S. Cesareo, Villa, de C. Jtilids Cxsar. 

Ad Pictas , au pied de Jjtgnano. 

VrrsLLiA, vers Falmontone. 

ko BisiDM, position douteuse. 

i. L. I, epist. n, t. 2. 

S. L. r, epist. Ti. 

3. CapiiolÏD. c. XXI. 

i. Nibby, Analisi, t. II, p. 10, Roma, 1837. 

8. U., t. m. p. 83. 
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Entre ces deux voies je n^ai qu'une seule position à mentionner, c'est le 
Popimos Ager. J'ai dit plus haut que la Thjbds Pupiiha devait être comprise 
entre ces deux routes. C'est vers le 8* milliaire qu'Aouibal posa son camp, 
sur le territoire de la tribu Pcpiiua , ainsi que nous l'apprend Tite Live. 
J'ai démontré déjà que ce camp devait se trouver au nord de la Via, Labi- 
càJXK, vers Torre IVuova, et non vers la Via. Latih a. C'est aussi vers cet en- 
droit qu'était le champ de Regulus : « [Regulus] consulibus scripsit villicum 
< in agello, quem vu jugerum in Pupinia habebat, mortuum esse.... ' » Ce 
canton était connu par sa stérilité'. 

S VL — PATS StTOi EHT» LA TU LiBICiHA IT LA TU LATIRA. 

Ad DEamoM, près de Morena. 

RoBORABiA, Molara. 

ToscuLUif , Ravine di Tusculo (au-dessus de Frascati)* 

\ . C'était la Tbibds Papiria qui séparait ces deux voies. 

2. J'ai indiqué plus haut la position de Labicdm à La Colonna ; quant à 
celtes de Corbio, d'OiiTOHA , deToLEHic», elles sont douteuses, mais on 
peut les indiquer approximativement(voy. plus haut et voy. aussi ma carte). 
L'opinion commune des géographes place Cobbio à Rocca Priora , et cette 
conjecture est très-probable. 

3. J'ai dit plus haut que la Villa de Ldcullus était sur le flanc occiden- 
tal des monts Tusculans, et s'étendait dans la plaine; mais, qudque déve- 
loppement qu'on lui suppose, on ne peut considérer I'Ager Lucollaitiis, 
qui était vers l'origine de I'Aqua Appia et vers celle de I'Aqua Aocdsta, 
comme une dépendance de cette même villa ; c'était vraisemblablement un 
.autre domaine appartenant à Lucullus. Cette villa du riche romain s'éten- 
dait, selon Nibby ', jusqu'à Grotta Ferrata, et même au sud de ce lieu mo- 
derne, jusqu'à l'origine de la Tepdla. Cette opinion du géographe italien 
résulte d'un passage de Fronlin ; « Cneus Servilius Csepio et Luc. Cassius 
« Longînus.... aquam quae vocatur Tepula, ex agro Lucullano, quem qui- 

1. Valer. Uftxini. , 1. IV, c. iv. 

î. Tarro, de Re Aiutica., 1. 1, c. Tin;.— Oolninellâ, deRe Rustica,, 1. 1, c. tv;— 7alcr. 
Uu., 1. IV.c.Tiu. 

3. Viagg. ant., t. H, p. 12, Ronia. 1619. 
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« dam Tusculanum credunt.... Romam adduceodam curaTerunt*. u Or, il 
De me parati pas nécessaire de comprendre Gratta Ferrata dans le do- 
maine de LucuUus, car l'origiue de la Tepula. est en face du 12* millîaire 
de la Via Latiica, et Grotta Ferrata est en face du \ 3". Je persiste donc à 
attribuer cette dernière positioD à la villa de Cîcëron. 

h. La Villa de Ûësar devait élre à l'est de la Colonna , vers la station 
Ad Statuas, dont le nom moderne {San Cesareo) rappelle celui du dictateur. 

5. La Villa de Cicâtoir, était située comme je l'ai dit sur le versant mé- 
ridional des monts Tusculans*. La Villa de Gabihids était tout auprès et 
vers la Ruffinella '. 

6. Les ruines de la Villa de Catoh existent encore au pied de MonU- 
Porzio, qui a retenu le nom de la famille PoRaA*. 

7. Quant aux grandes ruines qui sont sur la crête des monts Tusculans , 
et que l'on attribue généralement à la villa de Cicéron , je crois qu'il con- 
viendrait mieux d'y placer la Villa de Niérok, dont parle Tacite*. 

S vu. — PITS SITU* BffTBB L* VI* LATIM IT LA VU APPU. 

Ad Nohdm (statio) , ruines au 9* milUaire. 

Boville , près des Frattocchte. 

Abicia, mines au pied de la citadelle antique, Abx Abiciha, la Riccia. 

Sm [ah DBio , au pied de la Città di Lavitùa. 

VsLrrRS , Velletri. 
. Arteha Volscobuh , Monte Fortino (douteux). 

1 . J'ai déjà mentionné plus haut, le FBEENXiiruH Nsmis (parc Colonna); 
CASTRDfCBRitiM (/Harùio), les Villas de Habios et de Musera, près de 
Marino, mais dont la position n'est point déterminée; le temple de Juph^r 
Latial; Fabia, placée par Abeken et par Nibby* à Rocca di Papa, ce 
qui me parait très-douteux. 

1. C. vni, p. 14, éd. Rondelet. 

f. n importe de lire U descripdon de Hibby, AnalUi, t. III, p. 333 et suïv-, Honta, 1S37. 

3. Cic., pro Domo sua, c. xxir, — nibbjr, Analisi, t. ni, p. 335. 

4. Nibby, Vtagg. ant., t. I, p. SS, Roma, 1819. 

5. « . . . . I^tur Nera viure secretos ejiu congressus, abscedentem la horlos, aut Tiucu- 
latram vel Àoiiatem in agram , laudare quod otiam laceueret. ■ Ann., l. XIV, c. m. 

6. yaj, sa carte. Hais dans son F'Iagg. tmliq., t. II, p. 127 , il comid^e Jtocca di Papa 

f7 
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J'ai placé le Tbhplk de VxstiL et la maison des consuls vers Palaziaola, 
et la ville d'Ai^A.-LOKGA, sur le rebord oriental du cratère A'Âlbano. __ 

2. Quant à la maison de campagne de Cloditts, je rappellerai qu'il faut 
distinguer : 1° Sa villa proprement dite , qui était sur la pente méridionale 
de I'Albahds Mors, proprement dit, c'est-à-dire du Monte Cat-o moderne, 
et vers le Monte Gentile, et 2* le Fundob qu'il possédait à gaucW de la Vu 
Appia. et vers le temple de la Bonne Déesse, au 13* milliaire. 

3. La maison de campagne de Pomp^b devait se trouver sur l'emplace- 
ment même à'Albano; mais la plus grande partie de cette villa était sans 
doute à droite de la Via. Appia, vers la Villa Doria. Dans cette dernière se 
trouvent des thermes que l'on désigne sous le nom de Bains de Pompée; 
mais rien ne prouve qu'ils lui aient appartenu '. 

4. La Villa de Domitie» s'étendait sur les deux versants occidentaux du 
cratère et couvrait, selon toute apparence, les lieux modernes de Castel 
Gandolfo (ville), de la Villa TorUmia, de la Villa BaHxrinif etc. C'est 
dans cette dernière surtout que l'on peut voir les restes considérables de 
cette somptueuse maison de campagne : l' amphithéâtre, dominé par la ter- 
rasse de Doraitien , les bains et les nymphées qui sont au pied de Castel 
Gandolfo, sur les bords du lac. Les deux nymphées qui sont à droite et à 
gauche de l'ouverture de TEmissabich appartiennent visiblement au temps 
de Domitien', Sur l'emplacement de la ville moderne d'Albano était le 
camp prétorien dont on retrouve encore le mur d'enceinte. Nibby en a 
donné le dessin*. 

On voit encore le Temple de Miiterve, qui est d'une belle conservation, 
un peu au-dessus de la cathédrale ^AUfono. Mais c'est dans les admirables 
des^ns de Pietro Rosa qu'il faudrait étudier en détail la disposition et l'on- 
ptacement de ces précieux vestiges*. {Voy. t Appendice IV.) 

connie ayant été I'Akx Ai^uti, et il avertit de ne pas conAmdre cette forteresse avec le camp 
lortiGé, qui était vers VÀIbano moderne. 

1. Nibby, Viagg. ant., t. n, p. 117, Roma, 1819. 

5. Voyex la descriptioD de ce» monument) dans nibbj.Viagg. ant., t. U, p. 82 etsuiv., 
Roma, 1819. ' 

3. Viagg. ant., t. II, p. 117. 

4. Je dois à l'importante communicatiou dont il a bien voulu m'bonorer d'avoir une idé« 
très-nette de tonte cette topograpliie. Ces beaux plans ne sont pas encore publtéi ; mats nous 
«péront que l'impatience des archéologues et des géographes sera bieutât satisfaite. 
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5. Les Campi di Jnnibaîej qui dominent Rocca di Papa, doivent, selon 
Nibby, avoir servi d'emplacement à un camp; mats ce serait un camp 
romain et non un camp carthaginois, d'après Tile Live :,« .... Pnesidia in 
« arce , in Capitolio, in mûris, circa Urbem , in monte etiam Albano atque 
<t arce Tusculana ponuntur*. » Encore n'est-il point assuré qu'il s'agisse 
dans ce passage de l'emplacement qui domine Rocca di Papa. La désigna- 
lion populaire de Campi di j4nnibale ne me parait point avoir l'importance 
que Mibby lui attribue*. 

6. La position d'ALGiDUM, ainsi que je l'ai dit plus haut, n'est pas en- 
core rigoureusement déterminée. L'abbé Capmartin de Chaupy prétend 
avoir découvert le temple de Diah*. Algidensis', chanté par Horace. Il se 
trouve en effet des ruines sur la hauteur qui domine la Via Latuta, au sud, 
et à laquelle on parvient après une marche pénible à travers les bois. Nibbr 
ne pense pas qu'il faille voir dans ces ruines les restes d'un temple ; mais il 
croit que ce sont plut6t les vestiges d'une forteresse fort ancienne. Il y 
a d'abord placé, par conjecture, I'Arx Carvertana des Volsques*. Puis, 
dans son second ouvrage , après avoir lui-même visité ces lieux , il pose , 
comme résultat de ses observations, que c'était la citadelle d'ALGintru qui 
s'élevait en cet endroit*. La ville du même nom aurait été au pied de cette 
montagne , dans l'étroite vallée qui sépare V Àrtemisio du Monte Cafo. Le 
temple de Diane ne pouvait être éloigné de la citadelle. Le nom de Monta 
Artemisio, appliqué k ces montagnes, ne peut fournir d'indice certain sur la 
portion exacte de ce temple, car on sait que tout ce pays, depuis AaiciA et 
le lac Nemi, jusqu'à l'extrémité de l'Algide, était consacré à Diane. Les 
vers si coneus d'Horace nous invitent à chercher le temple dans la mon- 
tagne même d'Algide : 

• Dianam tmers didie vîrgines : 
bnonsum pueri dicire Cynthium ; 

Latontmque supremo 

DilecUm peoitus Jovi. 
Toa Isetam flaviis et nemonim coma, 

1. L. VI, c. Ti. 

f. lïibby, ^gg. antiq., t. n, p. 128, Bon», 1819. ', ' 

3. Déconv. de la maisoD de camp. d'Horace, II* part., p. 1S8, 
4.. Viagg. ant., I. n, p. 83, Roma, 1819. 
5. Aoalisi, t. I, p. 1S6 «t suit., Homa, 1837. 
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Qmecumqiw ant gdido praminM Algido, 



Od lit dans le Carmen Saeculare ; 



■ QaKque Aventinain lenet AlgidiinH|iie 
Qnindecim Diana preces TÎrt»iiin 
Cant etc. > 



Enfin, daosSlace: 



■ Bos Praenesie ucrum, nemns hos glaciale Diame 
Algidns «ut horrens, ant Tnscula protegit udiIm«, 



Pour résumer tout ce qui précède, je dirai donc : 1* que les ruines dé- 
couvertes sur la hauteur qui domine la Via Laiiha, nous représentent très- 
Traisemblablement la forteresse d^ALciDoM, au pted de laquelle aurait été la 
ville du même nom , dans la vallée qui est à l'ouest de cette montagne; 
2* que le nom d'ALCiDtrs, plus particulièrement affecté au sommet où se 
trouvait la forteresse , s'étendît à toutes les hauteurs voisines, au sud et au 
nord de la Via Latiha ; 3° que le temple de Diane devait être sur la même 
hauteur que la citadelle , et ne semble pas avoir été éloigné de cette der- 
nière ; 4* enBn, que le nom d^Atgîdc s'appliqua à toute cette contrée. 

Tite Uve parle d'un temple de la Fortuhb en Atgîde : « et suppU- 

8 catio Fortunée in Algido, etc.... ' ■ Lord Beverle; a examiné et dessiné le* 
ruines d'un temple de forme circulaire, près de la forteresse. Sir William 
Gell pense que c'est celui de la Fortune , et il se fonde sur ce qu'il a la 
même forme que celui de Pil£hestb*. 

7. Nibby a découvert le temple de Diaita ARicini, dans les ruines de 
l'ancienne AniaA, au pied de la Riccia moderne. On sait que ce n'est point 
à Aricia qu'était le âmeux temple de Diane Tacbopole. La description de 
Strabon est partàitement claire et nous ne pouvons douter que ce temple 
ne fût sur les bords du Lacds Mehorekus, près de la fontaine Egeria*. Le 
géographe ancien dit que le temple et le Locos étaient à gauche de la Vu 
Appia. « En avant du bois sacré est un lac, on dirait presque une mer, 

J. L. I, od. zu, V. 1-6. 

SïIt. IV, iT, V. i6. 
S. T. Lit., I.XXI, c. im. . 
4 Vojr. Nibby, Analiti, t. I, p. JS7, Roua, ]837. 
5. Strab., I. V, c vu. 
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environné, comme le Lqcds et le temple, d'une chaîne non interrompue de 
ooteaux élèves qui donnent à cet endroit l'aspect d'un abîme. » Qui ne 
reconnaîtrait, à celle description, le tac de Nemi, le Lacus Nehobbitsib ou 
Nbmoraus ? Nous trouvons, dans les auteurs anciens, le nom de ce lac associé 
à ceux de Diane, d'^érie, d'Hippotyle *. Diane était la déesse prolectrice 
de toute cette contrée. Elle était présente sur les bords du Lacus Neuokensis, 
sur les coleaux d'ARiaA. et sur les hauteurs d'Algide, de même que nous 
avons vu Faune présider au sommet du LocRErais dans le vallon d'CsiiCA. 
et près de l'Anio. Il est probable que la déesse Tauropole aura d'abord 
été vénérée seulement dans les bois épais de JVemi et que , par la suite, son 
culte humanisé se sera répandu dans les lieux voisins. Dans tes autres tem- 
ples, on n'était sans doute point obligé d'acheter par un duel à mort l'hon- 
neur de la servir et le titre de roi'. Le fameux bas-relief qui représente cette 
scène terrible a été trouvé, il est vrai , à Aricia'; mais il devait seulement 
perpétuer en ce lieu le souvenir du culte piimitif de la Diaita Nehoreksis, 
car il est assuré que la Diane Aricine n'est point la déesse Tauropole, et que 
les rîtes d'AïuciA avaient dû perdre te caractère barbare emprunté, suivant 
les poètes , aux usages de ta Scvthie , et qu'ils étaient plus conformes à ceux 
de la Grèce et de Rome. Cela n'empécbe point que l'on ne désigne égale- 

1 . Ibal et Hippol jti prolei palcheniou bello 

VirbiiM ; ÏDsignem quem mater Aricïa mûît, 
Ëductum Eg«ri« lucU, hanicntia clrcum 
Lîttora , pinguit ubi et plaubilis ira Dîaïug. 

Vlrg-, Mo. , 1. VU, ». 760-7M. 
Qunqne colnnt Scythica regnnpi Nemorale Diana, 



Or., Metamorph., 1. XIV, v. VU. 
Bme donns Egetim Nemoralem abjuagere Phobea, (pouit). . . . 

StftI. Sh., 1. I, cwm. m. 
Ecce fubmlMiin templDin Nemorale Kaam, 
etc. ... 

Ot., Art. Au., 1. I, T. 199. 

S. Voj, le passage deStrabon, 1. T, c. tu;— ■Nemorensis rex.... > Saet., Calignla, 
B.'xxfr, 

t Jamqoe diei aderat piaftigù qunm regibni aptnm 

Famal Aricianm TriiÙB nemns a 

Sut. SUt., 1. in, earm. t, «. W. 
3. O ba»-r«Ii«f a été transporté k l'île H^'orqufi. 
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ment sous le nom de Diane Aridne la déesse du lac Iferni^ ; noais dte était 
pins proprement déngnée lous les noms de Tadropols, TADKici, Sctthigi.*. 
Le bois sacré de Diane Tauropote était vers la ville moderne de Nemi^ 
sur le rebord même du cratère et par conséquent à une certaine hauteur 
au-dessus du lac : 



Qua sublime nearas, Scylhice qua régna Dianie *, 



Le temple de Diane Tauropole vient d'être découvert par M. Pietro Rosa, 
qui a trouvé au pied du château baronial de Nemi, à un demi-mille environ 
de la base du rocher, 1 3 arcades offrant Vopus reticulalum incertum. « Le 
temple s'élevait au-dessus de quatre terrasses dont les arcades, encore 
existantes , formaient te soutènement. » (Lettre à M. J. de Wilte, par N. des 
Vergers. Rome, 15 mai 1854. — Mbenxum français du 15 juillet 1854*.) 

On a beaucoup discuté pour savoir s'il existait une ville du nom de Nehds, 
vers le bois sacré. Cela semble clairement ressortir d'un passage d'Appien: 
• 'Odev (6 BLaîwxp) Ix tû* iepùv iîotv»i!|iTO t» j^pifjiaTa oùv X^P'"" «TroîtiffMV «itwyvotî- 
« |uvo(, iteà Tt 'P^jJ.n; èx toC Eairt-ruluiu xaî iin 'Avrto», xat Amouëfou, xat "St^xHi^ 
« xal Tîëupof, it al( [loXitfrcc iroXest xal vûv ttst ftn'^oojpoi i^^tw* Upûv Itt^iXck;*. » 

Ce qui ne peut être contesté, c'est que les Empereurs possédaient une 
villadecec6té du lac. Tacite dit, en parlant de Vitellius; « Atque illum , in 
« nemore Aricino desidentem et marcentem , proditio Lucilii Basst ao de 
« fectio classis Ravennatis perculit*. a 

1, Inqnee qno» hibcat Nemoralit Aricik F««tot, 

ric. Ot., FbH., 1. VI,t m. 

Pana HjcnuHS quanram Mcrata Kana 
Diitat ab exccUa Ncmofalia Ariôa Roma ; 
' etc. Lucan., 1 VI, y. 74. 

Aittit praeipaot ITaiiwralU Aricia porrai.... 
llait.,1. XIU, ep. XK. 
S. Voy. Strabon et Ovide (passages déjà cités); — voy. aussi le lien quiexista entre laDiaDe 
de Tanride et celle de Nemi, dans Servios, ad Virg. fneid., 1. n, t. 116. 
-3. LiicaD.,1. m, V. 86. 
À. Sur le caractère barbare du culte de la Diane Tauropole royea : Religions de l'aBti- 
quité, etc., ouvrage trad. de l'allem. du D* P. Grenier, refondu en partie, complété et d^ 
veloppé par J. D. Coigniaut, Paris, 182S-18S1, t. U, p. 103 et suir., et 138 

5. Appïan. Bell, cir., I. T, c. xxtr. 

6. Histor., 1. ni, c. xxxvi. 
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Jvus Gi&Âs déjà y avait fait disposer une résidence : « Villam in Nemo- 
M rensi a fiindamenlis ucboatam , magooque sumptu absolutam , quia non 
« tota ad animuin ei re^yonderat, tolam diniisse*. » 

L'on voit encore près de Nemi les ruines d'un petit port que Tibère , h 
ce qu'on croit, ût construire en ce lieu. Od a retrouvé au fond du lac les 
fragments d'un prétendu navire qui n'est, selon Nibby, que la fondation 
de la Villa, de Césau*. S'il existait des villas impériales près des retraites de 
Diane , je ne vois pas pourquoi il ne se serait pas trouvé une bourgade au 
même endroit. Cette question a été débattue par Fea* et Bormann*. 

]'aî dit plus haut que le culte d'Hippolyte était associé à celui de Diane 
Tauropole. Tout le monde connaît la tradition religieuse relative à Virbius, 
l'Hippolyte latio. Le nom même de yirbius indique que le fils de Thésée 
fut rappelé à la vie par la chaste déesse touchée de sa vertu '. Le sentier 
qui conduisait au lac et au bois sacré de Diane avait conservé le nom d'Hip< 
polyte : Vibbu Cuvds. (Voy. plus haut.) 

On sait que la nymphe Égérie fut recueillie par Diane dans ses ondes 
■acrées: 

■ . . . . setemas artus lenuavit in undu *. ■ 

Strabon nous apprend que la source consacrée à Égérie était une de 
celles qui alimentent le lac : u .... "E^ &v -h y.i}i.ft{ TcXnpoilTcH. » Or, on remarque 
au-dessous de Nemi une source limpide et abondante qui sort avec bruit 
d'une petite grotte naturelle. C'est la fontune Egeru. 

8. Veutr^ est à VeUetri. \ja. ville moderne qui compte 1 2 000 habitants, 
ne peut donner une idée de L'étendue et de l'importance de l'ancienne. 
C'était le poste avancé de la nation des Volsques et comme la capitale de 
ce peuple. TjsiaiE, Caligdla., Othoh et Nebva possédaient des villas dans 
ses environs. Il reste un théâtre romain près du couvent des Pasaionistes^. 

1. Suet., Jul. Os., c. nn. 

5. On a la sur une Une de méuJ, trooTée sons l'eaa à cet endrat, le mot CAISAB. T07. 
Mttby, Aulûi, t. n, p. 3d6, Aoma, 1837. 

3. Letlera critica ail' abbate Nkol. Batti intorno alla di lui sloria di Genzano, Roma, 
1788, p. 34 etsuiv. 

4. Altladniscbe, etc., p. 134 et suiv., Halle, 1852. 

». Virg., jEn., 1. VI, t. 781;— Ovid.,Fast.,l. VI, v. 7tffii— M«amorph.,t.XV,T. 5«. 

6. Ovid., HeUm., 1. XV, v. SSl. — Voy. Strab., passage dté plut baut. 

7. Borgia, Stom della cbiesa e dttà dî Telletri , Nocera, 1723. 
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9. La position de Cora. à Cori est certaioe. La haute antiquité de cette 
ville est attestée, 1* par les traditions religieuses du Lalium ; 2* par les murs 
cydopéens que l'on y remarque. D^jà, avant 1852, on avait retrouvé le 
temple d'HEBcuLB, celui des Dioscdkes dont htiit colonnes sont encore 
debout. Tout récemment de nouvelles fouilles ont été dirigées sur ce 
point. 

10. J'ai dit plus haut que la position d'ARirnÀ Volscobdm à Monte For- 
tino est douteuse. Il importe de connaître la description que Nibby fait de 
ces lieux'. 

H ■ La moderne Cisterna conserve le souvenir des villas de Néron et 
d'Agrippine. Leurs noms se retrouvent encore partout. 

1 2. L'Arx Cakvehtaica des Volsques devait être , selon Nibby, à Rocca 
Massima*. 

% Vin. — FATS «Tui inni la. tu appia n la tia ardeatina. 

f . La situation probable de CoRiouest, comme je l'ai déjà dit, à Monté 
Giove; mais il ne reste plus aucun vestige de cette ancienne ville. Le nom 
moderne semble rappeler l'existence d'un ancien temple qui aurait été vers 
la citadelle*. 

2. A CUtà di Lavi^ia, petite boui^ade de 800 habitants , était l'ancienne 
Lanovium, Od y voit les vestiges du fameux temple deJuiro Sospita, où se 
trouvait l'oracle dont Ëiien raconte les rites bizarres*. Il était entouré d'un 
Lucns, comme il paraît d'après la description du même écrivain. Op 
sait aujourd'hui que c'est bien à Luiuvitih et non à Lavjhiiim qu'était ce 
temple. Un passage de Properce* et les monnaies des Gentes de Lakdvidh 
en font foi. 11 faut examiner attentivement les textes anciens qui raenT 
tionnent l'une ou l'autre de ces deux cités, car on voit 'souvent l'or- 
thographe L&viinuH substituée à celle de LAjryvinii. Tite Live, par 
exemple, parle, dans l'épisode de Coriolan , de la cité de LA.vunDH : il 
e&\ fasÀie de reconnaître cependant qu'il s'agît de Lanovitih. On voit dans 

1. Tiagg. ant-, t. n, p. 207, Roma, 1819} — Analisi, t. I, p. 493-520, Roma, 1837. 

2. Voj. Analisi, t. in, p. 17, Roma, 1837. 

3. Nibbj, Analisi, 1. 1, p. S20, Roma, 1837. 

4. Hist. «nim-, XI. 16; — Comp.ProsperAquitan.) de Promises et Prœdictis, zxxriii, p. 3. 

5. IV, -na, 15. 
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les murs de la catliédrale une inscription curieuse qui se termine par ces 
mots : 

s ■ P • û • LANVVINVS '. 

On trouve aussi, près de là, les ruines d'un amphithéâtre. Je ne pense 
pas qu'il soit nécessaire de réfuter l'opinion de l'abbé de Chaupy qui ne voit 
dans Lanuvium que la citadelle de Laviitidm'. 

3. Apiola, selon Nibby, était à droite de la Via. Appia, aux mines qu'il 
a découvertes, eu 1824, entre le 10* et le 11* milliaire, sur la rive droite du 
Rio ttAlbano*. Cette opinion me parait fort contestable. Denys*, Pline' et 
Tile Live' parlent de cette ancienne cité, mais ils ne disent rien qui puisse 
nous éclairer sur les distances, ni sur la poùtion exacte de celte ville. 

4. Denys, daus l'épisode de Coriotan , dit que l'illustre rebelle, après 
avoir pris Polcsca, enleva d'assaut Mogilla, Lamiivium'', Corioli, et vint 
camper à 30 stades de Rome sur la Via Tusculana (qui n'est autre que la 
Via Latina'). Le sumum de Miigillaïuis donné à un membre de la gens Pa- 
piria ou Papïsia, Lucius PapiriusMugillanus*, prouve-qu'il existait, en effet, 
une ancienne cité du nom de Mugilla. Nibby la place par conjecture aux 
ruines quise voient vis-à-vis du 11* milliaire de la Via Appia, à droite**. 

5. Tellene aurait été située, d'après le même géographe, sur la colline 
de lave de Giostra". Ce qui parait du moins hors de doute, c'est qu'il a 
existé en ce lieu une ancienne ville , car Nibby y a trouvé des vestiges con* 
lidérables d'un mur des temps primiliPs, quoiqu'il ne soit pas cyclopéeu. 
Les pierres qui le composent présentent une longueur de six pieds sur 
deux de hauteur. Leur forme hexagonale annonce une très-haute antiquité. 
Or, quoique la ville de Tellene existât encore à l'époque de Denys , c'est 

i. Voy. BormanD, Altlatinîsche, etc., p. 126, Halte, ISSi- 
i. Voy. Nibby, Analisi, t. U, p. I6S-I89, Roma, 1837. . 

3. Analisi, I. I, p. 218, Roma, 1837. 

4. L. in, c. xTi.S *• 

s. L. III, c. T,§9: «... .oppidum LaliaonimApio)ascaptumaL.Tar(|uinio regeexcojnx 
pneda Ca|iiiolium is incboaTerit. ■ 

6. L. I, c. XXV. 

7. \a€n>(i^ixi. D'autres lisent 'WSn.toi. 

8. L. Vin, c IT, S 28 et 29. 

9. T. Liv., liv. IV, c. tii. ' 

10. Analisi, t. H, p. 387, Roma, 1837. 

11. Analisi,!. m, p. US et suit., Roma, 1837. 
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surtout dans les premiers temps de Rome qu'elle a dû avoir quelque im- 
portance. Nous savons qu'elle fut prise sous Ancus Martius'. Le nom de 
cette ville est associé par l'historien latin à celui de Ficaha : on a pensé 
qu'elle n'en était point très-éloignée ; aussi l'a-t-on cher-cliée à l'ouest de la 
Via Appia. D'autre part, on ne saurait la placer près du Tibre, carStraboD 
donne à entendre qu'elle était du côté d'ÂRicu et d'AMmiK : « .... oùx âjc«- 
H 6ev i'fiùX' 'ApixiaxalTîWfivaixoti'jlvTHiv*. » C'est Ce qui semble justifier la con- 
jecture de Nibby. Aucune poàtion ne parait mieux convenir à Telleite que 
la Gioslra. Canina partage cette opinion*. 

6. Le SoLOMus Campus était également à l'ouest de la Via Appia. La 
position en est très-nettement déterminée par le passage suivant de Festus : 
a Pomonal est in agro Solonio, via Osliensi, ad duodecimum lapidem, dever- 
(c ticulo a miliario octavo ; d Ptutarque nous apprend que G. Marius tra- 
versa le Campus Solomius dans sa fuile vers Ostia*; Tite Uve nous dit 
qu'il était voisin d'OsriA et d'AitoEA*; Qcéron enfin dit que le territoire de 
Lahuviu&i empiétait sur le Solonitis Ager*. Nous pouvons conclure de ces 
divers témoignages que le Soloiïius Campus s'étendait dans tout le pays com- 
pris entre la Via Appia et la Via Ostiemsis. Quant à la ville de SotomuM, 
dont Denj'S fait mention dans l'histoire de Romulus, j'ignore où elle était 
située; je ne sais même si la conformité des noms nous autorise à la cher- 
clier dans le Solosids Campus. Il s'agit, comme on sait, dans le passage de 
Denys , d'un lucumon étrusque qui vient porter secours à Romulus. Or 
il faudrait supposer que les Étrusques eussent fait un établissement con- 
sidérable au sud du Tibre , qu'une colonie s'y fût organisée avec un centre 
politiijue et un chef militaire. Cela n'est pas impossible, mais paraît au 
moins fort douteux. 

S IX. — PAIS 81T0È ENTRE LA TIA ABDBATfflA IT Ll TIBM. 

Dans cet angle formé par la route d'Ardée et le fleuve, j'ai déjà men- 

\. T, IJ»., 1. 1, c. XXXIII ; — Den., (. Itl, c, xxxvin. 
S. L. T, c. Tii, trad. franc., Duth. et Gossel. 
3, Campagna romana, 184S. 
1. Plut. vit. C. Marii, c. xxxr. 

5. L. Vin, c. XII. 

6. De Divinatione, I, c. xxxvi. 
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tîoDn^ le Vices ALBXA.in>Biircs, Ostia., LA.DBsnTCH, LicB Et i TU i U M, la villa de 
Pliae, celle d'Hortensius, Laviihdm et Ardea. 

1 . Ficaha était vers le Tibre, en face de la 1 1 * borne de la Via. Ostiensis, 
non loin de l'endroit ajjqielé aujourd'hui Dragonc^llo. Près de là étaient 
les Pdiua Saxa. Voici le passage de Festus ; « PuiuaSaxa esse ad por- 
V tum , qui sit secundum Tiberim, ait Fabius Pictor, quem locum putat 
« Labeo dici, ubi fuerit Ficana, via Ostiensi ad lapidem uodeciniuni. » 

2. On connaît les vers d'Ovide , dans les Métamorphoses , sur Cakehs , 
épouse de Picus. Le pnële nous la représente comme succombant à la dou- 
leur que lui cause la mort de son époux. Elle s'arrête sur les bords du 
Tibre et rend en ce lieu le dernier soupir. Ovide ajoute : 

■ Fama tamen signala loco est, quem rite Canentem, 
Hoiniiie de Nymphz, veteres dixere coloni. ■> 
Il faut donc chercher l'ancienne bourgade de Cahehs sur les bords du 
Tibre et non loin du bois de Picus : Mcu'chie di Pichi. Mais il me parait 
bien difficile de retrouver la position e^tacte d'un lieu consacré par le pieux 
souvenir des premiers Romains, et qui oe parait dans aucun écrivain comme 
ayant formé une ville aux époques historiques , c'est-à-dire pendant toute 
la durée de la puissance romaine. 

3. PouTOBiDH est mentionnée par Denys et par Tile Live comme ayant 
été prise sous le règne d'Ancus Manius. Tout ce que j'oserai dire tou- 
chant la position de cette ville , c'est qu'on doit peut-être la chercher plna 
près de Rome que Ficara, parce qu'elle fut prise avant cette dernière cité. 
On peut ajouter qu'elle ne devait pas se trouver entre la Via Ostiessis et 
le Tibre, car elle devait élre située sur une éminence , comme toutes les 
villes en état de soutenir un siège pendant les premiers siècles de Rome ; 
or, le seul emplacement qui pût convenir à une ville Tortifiée , à droite de 
la Via Ostieitsis, était celui de Ficaha. D'autre pari, on peut croire qu'elle 
était peu éloignée de Tellehe, car cette ville est mentionnée dans le même 
passage. C'est donc entre ces deux dernières cités qu'il conviendrait peut- 
être de la placer. Il y a deux positions qui paraissent également propres à 
l'emplacement d'une ancienne ville : {* la colline du Castel diruto, à l'est 
de yalerano, entre les deux voies qui conduisent à Ahoea ; c'est la conjec- 
ture de Canina'; 2° la colline du Casal-Decimo, où la porte Nibby. J'incli- 

i. Voy. la carte de H. ùnina ; Campagna romana, 1845. 
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nerais pour l'opinion de Caniiia qui rapproché cette ville de Rome plus 
que ne le fait Nibby '. 

4. On a trouvé à Porcigliano, au nord-est d'Osnà, des ruines et des inscrip- 
tions de l'époque impériale. Nibby croit que c'était un domaine de la famille 
pRociLiA. Ce qui est hors de doute, c'est qu'il a cxislé en ce lieu une villa 
romaine, et sans doute même une bourgade*. Peut-être a-l-elle porté le 
nom de PoRCiUAnoM ou Pbociuakijh. On sait combien les déplacements de 
lettres sont fréquents dans la langue de la Campagne romaine. Nous avons 
de même Pratica pour Patrica. M. Bonstetlen a lait cette observation 
dans son voyage au désert du Lalium, et elle s'est trouvée confirmée par 
de nombreux exemples. 

5. Servius confond mal à propos Castrdm Iwoi avec- Castrdh Novcm 
qui est en Étrurie. Castbiih Ikiti était chez les Rutules. Voici ce qu'on lit 
dans Silius : 



Saci-A maniis Butuli, servant qui Daunia regn«, 
Idiirentique domo gaudent et fonte Kumici : 
Quos Casirum Pbrygibiisque gravis quonJam Ardea misil, 
etc.* » 

Je pense, avec Bormann , qu'il faut le placer sur la rive gauche du Rio 
delf incastro , formé, au-dessous d'AfuiEA, de la réunion du A/o t^' ^i?/?»' ' 
et du fosso di Castagnola. Le nom moderne du fleuve semble rappeler le 
nom ancien de la ville. On trouve en cet endroit les vestiges d'un mur 
d'enceinte présentant la figure carrée d'un caçnp *. Les bois qui entouraient 
le Castsum étaient sans doute, comme la ville elle-même, consacrés à Pan. 
Les divinités champêtres ont été l'objet d'un culte particulier sur toute la 
c6te maritime du Latium, où l'on trouvait le bois sacré de Faune, ceux de 
Piccs et de Pilcmuds, c^ui de Sn.VAiN, au delà du Tibre, et celui de Jo- 
PiTER IsDiGis, sur les bords du Nuhicius, qui semblait former le centre de 

1. Analisi,!. U.p. S71, Roma, 1837. 

2. Analisi, t. II. p. 999, Roma, 1837. 

3. L. VIII, V. 387. 

4. Toj. Carte de Gel) cl Nibby, et Analisi deNibby, 1. 1, p. 147, Roina, 183*7.-11 n'est 
pas rare de voir la forme du camp conservé aux villes romaines, surtout quand le nom de 
ces villes rappelle une origine toute militaire. Voy. sur Adcvita Pa«roau, les beaux dessins 
inédits de H. Promis jeune. (Kblioth. du roi de Sardaigne , à Turin.) 
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tous ces lieux célébra par la tradition religieuse de Rome. l£ uom de 
V^nus devait être associe à celui de son fils. Aussi esistait-it deux endroits, 
sur ce poétique rivage, consacrés à la déesse. 

6. Voici le passage de Strabon : « 'Avck {ii<iov iè toûtuv tùv n^Xutv ('Avrtou 
xal 'îitJTÎwt) îaxX xà Aaou'vtov, fj^ov xotv&v tûv AaTÎvuv lepàv '&f po^tnit * jici|;iEXoûvTai 
J'oÙToù £tàirpo^(iv(dv 'Ap^fârat. eTtoc Aaûpevrov. 'Tir^pxciTat ^i toûtuv ^ 'Ap&ia, xa- 
Toixîtt 'PouToiVwv êv li aTct^îoi; âirè ttî ÔaXaTmî. 'Eort Se xat TauT))( icliiaîov 
'AfpoÂîaiov, âmu lïowrj^pîi^ouai AxtTvoi'. » Ce tempfe, dont parle Strabon, est 
au-dessous de LàvmiDM iPratîca) , vers la Torre Vajanica , ainsi que le 
.prouve une charte du moyen âge. Voici ce qu'on lit dans Nibby à cet 
égard : « Ne! regislro di papa Gregorio H , inserito in quelle di cencio ca- 
« merarîo e riportato dal Muratori xxeWe Ântiquitales medii œvi,X. V. si legge 
« che quel papa diè in affîtio a Giovanni console la fossa detia Vaia/ucum 
" oggi Vaianico, j'uxta Campum Veneris*. n C'est dans le Campo Jemini, 
près de la Torre Vajaniai, que le duc de Sussex fit entreprendre des 
fouilles en 179A. Fea en a rendu compte*. Entre autres découvertes impor- 
tantes, on trouva une belle statue de Vénus, qui fut transportée eo Angleterre. 

L'autre temple de Y^nus était entre Ardea et Ahtiuh , ainsi que le prou- 
vent deux passages, l'un tiré de Pline et l'autre de Pomponius Mêla. Il faut 
remarquer que ces deux écrivains suivent un ordre géographique daqs leur 
énumération. On lit dans Pline : « .... oppidum Laurentum , Lucus Jovia 
«clndigetis, aranis Numicius; Ardea; dein quondam Aphrodisium; An- 
« tium*. » Mêla suit l'ordre inverse :«.... Anlium, Aphrodisium , Ardea, 
K Laurentum*. n La position de ce second temple n'est pas retrouvée, mais 
on ne peut le chercher évidemment qu'au sud du Rio deW incaslro et du 
Castrdh Inui. Peut-être faut-il le placer, avec Cltivier, vers l'église Santa 
Anastasia, comme on le [»eut voir sur la carte de Canina. 

7. Parmi les bois sacrés qui couvraient la c6te xlu Lalium, il laut encore 
citer celui des M^ades ou de Stihdla , qui était vers l'embouchure du Tibre : 

■ Nondum Leucothoe, nonduin puer illa PalxmoD 
Vorticibas densis Tibridis or« lenent. 

1. L.V,c.Yii,p. Î3ï; 

2. Analisi, t. I, p. Sll.Ronia, 1837. 

3. Mémoire o* ui , deW ^ntologia, reprodoil dans la ReUaioite di un Fiaggio ad Otiia. 

4. L. III, c. lï. 
K. L. II, c. IV. 
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Lucns erat : dubium Semelae Stimulaene Tocetur; 
Uaenadas AusoDÎas incoluîsse ferunt'. ■ 

8. Enfin, vers le Tibre, élait le bois sacré d'Hélerne, dont l'emplacemeot 
exact n'est pas indiqué par Ovide : 

■ Adjacet antiqui Tîberino liiciia Helerni *. <• 

Aperçu, topographiqiie sur les six derniers livres de t Enéide. 

Pour terminer ce travail, j'exposerai , après Boostetten , quelques consi-. 
dérations relatives à la topographie de Virgile. 

Il faut se rappeler d'abord que le rivage maritime du La.tiu)i n'est pas le 
même que du temps d'Auguste. On peut voir sur la carte de Canina et sur 
la mienne le progrès de la terre sur la mer depuis seize siècles. La ligne 
que j'ai tracée comme figurant approximativement la limite de la terre au 
in* siècle de J. C, était à peu près la même à l'époque de Virgile. Nous 
allons bientôt pouvoir fixer cette limite avec plus de certitude encore. 

Il faut considérer, en second lieu, que le poète latio, dont les indications 
doivent être nécessairement exactes, puisqu'il écrivait ptour les Romains, 
auxquels tout le pays était beaucoup plus familier qu'il ne l'est aujourd'hui 
aux habitants mêmes de la Rome moderne, a représenté, dans ses descrip- 
. lions, les lieux tels qu'il les voyait et non pas tels qu'ils devaient être douze 
siècles auparavant, c'est-à-dire à l'époque de son héros. J'ai déjà dit que 
les Romains , très-peu curieux des phénomènes géologiques, n'ont jamais 
tenu compte des changements qu'avait subis avant eux la nature physique 
du sol. Celte observation s'est trouvée confirmée par tant de preuves dans 
la lecture attentive que j'ai faite de Virgile au point de vue géographique, 
qu'il me parait superflu de m'y arrêter ici^ les exemples ne manque- 
ront pas , comme on va le voir. Je me contenterai d'alTirmer que si l'on 
voulait expliquer la topographie de l'Enéide , en se figurant le pays des 
Latins tel qu'il devait être douze siècles avant J. C, c'est-à-dire à l'époque 
où l'on est convenu de placer la tradition de la colonie troyenne, il fau- 
drait supposer que le lac ou plutôt l'étang salé d'Ostie n'existait pas eiH ■ 

i. OTÎd., Fut., I. VI, T. tHtt. 
s, Fâst., I. VI, ». 106. 
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core, et que tout l'espace qui le sépare aujourd'hui de la mer était couvert 
par les eaux, ce qui rendrait inintelligibles de nombreux passages du poète. 
Bonstetlen ' se serait donc trompé en supposant qu'au temps d'Énée la côte 
qui sépare le lac de la mer était à découvert. Que si , au lieu de reporter 
ces observations au temps d'Énée , il les appliquait à l'époque de Virgile , 
elles se trouveraient justes. 

Je commencerai par chercher la position de Troja , le premier campe- 
ment des Troyens, et l'on peut ajouter leur premier établissement. On 
voit, d'après Vii^ile, qu'ils étaient entrés dans le fleuve et avaient débarqué 
sur la rive gauche. Là devait se trouver Tno». 

Or, rappelons-nous que le lac d'Ostie existait au temps de Virgile. Le 
poète a pensé qu'il existait aussi à l'époque d'Énée. Il en parle en effet en 
plus d'un endroit, ou du moius il donne à entendre, sans le désigner posi- 
tivemeut, qu'il se trouvait derrière le camp troyen, ainsi que l'a parfaite- 
ment expliqué Bonstetten : 



■ £neadee duri murorum in parte sînistra 
Opposuere aciem, nam deitera cingitar anuii *. ■ 

Si le fleuve est à la droite du camp, c'est que le camp faisait face à la 
mer, qui u*en était éloignée que de 4 stades , moins d'un quart de lieue. 
(Voy. Denys, passage indiqué note 2-) Les Troyens ne fortifient donc point 
ce côté, préservé de l'attaque des ennemis par le peu d'espace qui sépare le 
front du camp de la mer. Ils sont protégés à droite par le fleuve. Les der- 
rières du camp sont défendus par l'éiang d'Ostie; c'est pour cela que le 
poète' se contente de parler du côté gauche du camp. L'étang d'Ostie avait 
sans doute l'aspect d'un marais dans une partie de son étendue actuelle; 
Tite Live le désigne sous le nom de Lacus. Dans l'épisode de Nisus et d'Eu- 
ryale, nous voyons ces deux béros sortir du camp par la porte qui donne 
sur la mer pour se rendre à PA.LLA..rnDM (situé sur l'emplacement même de 
Rome) ; c'est-à-dire qu'ils prenneni à leur départ ta direction précisément 
opposée à Rome. Cela ne pourrait s'expliquer, si l'on ne suppose qu'il exis- 
tait un obstacle matériel derrière le camp; enfin si le poète nous repré- 
sente Nisus et Ëuryale comme contraints de traverser le camp des Ruiules, 
c'est qu'il leur faut tourner les marais d'OsTiA , et que le camp de Tumus 

1. Voyage dans le Idtitiin, p. SI et suiv. G«nèTe, an xiu. 
t. £n.,l. IX, T. 467; — cf. Denys, Antiq. rom., I, c. loi. 
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et des Rututes fermait aux Troyeos la communicalioD avec la campagne *. 
Virgile nous montre Tumus attaquant le camp troyen : 

• Hue turbidus aUiiie hue 

Lustral equo muras, aditumque p«r avU quxrit. ■ 
Muros, ce sont les retranchements ; aditus per avia ne peut être que le ma- 
rais ou l'étang qui était derrière le camp. Encore aujourd'hui , l'on ne peut 
arriver à Ostie, en venant de Rome, qu'en traversant, sur une longue levée^ 
les marais impraticables qui défendaient l'abord de l'ancienne ville '. 

Je conclurai donc de tout ce qui précède : 1' que le camp d'Ênée, Tkoja, 
devait être adossé au lac, et se trouver à peu près à la place de la moderne 
OsTiA : 2' que le bras du Tibre qui servait de défense an camp iroyen ( il 
ne s'agit que du plan de Virgile, je le répète), était celui qui n'est plus re- 
présenté aujourd'hui que par le Fiume Morto ; 3* que te lac d'OsriA exis- 
tait, dans la pensée des anciens écrivains, au temps de la colonie troyenne; 
4" que ta ligne du rivage, au temps de Virgile, était à 4 stades de l'empla- 
cement du camp troyen ; 5* enfin que le camp de Turnus était au sud de 
celui d'Énée, entre l'étang et la mer, vers le Castel Fusano moderne. 

Le LAUREHnA palus, dans Vii^ile', désigne sans doute les marécages qui 
avoisinafent I^ubehtum. Au Xli* livre, nous voyons Turnus entouré par les 
Troyens, et pris entre les murs de Laurente et les marais : 
Undique eniiu densa Teucri înclusefe coroua 
A.tqu« hînc va&ta palus, bine ardua mœnia cingDlll^ > 

Quant aux I^cus Albahi, dont il est question dans quelques éditions de 
l'Enéide (IX, 386), je crois avec Bonstetten qu'il faut lire dans ce pas- 
sage ad iucos et non atque lacus, et que les Loci Ai^ani s'étendaient sur les 
flancs de la montagne et dans la plaine. 11 n'est naturel de penser, en efFet^ 



1 . Pour confirmer celle ÎDierprélatioii des vers de Virgile, on peut lire le passage suivuit 
d'Aiirdius Victor : ■ Itaqae egressum (JEneadem) in agram Latirentem, quum paululum * 
lîttore procesussel, pervenisse ad duo stagna aqufe salue vicina inter se.... ■ Lib. de Origine 
gentû rom. Ces deux élangi sont celui d'Ostia et celui qui était à droite de la roule et où 
ctail l'expliMtation des salines. Qu'on ne dise pas que ces deux étang* n'étaient pas ainâ 
divisés primitivement. Les auteun anciens ne parlent que de ce qu'ils votent, cl Àar. Victor 
les avait vus tels de son temps. 

S. Cette explication est emprunta i H. Bonsteuen, p. 81 , 

3. L.X, V. 710. 

4. L. Xn, T. 744. 
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qu'Euryale se fût ^gar^ au point d'arriver au lac Albain situ^ à 22 milles 
du camp Iroyen et à 1 5 milles de Pallartiiih. Il Taut se rappeler que, dans 
ce même lieu, se trouvaient les Stables du roi Lalinus : 

■ .... Tum rez stabuU alla Latintu habebat. » 

Or il n'est pas probable que le roi Lattnus possédât des étables près du lac 
Albain. D'aillenrs il n'y a jamais en qu'un seul lac du nom d'AusANits, tandis 
que les forêts d'Albe devaient couvrir une partie du Cahpus Solonius. Il 
serait donc à propos de corriger cette erreur qui subsiste dans les meil- 
leures éditions de Virgile. 

J'ai indiqué plus haut l'emplacement conjectural du Ladrentuh de Vir- 
gile. Cette ville était dans la plaine, mais à peu de distance des collines qui 
marquent le plus ancien rivage de la mer Tyrrhénienne, car le bois sacré de 
Picus devait s'étendre sur toute la colline où se trouvent aujourd'hui les 
macchie di Pichi. L'abx Làurentina^' et le palais de Picns devaient être 
aussi vers les collines puisqu'il dominait la ville : 

■ Urbe fuit samma Laarentis regia Pîd *. ■ 

La forêt d'HEBiLUS, fils de Febohia^, devait se trouver entre le lac d'Osm 
et les monts Albains où était la source sacrée de la déesse *. Bonstelten la 
place par conjecture sur les rives de I'Ead Férenthik (Voy. la carte). 
Le bois sacré de PiLUannis était aui environs d'AHDSA. : 

Luco mm forte Parentis 

Pllumai Tumui ucrata valle sedebat*. ■ 

1. L. Vin, T. 1. 

». L. vu, T. 171. 
3. L. Vm, T. S64. 
À. L. IX, V. 3. 



Vu et In , 
A Paris, en Sorbonne, le 10 septembre ISSi, 

Par le doyen de la Faculté des Lettres de Paris , 
J. VicT. LE CLERC. 
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APPENDICE I. 

BIBLIOGRAPHIE DE Lk TU ÀPPU. 

Je crois devoir donner ici ta bibliographie sommaire de tous les ouvrages 
publiés sur la voie Appieone, en complétant ceHe que M. Canina a publiée sur 
cette matière dans les Annales de l'Institut archëotogique de 1 S51 . 

ASterti. Descrizione delt'Italia. 

Kircher. Latium vêtus. 

Corradino. Latium vêtus. 

f^olpi. Latium vêtus. 

Inscriptions de la voie Appienoe données par Maxocchi, Gruter, ReinesmSf 

Fabrettiy Muratarï. 
Baffàeie di Vrbiao. Lettres publiées par Yasari. 
Pog^o Fiorentino, (Sur le tombeau de Cncilia IktelU.) De Vari«t. fort. 

Bom. Sallengre, t. I, p. 507. 
Flaminio Vacca. Memorie di ritrovamenti fatti dell'anno 4594, n* 66, ^^t 

82 et 83. 
Cluverias. Ital. Anl., f, EIzev., 1624. 
Holstenius. Annot. ad Guv. — De millîario aureo, dans le Becueil de Gr8»> 

vins, t. IV, p. 1805. 
Fabretti {Raffaele). De aquis et aqueeductib. urbïs Bom». Bomse, 1680. 
Santi Bartoli. Memorie di varie escavazioni di Boma delFanno 1720 , n" 15, 

80, 81, 82, 83, 84, 85, 86. 87 et 88. 
Id. Le antiche lucerne sepolcrali con illustrazione dal Bellori. Boma, 1681. 
Id. Gli anticfai sepotcri, Boma, 1704. 

Bergier {Nicolas).. De viis imperii romani. Trésor des autistes romaines de 
Greevius, t. XI. Comment, de Bos {Giovan. Battistaj. 
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Id. (Édition franc.) Histoire dei grands chemins de l'empire romain. Bnix., 
1728. 

Gori (Francescd). Monumentum sive columbarium libertorum et servorum 
livi» Auguste et Cassaram, Rome detectum io via Appii, ann. 1726. 

D. Diego RevilUu. Sopra la Cotonna dagli antichi chiamata milUarium oc^ 
reum. Dissertaxione inierita nel t. I degU atti ddl* Accademta di Cor- 
tona. Roma, 1742. 

D^AtwiUe^ Analyse géographique de l'Italie. Parii, f 744 (sect. I, Il et m de 
la m* partie. ItaUe ultérieure). 

PratiUi (Francexo Maria). Délia Via Apfùa riconoscîuta e deicrilta da Rnna 
a Brinditi. NapoU, 1745. 

Bùmchini (Francejco). Canwre ed îacrizioni sepolcrali dei liberti , servi ed uf- 
ficiali délia casa di Augusto icoperte nella via Appia. — Descriptio mo- 
numenti sire cotumbarii lïbert. et serv. Livi« Aug. , t. III du suppléa. 
dePolenï, Très, d'aot. rom. de Gnenus. 

BiancorU (Gton. Lodoi'ico). Descrizione dei Qrchi e particolannente di quello 
di Caracallacon note dei Carlo Fea. Roma, 1786. (Desuns de VêhM 
AngeloUggeri.) 

Fea (Carlo). Miscellanea antîquiria, t. I. Roma, 1790. (Dans cet ouvrage a* 
troaveot des notices extraites des ouvrages de Winckelmana et de Ficoron 
sur les fouilles de la voie Appienne.) — Mém. a** 19, 20, 21, 26, 31, 
■33, 34, 40. — Varieti di ootixie(^it l'art. 21, description des décou- 
vertes faites dans les vignes Casùni et Ammendola). — Osserrazioni sol 
ristabilimento delta via Appia da Roma a Brindîsi. 1833. 

Pirewsi (Gwt>. Sattùta). T. U et m délie AntichitJi romane; — t. V, mo- 
numento degli Scipioni con illustrazione di Ennio Qutrino Visconti ; 
— t. XI, antichità di Albano. Roma, 1756-1794. 

Capnutrtin de Chaupy. Découv. de la maison, de camp. d'Horace. Voy. k 
voyage à Briodes (sat. v), t. H, p. 75, et t. m, p. 366 et suiv. 

FùoorUHErmio Quirino). Iscrizioni greche triopee.' 

Marini (Gaetano). Gli atti e monumenti dei fratelli Arvali , t. I, p. 8 e s^. , 
anno 1795. 

Lucùti (Em.). Memorie storiche ddl* antichiwmo muoicipio ora terra 4A- 
V Arida. Roma, 1796. 
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Bieejf {Giov. Ànt.^ Memorie storiche dell' aDtichîssîma città (ti Albt Longa e 
dell'Albano moderno. Roma, 17S7> — Dell' aotico pago LemoDÎo in 
<^i Borna Veochia. Roma , 1 802. — Mausoleo eonsolare incavato nel 
monte Âlbano. Roma, 1 828. 

Labruzzi (Carlo). Baccolta di vedute dei sepolcrî délia via Appia. Variazioni 
dal Coc. jigostino Pîcci, col tîtolo : Monumeati e nideri aotichi che 
Teggonsi lungo i lali délie due prime miglia délia via Appia. Borna ^ 
1843. 

Martingoni. Délie cose Gentilesche trasportate ad luo délie chiese. 

NieoUxi [Nicola Maria), Dei bonïBcamenti délie terre Pontine. Borna, 1800, 
c. xiT. — Luoghi délia campagoa Romana abitati dagli antichi. Fago IjB- 
monîo, Casai Botoado, 1. 1, part. I, degli atti dell' Accademia romana di 
Archeologia. Boma, 1821. (Ces mémoires furent continués par l'abbé 
Coppif même publicat.) 

Gherzi (P. £.). Camere sepolcralî dei lîberti e liberté di Livia Augusta, ed 
allri Cesari, come anche altri sepotcri che ultimamente fîirono ritrovati 
fîiori délia porta Capeaa. 

Satti (Nicola). Storia di Genzano e délia vitla di Pompeo nell'agro Albano, 
(Publié dans le t. II des Actes de l'Acad. rom. d'archéolog.) 

Walckenaer. La vie et les ouvrages d'Horace. Voy. le voyage à Brindes 
(sat. v) et comparez la dernière édit. d'Horace par Orelli. 

Àmaduzzi (Giov.). Aneddoti letterarii, t. I, p. 465, 568, 471 et 475; t. Il, 
p. 477; t. m, p. 466. (Découvertes faites à la 6n du siècle dernier.) 

GiuUtani (Gîuseppe Ant.). Monumeati antichi inediti, t. IV; — Scavï délia 
vigna ^Moroni , Memorie enciclopedicbe , t. III; — Sepolcro dei Servilii 
scoperto da Canova. Roroà, 1787 et Ï820. 

V^ri (Àngelo). T. XI, Capo di Bove e val délie Camene; — t. XIX, Albano 
e Castel Gandolfo. Roma, 1804 et 1808. 

Nihbj^ (^jÉntonio). Délie vie degli Antichi. Voy. Dissertation, à la fin du t. TV de 
l'édit. de Roma aatica de Nardini, Boma, 1820. — Viaggio antiquario 
oei contorni di Boma, c. xxviii. Roma, 1819. — Analtsi storico-topo- 
graGco-antîquaria délia carta dei contomi di Boma, t. m, p. 522 e 
s^. Roma, 1837. — Del circo volgannente detto di Caracalla. Borna, 
1 825. — Del rinomato sepolcro volgarmente detto degli Orazj e Curiazj. 
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Roma, 1834. — Degli orti dei Servilj (t. VI dea Actes de Arcadémie poo- 
tificale d'archéologie. Roma , 1 835). — Sopra il sarcofago scoperto nella 
vigna Ammendola (t. XI, Actes de la même Académie. Roma, 1 840). 

Burgess (Richard). Description oftheCircus on the vîaAppia (trad. en italien, 
Roma, 1829). 

Blackie. Bataille des Romains et des Marcomans. Bas-relief d'un sarcophage 
trouvé dans la vigne Ammendola. (Annali dell* Instituto di Corrupondenza 
archeologica. Roma, 1831.) 

Melchiori (Gîuseppé) e Visconii {Pîefro Ercole). Silloge d'iscrizioni antiche 
inédite dedotte dai ritrovamenti délia vigna Ammendola dell' anno 1823. 
(Yoy. EFFemeridi romane de cette même année.) — F'isconti publia en 
1832 la via Appia dal sepolcro dei Scipîoni al mausoleo di Metella. 
Roma, 1832. — Voy. les notices de M. FiscontisaT les découvertes de 
la vigne Ammendola et le voisinage du tombeau des Serviij et de Bovillœ 
(part. II du t. I des Actes de l'Académie romaine d'archéologie). — 
M. Visconti continue à publier dans la Gazette de Rome les décou- 
vertes à mesure qu'elles se font. (Voy. la collect. des journaux jusqu'en 
1854.) 

lambroni (Gùiseppe) e PoUtti (Luigî). Sugli edifizj di Boville. (Dissert, insérée 
t. m des Actes de l'Académie romaine d'archéologie^ ann. 1829.) — ^Voj. 
différents mémoires dans les EfTemeridi de 1823. 

Gell {JVilliam). The topographj of Rome and its vîcinity. London, 1 834, 1. 1, 
p. 137 et suiv. 

Westphal. Carte topographique de la camp. rom. avec une description de 
cette topographie, 1 827. 

jéngelini (Giovan.) e Fea {JiUon.). I mouumenti più insigni dei Vazxo distri- 
buiti in vie. Farte I, Via Appia. Roma , 1 828. (Voyez surtout les édifices 
d'Albano et des environs.) 

Bossini {Luigî). Viaggio pittoresco da Roma a Napoli , 1 %ol. Roma, 1839. 
(Dessins.) 

Biondi [Luigi). 1 monumenti amaranziaDÎ. Roma» 1843. 

Comporta {Giov. Pietro). I colombarj séoperti nella vigna Codini fra la via 
Appia e la Latina in vicinanza dei sepolcro dei Scipioni . Roma, 1 845. 

facobini {Jgostino). Hemorie aullo scavo delU via Appia fatto dell' anno 1 851 . 
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— Gimmentaires du comte Bartohmmeo Bor^tesi sur quelques înscrip 
tioDS. Esplicalioas de Cavethni. 

Canina (^Luigi). Sostruzioni délia via Appia nella valle dcll' Arîcia. Anoali 
deir In&tituto di G>iTi8poadenza archeologica , 1837. — (Tombeau dit des 
Horaces, près d'Albano. — Yoy. tes notices de Quatremère de Quiocy et 
du duc de Luynes). ^ Architettura autica du même auteur, voy. sect, m. 

— Edifîzj aniiclii di Roma, du même, voy. vol. III et IV. — Esposizioae 
topograiîca délia prima parte dell' antica via Appia dalla porta Capeaa 
alla slazione d'Aricia, (Aanali de 1851 ; voy. la suite, Aouali de 1852 et 
de 1 853) avec plans. — M. Canina a fait aussi les dessins de la voie Ap- 
pienne, avec leurs restitutions en regard. L'exemplaire que je tiens de 
M. Canina lui-même n*a ni titre ni date. Enfin l'on nous annonce que le 
même auteur vient de faire paraître un grand ouvrage sur la Via Appia. , 
avec de nombreuses planches. 

Âheken (G). Articles dans les Annali dell' Inslituto di Corrispond. archeolog., 

voy. année 1840. 
Borghesi [Hartolommeo). Lettres diverses sur le« inscriptions de la voie 

Appienne. Voy. le rendu compte de ces lettres dans les Adurmnze de 

llnstitut arcliéologique, dans les articles de Canina , de Henzen , de 

Visconti , etc. C'est Jacobini qui en a publié les fragments les plus 

importants. Voy. plus haut. 
Henzen. Inscrizioni délia via Appia. Discorso letto nella solenne adunanza de' 

21 aprile 1852. (Voy. aussi le Bulletin de janvier 1853.) 
E, Braun. Indication de la d(>couverte du columbario detia vigoa Codiui. Bul- 

lett, deir InsHt. di Corrisp. archeol. Giugno 1852. 

Il faut ajouter à ces ouvrages et à ces notices : 1 " la collection des ÀnrmU 
et du Bullettino delt Inslituto di Corrisp. archeolog. Indépendamment des 
articles dont j^ai fait mention plus haut, voy. les Jdunanze dans lesquelles les 
découvertes sont signalées à mesure qu'elles ont lieu ; — 2" divers ouvrages récem- 
ment publiés en Italie et en Allemagne sur la topographie du Latium. Aucun 
de ces ouvrages ne mérite d'être cité dans la liste qui précède , parce qu'il n'y 
est traité que subsidiairement de la Via Appia. Cramer, ancîent Italy, 2 vol. 
in-S"; — Mannert, Géogr. des Grecs et des Romains , 2 vol. sur l'Italie; — 
Albert Forbtger^ Handbuch der alten Géographie, 3 vol. in-8*, 1 847 ; — Bor~ 

30 
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mann, que j'ai souveot cilé dans ce travail, ne dit que très-peu de chose de la 
Via. Appja. — Voy. encore le Voyage d'Horace, édit. de luxe publiée sous tes 
auspices de la duchesse de Devonshire ; — 3* je dois citer eu terminant le graod 
ouvrage de Winckelmann, Histoire de l'Ai-t chez les anciens, trad. deTalleni. 
in-A". Paris, 1802 (voy. le t. II, 1. VI, de l'Art chea les Rooiains}, et Mont- 
faucon, Antiquit. expl. ; — W enfin il a paru dans le Journal darcfùtecùtre de 
f^ienne (Allgemeine Bauzeituug mit Abbildungen., 1852, 17* ana^, IP 
«t UI* parties, p. 1 22), un résumé des travaux entrepris sur la voie Appienne. 
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APPENDICE II. 

EXPLICATION RELATIVE AU LIEU APPELÉ *Hrroi DANS STRABON. 

Voici ce qu'on lit dans Strabon, au 1. V, p. 187 de l'édition française de 
Dutheil et Gosselin : 

« Les habitants des cantons voisins de Rome, quoique touchant aux murs 
de la nouvelle colonie, ne contractèrent avec elle aucune alliance , de même 
qu'ils n'avaient presque rien de commun avec tes Albains; tels étaient les habi- 
tants de Collatia, d'Antemnœ, de Fidenœ , de Labinum* et autres lieux formaot 
alors autant de cités, mais aujourd'hui simples bouc^s possédés par des parti- 
culiers, et tous situés à 30 ou 40 stades de Rome ou très-peu plus. £n eflet 
entre la 5* et la 6* des bornes qui marquent les milles à partir de Rome , on 
rencontre un lieu désigné sous le nom de Festi (^vrot), lequel passe pour 
avoir été, dans l'origine > la limite du territoire des Romains; et c'est là, 
de même qu'en plusieurs autres endroits, où se trouvaient également, à ce 
que l'on croit, les bornes de ce territoire , que les gardiens des archives sa- 
crées vont offrir, en un seul et même jour, tes sacrifices dits Aèarunia *. n 

Le commentateur de Straboa (p. 189, note 2) croit que c'est un lieu spétàal 
qui est désigné par ce mot <^aTot. II n'admet pas qu'il dût s'en trouver un sur 
chaque route principale et il se fonde : 1 * sur la syntaxe qui ne permet guère 
cette interprétation ; et 2* sur le sens de la phrase suivante qui est formel : 
JVTotùOa T! xai iv al>^iî totohî icXïiootv. 

Voici maintenant *ce qu'on lit dans Ovide au I. II des Fastes (v. 680) : 
■ Est via, quae populuro Laureutes ducît in agros, 
Quondam Darduiio régna petita duci, 
nlac lanigerî pecom libi, Terroîne, fibris 
Sacra videt fieri sextus ab Urbe lapis. 
U ya, si je ne me trompe, un rapprochement intéressant à fùre entre ce pas- 
sage d'Ovide et celui de Strabon. Ce qui rend cette analogie surtout frappante, 

1. Sic. Hais l'édition de Hrineke (Lipsiae, 1882), I. I, p. SIS, porte Aagixdv. 

2. 'AiiSipomCav, on 'A{£Sapou{av, wton le ms. de Strozù et les mss. de Bessarion; 'A6a- 
pouCov, selon lems. de 1394, leçon suivie par Heindie [ibid,), et qui paraît seule vraie. 
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c'est U distance ou le lieu des sacri6crs se trouvait de Borne d'après les 
deux auteurs : cotre la 5* et la 6' borne, au témoignage de Strabon , et à la 6* 
selon Ovide. En second lieu , il s'agit , dans l'un et l'autre écrivain , de 
sacrifices dont l'origine .était évidemment fort ancienne. Enfin, dans les 
deux passages, sont marquées et consacrées les limites de l'ancien Ager de 
Rome ; car Strabon dit qu'en ce lieu se trouvaient , à ce que l'on ci-oit , les 
bornes de ce territoire; et Ovide nous apprend que c'était au dieu Terme que 
se faisaient les sacrifices. 

Je crois donc qu'il s'agit dans les deux auteurs de la même institution et du 
même lieu consacré. 

Ce lieu était à la G* pierre de la Via. Lau rehtiha et c'est, je crois, le ^«roi 
de Strabon. 

Mais nous voyons d'après le géographe qu'en outre de cet endroit consacré, 
il s'en trouvait d'autres aux limites de l'ancien territoire romain. 

Le LucDs RoBiciHis dont parle Ovide et qui était situé sur la Via Nomeh- 
TANA, à moitié chemin de Rome à NoHEimJH (Voy. p. 135), pouvait être 
un des points où passaient les anciennes limites'. Mais c'est surtout du côté de 
Ladbeittdh et de Laviniom , les villes religieuses , les métropoles de la 
race latine, que l'on avait dû conserver tes souvenirs et le culte des divi- 
nités du vieux Lalium; or, ces sacrifices faits sur les confins du territoire 
romain, en l'honneur du dieu Terme, un des plus anciens dieux de cette con- 
trée, me paraissent présenter quelque analogie avec le culte des frères Arvales 
et les cérémonies des Ambaevalia, institution non moins ancienne; en effet 
Strabon désigne les sacrifices célébrés à la 6* pierre de la Via LADnEirnifA 
sous le nom de !à[«€apovi(it, jémbarvia. 

1. Ce qui prouve que les RobigAles devaient »e célébrer sur les limires de l'ancien Aoa, 
RoMimjs, c'eU l'insf^ription citée par Orelli(n, 388], qui nous montre que ces sacriGces 
s'accomplissaient aussi , VIA - CLAVDU • AD ■ HILLIARIYH ■ V • Je ne puis admettre l'ex- 
plication de Merkel (De Obsc., p. 157), reproduite par M. Lacroix {Beeherch. sur la relig. 
des Bom., d'apr. les Fasi. d'Ov., p. 192, not. 2). Comment en efTel concilier cette inscrip- 
tion avec le texte d'Ovide et faire passer le poêle par la Via Claudia, en revenant de Nomen- 
tum, sons prétexte qu'il possédait des jardins sur la Vu Claudu (Pont., I, viii, 43)PLeTibre 
ne séparait- il pas ces deux voies? Il me paraît beaucoup plus simple d'admettre que ces 
sacrifices champêtres et primitifs se célébraient en plusieurs endroits, anciennement limites 
de l'Acxn KoNiinis. Voy. «nssi, sur ce point, Paul. Diac. (Mnller, ii, 7), qui nous dît que 
c'était non loin de la porte CiTOi.ÂaiA que ces sacrifices avaient lieu. Hais on ignore l'em- 
placement de cette porte. 
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APPENDICE III. 

SUPPLÉMENT A LA. TOPOGRAPfflE DE U VTA APPIA. 

DnmiKBs FODiUJU (1853). — roKLicmon Ktasim (1854). 

M. Canina Tient de publier dans les Annales de F Institut de correspon- 
dance archéologique de Rome (aunée 1853), la suite de son travail sur la 
topographie de la Via Appia (de la p. 132 à la p. 187)'. 

Ce travail est la matière de deux articles : 

Le premier donne la topographie détaillée des quatre premiers milles de 
cette voie (M. Canina ayant publié dans les Annales de 1852 la topographie 
de la section comprise entre le 4' et le 9' milliaire.) 

Le second nous fait cooaattre les dernières fouilles faites entre le 9* et le 
13* mille, et comprend la description des ruines de Bovill^. 

Quatre planches nouvelles accompagnent ce dernier travail. L'ensemble de 
ces études topographiques n'est pas encore achevé , l'auteur se réservant, dans 
un dernier article, de poursuivre la description de la Via. Appli. jusqu'à Aricia. 

Dans son article n* 1 , portant sur la description des quatre premiers 
milles de la voie, M. Canina ne nous fait connaître qu'un très-petit nombre 
de découvertes récentes , mais son travail renferme néanmoins beaucoup de 
faits intéressants et encore assez peu connus de ceux qui n'ont pas eu le loisir 
d'étudier cette topographie dans le pays même. Ces faits anciens ou nouveaux 
sont mis en lumière avec le savoir, l'expérience et la critique judicieuse qui 
distinguent l'habile archéologue italien. 

Dans le second article tout ou presque tout est nouveau, et résulte des der- 
nières fouilles. 

Je donnerai dans cet appendice une analyse rapide de cette publication et 
cette analyse formera comme le complément de mon travail. 

Je diviserai cet exposé supplémentaire en deux parties. 



1. Les Annales elle fiulletÎD de l'année 18S3 ont paru à Rome sealemeot dans le second 
Hinestr* de l'année 18S4 , et Us n'ont été reçus k Paris que le 15 novembre de cette ménw 
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Dans la première, je revieadrai sur la topographie des quatre premiers 
milles et je ta compléterai par la descriptioD ou la simple iadicatioD des lieux 
et des monuments qui m' étalent iaconnua, ou dont je n'ai point osé parler 
lorsque je fis mon travail, n'ayant pu acquérir, dans le peu de temps que j'ai 
passé à Rome, que des notions insuffisantes sur les premiers milles de cette voie. 

Dans la seconde partie , j'exposerai le résultat des dernières découvertes 
depuis le 9* jusqu'au 13* mille. 



8DPPL&UXKT K U TOrOGRAPHlE DS8 QVATIll PBBMIBBS MILLBS DK LA TIA IPFU. 



1 . Des fouilles ont été faites à la fin de 1 851 dans la partie inférieure du 
jardin de la i/illa Mattel, On y a découvert un grand nombre de tombeaux; 
par conséquent cet espace était en dehors de l'enceinte dite de Serviûs. Le tom- 
beau de la SCEUK d'HoRi.CE n'existe plus, mais il devait , d'après le témoignage 
de Tite Live ', se trouver vers cet endroit, 

2. Au pied de l'Aventiu , à droite de la porte Câpeita , sont de grandes rui- 
nes qui ont appartenu au bâtiment connu dans les catalogues de ta 12' 
région, soi^s le nom de Maisoit des Parthes. S. Aurelius Victor en fait aussi 
mention '. 

3. On n'a trouvé aucun vestige du Fakum Homoris et Virtotis, mais l'on 

sait qu'il était vers la porte Capeita k ad portant Capenam * >i H. Ca« 

nina le place par conjecture dans le jardin botanique de San Sisto. En effet, si 
ce FAIT T1H n'était pas dans la vallée Egeria , il ne pouvait en être éloigné d'a- 
près Tite Live et Servius '. » 

4. La Via Nova se détachait de la Via Appia, à droite , en sortant de la 
porte Capeka, elle conduisait aux Thermes de Garacalla dont elle suivait la 
façade orientale et retombait , un peu plus loin , dans la Via Appia , de telle 
sorte que les églises San Nereo et San Cesareo se trouvaient comprises entre 
les deux voies. 

1. L.I, c. xKvi. 

2. Epitome, c. ix. 

3. Tit-Iir., 1. XXV, c. XI,; — l. XXVn,c. xst;— «1. XUX, 0.11. 

4. Tit. LIt.,!. I, c.xxi; — Serv. ad iEn., 1. 1, v. 8. 
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5- M. Canina place par conjecture tes Thermes de Septime SiviRs, doot 
parle Spartien , à gauche de la Yia Appià, immédiatement après ceux de 
CiRi-ClLLA. En effet, nous savons par le catalogue des Rëgionnaires que ces 
Thermes étaient dans la première région et, d'autre part , l'espace qui est au 
sud des Thermes de Caracalla, semble être le seul de la première région qui 
ait pu convenir à un établissement aussi considérable. Quoiqu'il en soit, cette 
opinion ne peut, ce me semble, avoir que la valeur d'une conjecture, 

6. Ce serait aussi vers cet endroit qu'il conviendrait de placer les Thermes 
de Commode mentionnés par Lampride et parle catalogue des Rëgionnaires. 

7. A droite de la route, entre San Cesareo et l'enceinte dite d'Aurélien, se 
trouve un Dombre considérable de tombeaux qui nous indiquent le tracé de 
l'ancienne voie. Ib ont été décrits par Ficoroni, Vignoli, Labruzzi, Pira- 
nesi, etc. 

8. D'après une inscription retrouvée vers le tombeau des Scipions, Ton sait 
que L. Cornélius Scipio Barbatus a élevé, dans ce tieu même, un temple aux 
TempAtes. U n'en reste aucune trace. C'est sans doute de ce temple que parle 
Ovide ; 

■ Te quoque, Tempestas, merilain delubra falemur 
Qutiin p3en« est Corsis obnila classîs aqais. ■ 

9. Une petite rue transversale unissait ta Via Appia à la Via Latina en pas- 
sant vers le tombeau des Scipions, 

10. J'ai déjà indiqué plusieurs coiDHBAïUA de la Vigna Codini. Mais on y 
trouve beaucoup d'autres Hypogées et l'on en découvre toujours de nouveaux 
dans les environs. Je n'aî point parlé de celui qui fut mis au jour au temps de 
IJgorïo* et qui renferme les cendres de plusieurs personnes de la famille PoM- 
FEiA, Ficoroni a rendu compte , dans sa Bolla doro, des résultats de plusieurs 

. fouilles faites dans cet endroit. Dans ces derniers temps, indépendamment du 
irovDH columbarium découvert en 1852 et dont j'ai donné la descnption, on 
a trouvé d'autres Hypogées. Dans l'un d'eux on voit une inscription en mosaï- 
que du consulat de C. Csesar et -de L. Paulus de l'an 754 de Rome, avec l'in- 
dication SUBSCALARtA, 

11 . On a remarqué , d'après la position élevée des tombeaux de la Vigna 
Codini, que ta voie a été successivement abaissée par suite des ti'avaui de ter- 
rassement dont le but était d'adoucir la pente aux abords du temple de Mahs 

EZTBA-HURAHEUS. 

1, ligorio. — V07. dawSantiBartoli, tav. 39, 40 et 41. Sepolcri degli andcbi. 
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1. La 1" borne mïlliaire a été trouvée à uae distance de 8 palmes de l'an- 
gle septentrional de la casa de U f^igna Naro, à M. 1 14, 180 de la porte 
Appia. ', au delà de l'enceiote dite d'Aurélien. 

2. M. Caoioa pense que le Clivds de Mars n*est autre chose qu'une section 
de la Via Appia elle-même. 

3. Oq trouve dans le catalogue des Région nai res , trois arcs de triomphe 
mentionnas dans le voisinage du temple de Mars et de TAlmo: 

1* Celui de Drdsus, dont j'ai parlé plus haut; 

2* Celui deTRAJAn, dont il ne reste aucune trace, mais dont la représen» 
tatioD se reconnaît dans un des bas^reliefs qui décorent l'arc de Constantin près 
du Cotisée ; 

3* Celui de Verds qui devait £tre près de I'Almo, selon M. Canina; 

4. A gauche de la voie, entre l'enceinte dite d'Aurélien et I'Almo, se trou- 
vent, dans la Vigna Naro, des tombeaux a.8sez curieux par leurs revêtements 
de stuc qui subsistent encore; 

5. Après avoir franchi I'Alho, l'on trouve, à gauche, un vaste emplacement 
qui était une espèce de Champ de Mars dans lequel se rassemblaient les légions 
pour se disposer à entrer dans Rome, principalement avant celles des marches 
triomphales qui se faisaient de ce coté de la ville. Appîen place cet endroit à 
15 stades de la ville*. F^'espace que je viens d'indiquer est le seul, dans les 
environs de la porte Appia, qui semble avoir pu convenir à cet usage. C'est 
dans ce champ que se réunissaient aussi les chevaliers avant de commencer leur 
procession anniversaire, commémorative de la victoire du lac Régille. Mais 
ils ne prenaient leurs rangs et ne formaient le cortège régulier que vers le 
Fahum Hohoris et Virtutis, c'est-à-dire avant de franchir la seconde enceinte 
de Rome *. 

6. L'emplacement du Septizonium de Geta est clairement établi par ce 
passage de Spartianus : k .... Ulatusque est (Geta) majonun sepulcro, hoc est 



1 . Revillas, Dissertasione, Atd dell' Accademia dî Cortona, 1. 1, part. II. 

t. L. m. c. XII. 

8. Den., I. IV, c, hu. 
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« Severi, quod in Appîa vta etiotibus ad portant dextrapi ad speciem septizoaiî 
m extnictum,... '. m 

7. On peut voir, toucbaut le tomt>eau de PaisaLLi., les dessins et les com- 
meotaires de Piranesi et de Labnizzî; voy. aussi Amaduzzi, tom. I des j^nedotti 
ieUerari. 



\ . Dans la Vigna Ammendola, aujourd'hui Molinarij à droite de la voie, 
^lait le Fditdits de PaocLEs. 

FVND • PROCLIS • IN ■ INT • VIA ■ APPU - HIL ■ U ■ CTIIPAIITANA ■ 

Dans cette même vigne, des découvertes curieuses ont été faites de 1819 à 
1822 : le marquis G. Melchiorri et le commandeur P. E. Yisconti en ont 
rendu compte dans les Effemeridi letterarie et dans les Memorie romane di 
anlichità e belle arti (\S22). M. Amati en a parlé dans \e Giornale Arcadico 
de 1825. Le fomeux sarcophage du Vatican, qui représente le combat des Ro- 
mains contre les Marcomans et les Quades, a été décrit par Blackie * et Nibby *. 

% Le tombeau de la Gbits Voldsia est un peu avant la 2* borne milliaîre. 

3. J'ai indiqué une voie antique qui coupait la Via Appia vers l'église S. Se- 
bastiano. Il y eo avait une autre qui la coupait également, avant cette basi- 
lique. Elle conduisait à l'entrée du cirque de Maxence et se dirigeait à l'ouest, en 
se rapprochant de Rome, vers la Via Ostibrsis. Sur les deux côtés de cette route 
transversale, à droite de la Via Appîa, l'on a trouvé, en 1769, un nombre 
considérable de tombeaux, dans la vigna Casstni, aujourd'hui Molinari. Parmi 
les découvertes les plus curieuses faites en cet endroit, il faut citer l'horloge 
solaire ', les deux autels consacrés au soleil *. D'autres monuments non moins 
curieux, trouvés sur ce point, ont donné lieu k de savantes dissertations^. Dans 
la même vigne furent trouvées , en 1 773 , les ruines d'une vaste construction 

1. Geu, ts.Tu. 

S. Fabretti, Inscr. Ant., p. 406, lin. 6. 

3. Annali dell' Instituto, vol. m. 

4. Atti deti' Academia romans di Archeologia. 

5. Voj. là Dissertation de Peter, Atd dell' Academia romana di Ardteologia, 1. 1, part. U. 

6. lllostr^ par Foggini et Hazoccbi. 

7. I) tesiamento di Dasamio, illastrst. dsl dott. Ambroscb, Annali dell* InstitiU, , t. m; 
— Rodorir, Zeitschr. f. gescb. Rechtstr., vol. Xn, fuc. 3, p. 307, Berlin. 

31 
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circulaire. Une iDScription a fait conDatIre sa destination : c'était une schola 
dans laquelle se réunissait le collège du dieu Silvain. La même inscription nous 
apprend aussi que ce champ était désigné sous le nom de Ccrtiavus-Tai^b- 
CDiAJfDS, et que les pb^dia. dans lesquels cette scuou avait été construite ap- 
partenaient à JoLU MoNiHE '. Voici l'inscription : 
LOCVS ■ SIVE ■ IS ■ AGER 
EST • QYI - EST • VIA ■ APPIA • INTER 
■ILLIARIVH ■ SECVNDYM - ET ■ III 
EVNTIBVS ■ AB • ROHAE ■ PARTE ■ DEXTERIORI 

m ■ ACRO ■ CVRTIANO ■ TALARCHIANO - IN 

PRAEDIS ■ IVLIAES • HOHIHES ■ ET - SOCIORVH 

LOCVS - IW ■ QVO ■ AEDIFICATA ■ EST ■ SCHOLA SVB ■ POR 

CONSACRATA • SILYAND - ET ■ COLLEGIO • EIVS • SODALIC. . . . 

4. Plus loin , toujours il droite, se trouve le tombeau de L. Yolombids. 

5. Du même côté de la route , un peu avant la basilique S. Sebastiano, fiit 
découvert, en 1793, le tombeau deCLACDlA Semne'. 

6. A gauche de la voie, sur la route antique transversale qui conduit au 
cirque de Maxence, sont de grands tombeaux inconnus '. 

7. A gauche, dans la uigna Be/iuci, Ton découvrit en i 750, presque en face 
delà basitiquCiS, Sebastiano , un grand tombeau demeuré inconnu et dans lequel 
furent trouvés plusieurs objets précieux*. 

8. Mous savons par un passage d'Anastase (dans la vie d'Adrien I") que, de 
sou temps, l'on comptait encore les milles à partir de la porle Capeva : 
n — ecclesiam apostoiorum foris portam Appiam milliario tertio in loco qui 
sppellalur Catacumbas.... u : Cette église est S. Sebastiano, qui est en 
effet un peu avant le 3* milliaire. 

9. Sur le côté méridional extérieur du portique qui entoure le temple dit d« 
Romulus, se voit un grand tombeau qu'on a pris, à tort, pour celui des Sfhvtui 
cité par CicéroD comme étant, de son temps, l'un des plus andensde laViA Appia; 
la construction de ce monument annonce un âge beaucoup plus moderne. 

1 0. La villa impériale, dont les ruines considérables touchent au drque, est 

1. Voy. Fea, Varieti di Noiizie, lav. If; — Amaduzzi, Anedotti letterari, t. lU. 
S. V07. E. Q. ViscoRti, daos la Miscetlanea filotogica d« Fea, t. II;^voy. I«s d«scias de 
LabruEzï. 

3. Voy Sfrlio, dans les Esposizioni prospettiche de Labmzzi et d'Uggeti. 
i. Voy. les dessins de Piranesî, Antichiti romane, t. U. 
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attribuée à Maxence. Il est vrai que S. Aurélius Victor* aous apprend que 
la villa de cet empereur était située sur la Via Labicàha., à 6 milles de Rome. 
Etitrope* qui parle aussi d'une villa de Maxence, semble la placer au même 
lieu que S. Aurélius Victor; mais ce qui me paraît cependant bors de doute, 
c'est que la villa de la Via Appia a dû être habitée aussi par Maxence, car elle 
communique avec le cirque et avec la portion des gradins où se trouvait la loge 
réservée à l'empereur. D'autre part, la construction de cette villa paraît être 
delà même époque que celle du cirque lui-même. Les textes d'Aurélius Victor 
et d'Eutrope ne me paraissent donc point contraires à la supposition qui con- 
siste h attribuer ces bâtiments à Maxence; mais ils prouveraient simplement 
que cet empereur possédait deux villas. 

1 1 . Les ruines qui se trouvent vers la Caffarella et l'église S. Urbano 
apparteuaient vraisemblablement à l'un des deux Pagi Sulpioi dont j'ai parié 
plus haut. M. Canina conjecture que ces deux Pagi , dont l'un était vers le 
2* mille et l'autre vers le W, étaient distingués l'un de l'autre par Jes désignations 
de ciTBRioR et dlteriok, d'après l'analogie que présentent, dans la première 
région, le Viens SuLPiaos dlterior et le Viens Solpicidsctteriob. Ijé Pagus 
CiTEBion aurait donc été situé vers la Caffarella. 



1 . Parmi les fragments qui proviennent des fouilles faites vers le tombeau de 
CxciLiA Metella en 1 836, et qui furent encastrés dans le mur d'enceinte du 
château des Caetani, on lit l'inscription de Q, Grarics Labeo, tribohus hiu- 
TDM de la 3* légion, et celle de T. CnnsTiDius, prxfectus eqoitcm. 

2. On trouva, près du même tombeau de Cxcilia Mbtella, sous le pontifi- 
cat de Paul III, deux petites colonnes, aujourd'hui au palais Borbonico de Na- 
ples. Sur ces colonnes on lit une inscription grecque qui nous fait connaître : 
I* l'ancien nom de ce lieu, Triofius, nom qui désigne peut-être un Pagus, 
peut-être seulement nn Fondus; 2° la situation du domaine d'Hérode Atti- 
cus qui se trouvait en cet endroit ; 3* l'emplacement exact de la 3* borne 
milliaire, qui était au lieu même où la colonne fut trouvée, ainsi que l'inscrip- 
tion en témoigne : Où^ivi 6s|jLtTàv [tsToxtvîiffai h. tw! TpiorcCau Z J<rrtv Ità toS t^iiou Jv 
t^ Ù!^ Tri 'A.inïîa 'H^u^ou ô^p^. — Une autre inscription prouve qu'en cet en- 
droit étaient les Prjedia de Regilla, épouse d'Hérode Atticus. Cette iiucri|>- 

1. Epitom., o. XL, 
t. L. X, c. n. 
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tioD, découverte vers le même Heu, se trouve sur une pierre qui fut transportée 

k 4 milles plus loin et servit k indiquer le 7* millîaire : 

AHNU - REGILLÀ 

HERODIS ■ VXOH 

LVMEN ■ DOHVS 

CVIVS ■ BAEC PRAEDIÂ 

FVERVNT 

3. Dans ce même endroit, étaient des temples de Minerve, de Cisis, de 
Begiixa, femme d'Hërode Alticus et divinisée; il y existait encore d'autres édï. 
fices somptueux dont il ne reste rien aujourd'hui, mais que nous font connaître 
les inscriptions publiées et commentées par Scaliger, Casaubon, Hœtchel, 
Saumaise, MoDtfaucon, Fabretti, Burigny et Enn. Quir. Visconti. 

4. A gauche de la route, se voit un petit temple en briques, dont la destina- 
tion est inconnue. 

5. Des deux côtés de ta voie, l'on voit plusieurs tombeaux considérables mais 
demeurés inconnus. 

6. Les fouilles ont été terminées seulement dans le courant de Tannée 1 853| 
pour la dernière partie du 4* mille. On découvrît, à gauche, le tombeau 
à'JEuk Crispiua. 

7. Du même côté, celui de FonTEnts CAPrro. 

8. A droite, te tombeau d'une femme appelée Sosia. 

9. A gauche, se trouve un cîppe deQ. CcciuDS. 

1 0. A droite, l'on voit le tombeau de la famille ToBBAJfii. avec une inscrip- 
tion archaïque. 

1 1 . Enfin, le tombeau de Sekviuds Qcabtus, dont j'ai déjà parlé et qui a été 
découvert par Canova en 1808. Les fragments de ce tombeau ont été encastrés 
dans un mur 3i gauche de la route. Il ne faut pas confondre ce moDument avec 
celui dont parle Gcéron. Car il est moins ancien et avait uoe destination moint 
illustre : il contenait les restes d'un affranchi de la maison Sekviua.. 

Je placerai ici l'inscription archaïque, en vers saturniens, du tombeau de 

M. CxciLios, qui est au 6* mille et que j'ai seulement mentionnée à la p. 1 12 : 

HOC • EST • PACTVH • ■OHTXEITTII 

■AARCO- CAICIUO 

flOSPES - CRATVH • EST ■ QTOH - APVD 

■EAS • KESTITISTEI ■ SEEDES 

BE.1B - REI - CERAS ■ ET - TALEAS 

MUIAS • SIHE • QVftA 
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TOPOOUPm DIS DIXitalB, ONZitllI KT DOimAHl HILUS DB U TU ÀPTU, 
D'iPtftS US DKRMIÈUB FOUILLIS. 

Les fouilles de la Via Appia ont été poussées jusqu'aux Frattocchie , c'est- 
à-dîre jusqu'à 1 1 milles et demi de la porte Capeita. C'est aux Frattocchie 
que se fait le raccordement de l'ancieDue voie avec la route nationale moderne 
de Rome à Jlbano. 

Dans cette section de 2 milles et demi, les travaux ne sont pas achevés, c'est- 
à-dire que la chaussée antique n'est pas déblayée, ni les fragments qu'on a 
trouvés mis en ordre et rapprochés chacun des monuments dont ils dépen- 
daient, et que ces monuments eux-mêmes ne sont pas distingués les uns des 
autres par des numéros d'ordre , comme dans les milles précédents. Mais au- 
cune découverte d'une importance capitale ne peut résulter de ce second tra- 
vail. M. Canina pense qu'il faudrait faire les fouilles d'un mètre plus profondes 
pour trouver le véritable pavé de la voie primitive , le sol qui est mis au jour 
maintenant étant celui du moyen âge , formé le plus souvent avec la pierre et 
le marbre qui provenaient de la démolition des monuments situés des deux 
côtés de la roule. Ainsi le résultat de ce premier travail a été de n procurer le 
rétablissement de toute la voie , » sans prendre le soin de compléter tes pre- 
mières fouilles, afin que, par quelque circonstance imprévue, l'œuvre ne fât 
pas abandonnée et que le sol de la voie avec les monuments qui s'y trouvent 
ne devinssent pas la proie des exploitations privées de la part des propriétaires 
dont les domaines sont adjacents à ta route. C'est par les ordres du comman- 
deur Camille Jacobin! , ministre du commerce et des beaux -arts, que ces tra- 
vaux ont été exécutés. 



1 . A droite se trouve d'abord le petit tombeau élevé par Tblzsphoaos à 
son compagnon de logement, M. Yitalis. 

2. Du même côté, l'on a découvert le monument de Vebiasus dont l'in- 
scription, très-incomplète, nous permet de savoir que ex personnage était pro- 
consul d'une province. M. Canina , par une conjecture ingénieuse , pense que 
ce Ve^iantis n'est autre que le Celeb Veriands auquel Gallien écrivit de met- 
tre à mort tous se» ennemis qui, avec le secours des légions de Mésie ^ avaient 
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proclama empereur l'usurpateur lagenuus , comme nous l'apprend Trebellius 
Pollio daos la vie des trente tyraas, et particulièrement dans l'histoire d'Inge- 
nuu9. D'après cela, la province dont Veriajtus aurait été proconsul serait celle 
de Mé»e. Ce qui semble confirmer l'opinion de M. Canina, c'est le Toisînage 
des monuments de l'ëpoque de Gallien, dont nous avons parié plus haut, et 
qui se tronvenl vers ta station du 9* mille. Ce qui reste du tombeau de Ve- 
BiANDS semble appartenir à cette même époque. 

3. Toujours à droite , on a trouvé de remarquables fragments de colonnes 
corinthiennes de l'époque républicaine, et qui ne paraissent pas à M. Canina 
inférieures à celles des temples de Vesta à Rome et à Tivoli. On ne sait' si ce 
•ont les restes d'un tombeau ou d'un petit temple. 

U. Encore à la droite de la route , on a trouvé les ruines d'un grand tom- 
beau de 120 pieds de base sur chaque face; ce monument, dont les propor- 
tions sont presque aussi considérables que celles du Casal-Boiondo, est de 
l'époque républicaine. Il demeure inconnu. 

5. A droite, ou a découvert un remarquable tombeau de l'époque impériab, 
également inconnu. 

6. Vers le même endroit, se trouvent de grands piédestaux de pierre albaine 
de l'époque républicaine. 

?• Une voie antique se détache, à droite, de la Via Appu, et se dirige vers 
AfiDEi.. Elle devait tomber dans la Yu. Ahdeatiha.. 

8. Un peu plus loin, à la gauche de la voie, l'on aperçoit les restes d'un 
grand monument inconnu. 

9. Immédiatement après, se voit la base d'un tombeau considérable qui sem- 
ble avoir appartenu à une villa dont les ruines et l'emplacement se trouvent i 
quelque distance, à gauche, et au delà de la route nationale moderne de Rome 
à Albano. 

\. A gauche, on a retrouvé des fragments fort remarquables de maribrea 
peints, particularité très>rare sur la Vii, Appia.. 

2. A droite, l'on voit les ruines d'un grand tombeau inconnu. 

3. Presque immédiatement après et sur le bord même de la voie, toojoun \ 
droite, on reconnaît l'emplacement d'une villa. 

4. Du même côté, sont des vestiges d'architecture étrusque. 

5. A gauche , l'on voit un grand monument de forme circulaire de dens 
époques distiactes : le milieu {nueleiu) du monument est de l'époque répobK- 
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eaioe ; l'eaceinte, très-ornée, comme on en peut juger par les fragments de co- 
lonnes et de statues trouvées tout auprès, est de l'époque impériale. Ce monu* 
ment , l'un des plus importants de la Via. âppja., est au-dessus de la solfatare 
qui se voit à droite de la route oationale moderne à'Albano. M. Canina pense 
qu'il a dû peut-être exister en cet endroit une villa et des baios. 

6. Un peu plus loin, à gauche, on a trouvé des fragments de statues de 
l'époque impériale. 

7. A droitË, on a découvert une statue eu haut-relief qui devait décorer un 
somptueux tombeau. 

8. Vers le même endroit, on a trouvé des cippea en pierre alhaine avec les 
inscriptions de JuniDs Bioittsiiis , de Jdhics Euphrahor et d'AiEXARDRA. 

9. \a montée de la voie est très'seosible en approchant du If* milliaire. 
Les trottoirs sont plus élevés que dans la plaine, ta largeur ne varie guère et 
présente toujours, à peu de chose près, entre les trottoirs, l'écartement de qua- 
torze pieds romains. 



1 . A gauche, se voient les restes de petits tombeaux en forme de sarcophage, 
arec des couvercles pointus (coperchi acuminati), ce qui annonce une époque 
fort reculée. 

2. Du même côte, se trouve un grand tombeau inconnu. 

3. A droite, sont divers monuments parmi lesquels on a reconnu un Coluiu- 

BABIDM. 

4. A Vosteria délie Frattocckie, se terminent les fouilles, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut. Cest à cet endroit que se confondent la voie antique et 
la route moderne. Presque immédiatement après l'oftena, se détache, à droite, 
la route provinciale moderne de Porto tTjnzo. 

5. Au delà de cette bifurcation, se trouvent encore des tombeaux, ce qui 
prouve que l'on n'a pas encore atteint la ville de Bovillje , puisqu'il était dé- 
fendu de placer des sépultures dans l'enceinte des villes. On n'en trouve plut 
dans l'espace qui est un peu plus loin, ii droite de la voie, ce qui témoigne 
que les premières habitations de BoviLLf s'avançaient en deçà du 1 2* milliaire. 

6. La ville de Bovillj; s'étendait seulement sur le côté droit de la route, 
car on trouve des tombeaux à gauche jusqu'à la 12* borne. On en voit de fort 
importants de ce côté. En face même de la station de Bovillx, ou en a décou- 
vert de trèssmciens. 
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7. Cette statioo doit itre placée à droite de la route. Il reste en cet endroit 
des ruines coasidërables d'habiutions. 

8. Un peu avant le 13* milliaire, se détache une voie antique, k droite; elle 
devait traverser la partie basse de la ville et conduire il la ville haute, et pro- 
bablement ensuite à AirriuM, car sa direction est presque parallèle à celle de 
la route moderne de Porto dAnzo. 

9. Avant d'arriver à l'origine de cette voie antique, on observe, à droite, 
d'autres constructions qui étaient des maisons d*habitation de la basse ville. 

10. — BoviLLx. — Il faut distinguer, comme je viens de le dire, deux par- 
ties et, de plus, deux époques dans les constructions qui subustent aujourd'hui 
de l'antique Bovilla; celles qui appartiennent à la ville primitive et celles qui 
datent de l'Empire. 

Nous devons mâme compter trois Ages distincts dans l'histoire de cette cité. 
Elle fut d'abord assez importante vers les premiers temps de la République. Nous 
voyons, en eFTet, dans Denys, que Coriolan, à la tête des Voisques, après avoir 
subjugué BoLA., Laaicdm , Peddh, Corbio et Cohiou, se porta vers Bovillx 
avant d'arriver aux Fossx Cluilis. Les hahitaota de cette ville, défendus d'a- 
bord par leurs murs, firent une sortie qui força les Voisques à se retirer après 
«voir essuyé une perte assez considérable '. Il convient donc, d'après cela, de 
placer la ville primitive de Bovillji: sur la hauteur qui se voit au delà des rui- 
nes de l'époque impériale, à droite de la Via. Appia, et à 12 milles et demi de 
Rome. Cette distance nous est fournie d'ailleurs par Plutarque : n BiAXaf 
(BoÎUkc) itSkvt où icli/ouf STOtîiou; ixor&v âirt)rou<rav -rq; 'P(Ii|jiTi;*. » Or 100 Sta- 
des font 12 milles et demi. Il est hors de doute que les deux passages que je 
viens d'indiquer ne sauraient convenir à la ville dont les ruines sont situées au 
pied de la colline, dans les environs du cirque. Aucune trace apparente de murs 
ne se rencontre dans cette partie, et nous voyons, d'après Denys, que cette ville 
était enceinte de murs à l'époque de Coriolan. Noos avons, d'autre part, la 
preuve que ces murs furent relevés à l'époque de Sylla, car on lit dans le Livre 
des colonies : « Bohillfe, oppidum lege sutlana est drcumductum *. » C'est 
donc sur la petite émiaence située sur la droite de la Via Appia. qu'il convient 
de placer la ville primitive de Bovili^. II n'en reste rien sauf quelques frag- 



1. DeD.>l. Vm, c. xz. 

S. Plut. H. Coriol., c. xxn. 

3. L. I, Colon., Campanù, Gromadd veteret, «d. RudorfF., Berolini, ' 
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tnents de mun près de la voie à laquelle elle touchait entre le 12* et le 13* 
mille. Mais, malgré le défaut de ruioes plus importaotes, remplacement de cette 
première cité est très-reconuaissable. 

Le secood Âge de l'histoire de BoviliuE comprendndt le temps qui sépare la 
dictature de Sylla du priocipat de Tibère. C'est l'époque de sa décadence. L'an- 
cienne cité n'était plus qu'une bourgade et la nouvelle n'était pas encore. Kous 
avons UD précieux témoignage de Gcéron relativement à l'état de Bovillx 
pendant cette période. La misère de cette cité déchue était telle, qu'elle ne pou- 
vait envoyer un représentant, comme Gabii et La.bicdk , pour prendre part 
en son nom à la distribution de viandes qui se faisait sur le mont Albain aux 
Fériés latines \ 

Le troisième âge comprendrait toute l'époque impériale. Sous les premier» 
Césars s'élevèrent, au nord de l'ancienne ville, alors abandonnée , un nombre 
considérable de monuments publics et privés. La grandeur et la belle conserva- 
tion des premiers atteste l'importance de cette nouvelle cité. Ce qui parait 
avoir été l'origine et ta cause de la renaissance de BoviLLf et de sa nouvelle 
prospérité, c'est que, vers la fin de l'époque républicaine, cet espace était coa> 
sacré à la famille Joua, comme en témoigne l'inscnption archaïque du monu- 
ment élevé par cette famille à Vejovis, et qui a été trouvée en ce lieu dans le 
voisinage du cirque. (Je l'ai reproduite plus haut, p. 120). I^ Sacuriom de 
cette famille célèbre, dont Tibère fit la dédicace l'année 770*, devait se trou- 
ver vers le même endroit. M. Canina pense même qu'il faudrait te placer au 
iQonument dont on voit les ruines sur le coté méridional du cirque; mais cette 
opinion n'est que conjecturale. Quoi qu'il en soit, il ne pouvait en être éloigné, 
et tes empereurs donnèrent bientôt une importance croissante à ces lieux an- 
ciennement consacrés. C'est dans ce même endroit que furent déposées, au rap- 
port de Suétone* et de Dion*, les dépouilles mortelles d'Auguste, lorsqu'on les 
amena en grande pompe de Nola, à Rome. Bientôt on éleva le cirque, et Néron 
j fit célébrer les jeux, l'an 8l6 , en l'honneur de la Gehs Juua, de la même 
manière que l'avaient été à AirriHH ceux qui furent établis en l'honneur de& 
Gertis Cl&dsu. et Douitia. '. 

1. Cicer.,proPUi]cio,c. ts. CT. Schol. Bob. td h. I.,p. iSS, éd. Orelli, 
1. TkcîI., Ann., I. U, c. xu. 

3. Ang., cap. G. n, 

4. L. LTI,.c. xsx etxxzi.. 

B. Tacit., Ann,, 1. XV, c. xxni. 
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La ville de Botili^ de l'époque des Cësan fut connue surtout après les im- 
portaates découvertes de l'anaëe 1823. Le rësultat eu a déjà été publié par 
Giuseppe Tambroni '. 

Passons maintenant à la description de ces ruines : 

1 . En suivant la voie antique qui se détache à droite de la route moderne , 
avant le 1 2* mille, et dont j'ai déjà parlé plus baut, on voit les restes des con- 
structions avancées de la ville du temps des Empereurs. 

2. Cette voie antique se partage en deux; l'embraochement méiidional se 
dirige vers le cirque, vers la ville primitive et probablement vers Aimcii, j'y re- 
viendrai bientôt ; l'embranchement occidental vers la Via Asdeatieia qu'il de- 
vait rejoindre i une assez grande distance de BgvilljE. Sur ce second embran- 
chement se trouve, à gauche, la ruine importante d'un monument funèbre que 
l'on a cru à tort, selon M. Canina , être le Sackabioh de la Gsns Jdlu. Im 
présence de ce tombeau nous marque à peu près la limite de BovitLf de ce 
côté, car le théâtre se trouve à l'angle occidental formé par la bifiircation des 
deux embranchements. 

3. Ce théâtre est assez bien conservé pour qu*on en puisse lever un plan 
exact. 

4. En suivant l'embranchement méridional on a, à droite, d'abord des con- 
structions qui semblent à M. Canina avoir pu servir de logement aux chevaux 
du cirque; on trouve ensuite le cirque lui-même, le mieux conservé qui exute 
après celui de Maxence. On y voit les traces de la spiha; les substnictions des 
gradins sont encore debout, enBn l'une des tours et les Cahcbres subsistent éga- 
lement, et ces dernières nous peuvent donner une idée très-complète de cette 
importante partie des cirques anciens. 

5. J'ai déjà dit, plus haut, que l'on avait retrouvé, sur le côté méridional du 
cirque, des ruines que l'on croit, avec assez de vraisemblance , avoir été le Sa- 
GRARiDH de la Gehs Joua. 

Je ne reviendrai pas ici sur la discussion relative à l'emplacement où Milon 
a dû rencontrer et tuer Clodius, j'ai été heureux de voir que les explications 
que M. Canina donne à cet égard se trouvent corroborer les miennes ; 
Je dirai seulement que, vers le 13* mille, on' voit, à gauche de la route, 
une construction ancienne adossée à l'endroit élevé qui domine la voie de ce 

I , Dessins de Luigi Polelti. Atd dell' Academia romana di arcbeolog., t. m. 
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cote. M. Caoina pease que cette coastruction dépendait du domaÏDe de Clodius 
el que c'est sur la hauteur qu'avait été préparée l'embûche dont parle Cicëron: 
«.... Btatimcomplurescumtelis in hune fadunt de loco superiore impetum'....» 
«tailleurs; «.... aDtefuadumClodii*.... » En face de ces constructions, était le 
temple de la Bonm DiissE, dans le fonds que Cicéron désigne sous le nom de 
fonds de T. Sextius Gallcs. De ce même côté, à droite, devait être, près du 
temple même, la taberna où fut transporté Godius blessé*. Cette taverne se 
trouvait ainsi dépendre de l'ancienne B0TILL.C , la ville primitive, près du 
13* mille. 

De tout ce qui précède , il résulte que Bovilla éuit entre le 1 1 * et le 1 3* 
mille; plus près du 13' si l'on considère la ville primitive; plus près du 1 1* 
si l'on considère la ville des Empereurs. C'est de la première que par- 
lent les auteurs dont nous venons de rappeler les témoignages à propos de 
ta mort de Clodius , c'est de la seconde que parte le scholinste de Perse : « Bo- 
vilUe sunt vicus ad undecimum lapidem Appiœ viœ '. » Il faut remarquer ce- 
pendant que cette explication du scholiaste de Perse manc[ue, dans tous les cas, 
d'exactitude , car les premières maisons de Botiij.£ ne pouvaient se trouver 
avant la seconde moitié du 1 2* mille, c'est-à*dire qu'elles étaient plus près de 
la 12* borne que de la 11*. 

BCPPUimn' BBUTir aux iiibuhchiiuhts dk la vu atpu. 

l'ai mentionné, dans mon premier travail, les principaux embranchements 
de la Via. àppia, ; les découvertes nouvelles et le travail de M. Canina conBr- 
ment ou raadent plus précises ces indications et nous permettent de les com- 
pléter : 

1 . Avant rAi.Mo, entre la 1 " et la 2* colonne milliaire, la Via. Appia. était 
coupée par une route antique qui suit presqije exactement la direction de la 
Stradadella Travicella. Cette voie antique gagnait d'un côté la Via Osnsir- 
na è la porte du même nom, et de l'autre elle se dirigeait, k travers la vallée 

1. Pro Hilone, c. x. 

t. C. XX. — Compares, pour t« rMt de la mort de Clodius, Eptom. Livii, CVn ; Tel- 
leiiu Paterculos, 1. II, c. xi,vn; Appian., B«1I. Gv., I. n,c. xxi. 

8. Gcer., pro Hilon., c, v, vi, vu et xn. — Voy. les Scholies, d'AsooB. Ped, 
4. Ad. tu. VI, V. SS. 
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de ia Caffareîla^ jusqu'au sommet du cirque de Masence. Avant d'y parvenir, 
elle envoyait un embranchement sur la Via Latira, lequel n'était peut-être 
autre chose que le prolongement de la Via Asiif aria. Arrivée au sommet du 
cirque, cette voie se partageait en deux embranchements, et retournait à la 
Via Appia , qu'elle coupait au nord de la basilique S. Sebastiano, puis allait 
tomber dans la Via Asdeathia; l'autre tirait vers le sud-ouest, et coupait, au 
delà du 3* milliaire, la même Via Appia, au sud du Castello dei Caetani, et 
tombait dans la Via Ardeatiha, comme le précédent. 

2. La Via Ardratiha avait donc trois embranchements parlant de la Via 
Appia entre le 1" et le 4* milliaire : 1* l'un immédiatement après Yosteriadi 
Acquataccio ; 2' l'autre avant la Schola du collège de Sitvain ; 3* te dernier, 
après le castello dei Caetani. 

3. En face la station du9'millese'détachaient, à gauche, deux voies antiques 
dont l'une devait être la Via Tricmphaus, dont j'ai placé, d'après Wesiphal, 
l'origine en ce lieu, et l'autre, partant du même point, se dirigeait vers la Via 
Latizta. On reconnaît des vestiges de l'une et de l'autre ; mais ils se perdent 
presque aussitôt. 

4. Un peu après la 1 1* borne milliaire se détache, à gauche, une autre voie 
dont les vestiges sont visibles et tendent vers rigTsiMCEiiinM. On trouve des 
tombeaux dans cette direction, ce qui indique toujours l'existence d'une voie. 

5. Très-peu après cet embranchement, on trouve à droite une autre voie 
antique qui forme la 4*, parlant de la Via Appia et tendant vers la Via Ardea- 
tiha. 

6. Un peu avant le 12* milliaire, se détache, à gauche, la voie antique 
dont j'ai parlé plus haut, qui tourne les ruines de Bovillx et se partage en 
deux embranchements dont l'un forme la 5* voie, se dirigeant vers la Via Ar- 
deatiha, et l'autre tendant probablement vers AimuM . 

7. Enfin après le 12' milliaire, vis-à-vis de la ville primitive de Boviixx, se 
trouvent les vestiges d'une route qui se rend à Castrimccnium, et sur les côtés 
de laquelle on remarque les ruines de divers monuments, et surtout de tom- 
beaux. Depuis la destruction d'ALEE-LA-LoiTGCE, BoviLLiB semble lui avoir 
succédé pour la représentation dansla ligue latine; cela parait constaté d'après 
le surnom que prirent les habitants de cette dernière ville en ajoutant au leur 
celui d'ALBARi-LoNGANi, comme en témoignent plusieurs inscriptions. Ils de- 
vaient donc avoir besoin d'une route qui pût établir une communication facile 
entre Bovillje et FBREimirDii, et par suite avec les lieux consacrés du mont 
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Albaio. Ce •erait^ je crois, une erreur de penser que cette route, dont les 'TCstî- 
ges sont plus apparents que ceux de la route cpii part du 9* milliaire, soit la 
Via. Tbiuhphaxis. 

8. On trouve les vestiges d'une autre route sur la gauche de cette dernière, 
et qui devait partir du 1 2* milliaire, mais ou n'en voit de traces qu'à une cer- 
taine distance de la Yia Appia. Il y aurait donc eu en tout quatre embranche- 
ments partant de la gauche de la voie et tendant vers Marina, l'ancienne 
Castkimcksium. 

UCTCriCATIOIl DANS U HXSDU DU MILLl KOHAIH. 

J'ai fixe, d'après M. Canîna, la mesure du mille à 

M. U82,75. 
Par suite de récentes observations, le savant architecte a introduit une légère 
correction dans cette mesure. Comme il ne s'agit que d'une difTërence d'un 
mètre par mille, ce changement ne peut avoir aucune importance : 
Lemille=M. U81,75. 
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APPENDICE IV. 

LA. YJLLk DE DOMITIEN A ALBANO. — DÉCOUYERTES RÉCENTES. 
TRAVAIL DE H. PIETRO ROSA. 

Le Bulletin de Vlnstitut archéologique (janvier 1 853 ), fait connaître te 
grand travail de M. Pietro Bosa, qui ne peut tarder beaucoup à être publié. 

J'ai déjà eu l'occasion de parler des admirables dessins que j'ai vus chez l'ha- 
bile architecte à Castel Gandolfo, pendant l'autooiue de 1852; mais je m'était 
borné à les mentionner. M. Henzen ayant fait connaître les découvertes de 
M. Pietro Rosa dans un discours lu à la séance soleaoetle tenue à l'Institut de 
Rome le jour anniversaire de la naissance de Winckelmann , j'en reproduirai 
ici les prin<npaux résultats: 

La Villa, de DoMmEK parait avoir été formée de celles de Clodids et de 
PoHP^ ; mais Domitien n'est pas le premier empereur qui ait habité 
Albano ; Tibère ', Caligula ', Néron * y fixèrent quelquefois leur séjour. Mais 
Domitien en 6t sa résidence &vorite. Il l'embellit et l'agrandit , y multiplia 
les specucles, les jeux * et y réunit, comme à Rome, son conseil, les sénateurs 
serviles'et même les pontifes obéissants*. 

C'est sur le sommet du cratère que s'élevait le palais impérial, à l'endroit te 
plus escarpé, lieu que Tacite appelle Arx Albaita.'', et Dion, Acbopole', On 
voit de la promenade, appelée aujourd'hui Galleria di Sopra, les rest^ des 
substructions importantes de ce palais, surtout Tcrs le Madonnella di Castello. 

Près des ruines de cet édifice, M. Pietro Rosa a découvert un monument en 
forme de loge ayant vue sur le lac. Il le compare aux loges impériales dans les 

1. Dio., I. LVm, c. xxiT. 
S. Senec. , deConsol,, c. xxxvi. 
3. Soet., nero, c. xxr. 

k. Dio, LXLTI.c. n; — Snet,Doinit.,c.iT. 

S. Juven. , »t. iT ; — c'est d' Albano qu'il rendait ses arrêts. Toye»-en un exem|Je dans 
Ordti, 3118. 
«. Plin,, 1. IV, epiïi. XI. * 

7. A£riCOI.,C. XLT. 

%. L. LXVn, c. I. 
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arques et croit que c'est de là que l'Empereur assistait aux grandes oaumachie* 
qu'il a dû faire représenter sur le lac'. Vers l'entrée de la Villa Barberini, 
M. Pietro Rosa a découvert un théâtre qui touchait au palais. Il existe encore 
des gradins ruinés au sommet desquels était un portique où se trouvait vraisem- 
blablement la loge de l'Emperaur, comme on eu peut juger par la correspon- 
dance de ce portique avec les chambres contiguëa de la demeure impériale. 

Du côté delà campagne de Rome, la villa de Domitîen présentait plusieurs 
terrasses (rîpianî). Nibby en a compté trois, M. Pietro Rosa en a retrouvé une 
quatrième. Ces quatre terrasses sont comprises aujourd'hui dans les jardins 
Orsini-f Torlonia et Barberini. Elles s'étendeut sur le flanc occidental et sep- 
tentrional de la colline, entre Castel Gandolfo et la moderne Albano. La ter- 
rasse inférieure correspond à peu près à la promenade connue sous le nom de 
Galleria di Sotto. 

A ta deuxième terrasse se trouvent des voûtes qui paraissent avoir supporté 
des gradins, de manière à nous faire croire à l'existence d'un cirque en cet en- 
droit ; mais cela parait peu probable, l'espace étant trop resserré. * 

La troisième terrasse ne présente rien de très-remarquable; sur la quatrième 
était le palais de l'empereur, le théâtre, la It^e, et enfin les Arènes ou te Coti- 
sée au-dessus de \'ÂU>ano moderne. 

Le camp de la garde des empereurs, déjà décrit par Nibby, a été rétabli 
complètement dans les dessins de M. Pietro Rosa dont l'ouvrage est une des plus 
remarquables restitutions de la science topographîque moderne. 

t. Suet., DoDi,, G. iT. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES œNTENUS DANS CET OUTRAGE. 



AuKintu (Mcrifices apjielés}, p. 23S. 

ÀBomioiiiu, p«uple da Latiuin primidr, p. 3, 
S ; — Latînus change leur nom pour celui 
de Latius; ces <leux noms ne sont poiat 
synonymes ; villes des Aborigènes, p. S, 6. 

^canto (rigna). Via Litiri, p. ISO. 

jicqua Sollicanle, p. f45> 

Jcqua delta TorrediSapiema, voy. Marrana. 

Acqua Traversa,'^. 61. 

jtequa Rossa, p, 66. 

Acquataecia, Auio, f., p. 69. 

Aequataeeio [Oiteria di), Vià. Appii, p 99. 

Acqaoria, p. .13. 

Aoftiui (villa d'), voy. EUdbiaki Villa, 

Ad Nonum, station de la Vu Ami, p, 119. 

JEfliakus mors, près de Tibur, p. 56 ; in- 
scription, p. 206. 

JElià Cbispiua (tombeau A') , Vu Ami, 
p. 244. 

JGuDS PisTocBiTus (tombeau d'). Vu Appia, 
p. HS. 

JEuus Rdbbk (villa de T.), près de Tibur, 
p. 206. 

JEmiua, tribu rustique, p. 166. 

.AJuLius Aleia [tombeau d'), d'^vn-iA Pn- 
LCSA et de M. Clodids PaiLosTûacos, Vu 
Atrii., p. 106. 

lEitTLA, ville latine avancée dans le territoire 
des Éques, p, 38-204. 

Affliam {Montr), p. 28, S6, 20S, 206. 

Affranchis d'Octavîe (Colombabium des), dans 
Romu, p. 95. 

AfTranohis de Liru Acousta (tombeau des), 

Vu A»MA, p. 100. 

Acaa RoMAHUf, p. 40, 166. 



Agiio {Osteria delF), Aloiddm, p. 3t, 1S4. 

AÔwpPA (thermes d'), mines aux Aqux Al- 
MiLs.p. 63,139,201. 

AcBiFFiRE (villa d'), à CitUma, p. 210. 

Albi-Fcghitia. p. 26. 42. 

Alba-Lohoa, vil le latine, p. 6; centre religieux, 
p. 7,33; sa position, p. 127. 

Albaha (akx], à A/ba/io, p, 2S4. 

Albaiti ldci, p. 127, 224. 

Albahi mohtis, volcaniques, p. 46 ; leurs di- 
vers sommets, p, 54. 

Albani (filla) , aatitiuités, p 133. 

Albano, p. 122. Voy. Albahum, 

Atbano [Lagodi), ancien cratère, p. 47. 

Albano (Rio di], Hivos Albanus, p. 71 , 

Ai.BAmM , villa des empereurs et surtout de 
Domitien.p. lîï; — Nouvelles découvertes, 
p. 2S». 

Albanusmods, solennités religieuses, p. 7, 127. 

Albahus atvnt, son existence connue par nne 
inscription, sa direction, p. 71. 

Albddira AQrA, position inconnue, p. 186, 

Albvla, ancien nom du Tibre, p. 96. 

Albula, nymphe qui présidait aux Aqv< Ai/- 
BVI.S. Il ne faut pas la conrondre avec 
I'Albuku de Virgile, nî avec celle d'Ho- 
race, p. 64,65. 

Albdlm AQus, leur position; ne pas les con- 
fondre avec I'Albuhu de Vii^le , p 62- 
65 ; station de la Via TiBUBTiitA, p. 141. 

Albunea de Virgile qu'il ne faut pas confon- 
dre avec les Aqus Albulx, ni avec I'Albd- 
tiu d'Horace, p. 63 ; description de cette 
fontaine et de l'oracle de Faune, p. 84-85. 
Albdhba (nympbe) d'Horace , ne pas U ron- 
33 
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fondre ivec I'Alboru de Vii^Ie ni avec 
les AqD« AxsVLM ; sa résidence ; c'était la 
sibylle de Tivoli, p. 64 ; on peut expliquer 
la conforniilé de nom par l'ubiquité de la 
nymphe, p. 74. 

Mdabrandini (filla), à Fraseati, p. 1E(S, 

Alkxïkdsa (tombeau d'] , Vu A^a, décou- 
verte récente, p, 247, 

Alexandre Sévère (tombeau improprement 
attribue àj et à Mammée, p. 150-191. 

AuxAKDUN* AQai, aqueduc, p. 19t(-197; 
ruines, p. 146. 

AuuciMDaiHvs Ticus, p. 1S9. 

Alcemiahi aqva, aqueduc, p. 193. 

Alcidens» Oiara (temple de), p. 211. 

Algidvm et 

ALcmuf , ville, forteresse, montagne et val- 
lée, p. 34, S4, 1S4 ; la forteresse est re- 
trouTée,p.2H-212. 

Allu, fl., sa position, p. 58-60. 

Almo, fl., sa direction, sa longueur, p. 68- 
70 ; il coup^la Yii Appu, p 99. 

Alsiâ iQUÀ, aqueduc, p. 197. 

Alsietik* AQUi, aqueduc, p. 1 83-184. 

ALSirriRus LÀcus, p. 183, 194. 

AjiEaioLi, ville laline , p. 4 ; colonie lat. et 
peut-être Sabine, p. 1, 14. 

Ammendata{Viffia\, Vu Arrii, p. 100; au- 
jourd'hui Molinari, p. 241. 

Ampbithutbuh ciSTEEKSE, h Rome, p. 173. 

Ampli ilhéâire de Statiuus Tiuaus , dans 
Rome, p. 54. 

JmpigUone{Riodi), p. 178. 

Ampiglione {flsteria dï), p. 27, 207. 

Akickiig (Sus), station, p. 146. 

AnACMHUM COMPITUH, p.l49,l!(S. 

AniENsis, tribu rustique, p. 166. 

Anio.arBuenlduTibre, p. 6t-62i ses affluents, 
p. 62-66. 

Amo sovus, aqueduc, p. 189-190. 

AniovKTDS, aqueduc, p. 173-175. 

Anna PEsKtini, son ubiquité, ]i. 74; elle 
présidait i plusieurs sources j l'une, près 
du pons MoLTius, l'autre près du I^umicivs, 
p. 76-77, 81 ; elle était présente i Botilla, 
p. 77. 

Anna Petronella, chapelle moderne, p. 73, 
77. 

AnniA iQDA, aqueduc, p. 193. 



(camp d*), l la porte Colline, p. 200. 

Ahhual (camp d'), au 8* mille de la Vu La- 
BICAHA, p. 20S. 

Jnnibale {Cajnpi di), sur le mont Alradc, 
p. 911. 

AHNins PoLLio (CoLOMiAuDH de C), Vu Ap- 
pu, p. 100. 

Abtuiii^ colon, des Aborigènes, p. 6; sa 
position, p. 19,133. 

Amtiatiiia vu, p. 1X8. 

JntieoU [Ponle di), p. 1 76. 

AtrnocBtis (tombrau de A. L.), Via Appu, 
p. 106. 

Antipous, p. 10. 

Airnim, p. 163. 

AnToniRiAnA (Aqda), aqueduc, p. 196. 

Ahtomus Tbitus (tombeau d'). Vu Arru , 

p. lis. 

Apbsodisium. h ; avait deux endroits de ce 
nom sur la cAte du Latium, p. 221 . 

Apiola , était-ce une ville latine ? p. 38 ; sa 
position, p. 217. 

Appu Aqca, aqueduc, p. 172-173. 

Appu (porte), p. 97. 

Appu[Vu), to[M)gra[ihie,p. 92-f2S; dispo- . 
sition et largeur de la voie, p. 102^ Der- 
nières fouilles, publications récentes, addi- 
tion à la topographie des 4 premiers 
milles, InK-aïuc des annéei 18^2-1853, 
p. 237-2S3 : bibliographie de tous les ou- 
vrages publiés sur la Via Appu, p. 230- 
234. 

Affuleius Pampailus (tombeau de Q.], Vu 
Appu, p. 105. 

Aqn£-Ai.B[jL£, voy. Albdi.s. 

Aqueducs, p. 171-198; tableau comparai if des 
aqueducs, d'après Frontin , Aurelius Vic- 
tor et la NoTnu oicwitatum, p. 190-191 ; 
les 14 aqueducs mentionnes par Procope, 
p. 197; de quelques aqueducs en ruine, 
p. 197-198. 

Aqvihdm, ville du grand Latium selon Stra- 
bon, p. 42. 

Jra Celi (église), à Rome, p. 53 . 

Aba makhorea , lieu inconnu de l'ancienne 
Rome, dont l'existence nous est révélée par 
une inscription trouvée dans les dernières 
fouilles de la Vu Appu, p. 107, note 1. 

Abcases, peuple du Latium primitif, p. 3. 
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JrehUFotto degîi), p. 178. 

Akdu, ville des Hatulet, f. 40; fouilles ré- 
centes, !■ nécropote a été découvcite, 
r>. 157. 

Aadutihâ (Vu), p. 1S6-1S7; a-t<el le porté 
)e nom de Vu NuMict, comme le prétoid 
Sickter?p. 83. 

AxDtA.nnMt.nvM, p. 89. 

jfrdia, Abdea, p. 40. 

AiBLLn» GuB«A (monument de L.], Vu 
Afni, p. 108. 

Abicia, ruines, p. 113. 

Abigimâ [Amx}, p- 113. 

Abicimi (temple de Diaki}, ray. Duhâ. 

AsHUHiu, tribn rustique, p. 166. 

Abeivi Gululohiiis (tombeau de L.), in- 
scriptiju, Vil Apfu, p. 113. 

Jrrnne, f., p. 194. 

AnmuHTius (Columbàuiiii d*}, près de la Porta 
Maggiore, p. 144. 

Jrsoli, p. 176, 

Jnemûio (Monte), vo]ca.niq<ae, p. 46; autre- 
fois consacre à Diane, p. S4, 211 . 

Abtkhà VoLscoKm, sa position, p. 39, 1S4, 
216. 



AscAcm (tombeau dit d*), p. 122. 
AstRAAu fporte), p. 149. 
AsiNAMi (Via), p. 149; prolongement sup- 
posé de cette Toie, p. 100. 
AsTtiu (voie qui conduit à), p. 129. 
ATKtLiGs EvBoous (tombeau de G.], Vu 

Appu, p. 116. 
Atidu (tombeau d'], Vu Appu, p. 113. 
AuGDSTA AQDÂ , trois aqueducs de ce nom, 

p. 184-18S;runeit]e même que l'Aum- 

TINA, p. 183. 
AcazuA (Aqua), aqueduc, p. 199. 
AinLn.u (porte), p. 1 30. 
AcBKLu (Vu) : il existait plusieurs Toies de 

ce nom, p. 130. 
Amiura (murs d'), leur direction au nord 

du Tibre, p. 130. 
AukELius ACESI1.AS (hypogée de H.], Vii. 

Latiha, p. ISO. 
AmcHci, peuple du Ladum primitif, selon 

Pline, p. 3. 
AnsoRBs, une partie de leur territoire était 

comprise dans le grand Latinm, p. 3. 
Aiata, p. 18S. 
AwtTiKDS (Mous), p. 83. 



B 



Bacchds (temple de), prés de Rome, dans la 

vallée Cajfarella, longtemps cni le temple 

des Muses, p. 69, 1 00. 
Bains sur la Vu A»u, p. H4. 
Baddiisu (Fons), Toy. Blahdcsu. 
Barherini{rilla), à Albana p. 210, 296. 
Sardella, Mandela, p. 202. 
Bisstis (ferme de], Vu At>t>u, p. 118. 
Batia, ville des Aborigènes, p. 6. 
Selluei[rtgna), VuApïu, p. 242. 
BtaiDM (An), station de la Vu Labicana, 

p. 148. 
Blahdusia (Fohs); était-elle en Sabine ? 

p. 202-203. 
Bois Sacrés. Ils sont très-répandus sur la 

cAle du Latium, p. 88, 220-222. 



BoLA ; était-ce une ville latine ? sa position , 
p. 28-29. 

Èologneiti {Filia), p. 134. 

BoHnE-DiHSv(auteldela),VuAj>pu,p. 121, 
291. 

Bohuk-IMkssb (temple de la), près deTiBUB, 
p. 206. 

Borgheie(_filla),p. 132. 

Borgbetaccio, p. 192. 

Bovuxc, sa position, p. 120; carrefour de 
cinq routes, p. 128; monuments, théâtre, 
cirque; ville républicaine et ville impé- 
riale, p. 247-250. 

fiaETTOs (VfLLA de) près de TiBim, p. 208. 

Bttoncompagni {filla), p. 93. 



Gacubius pHiLocut (tombeau de P.), Vu CaciuA Mktella (tombeau de), Vu Appia, 

Appu, p. 107. p. 101. 

CxciDios Flaccbuuds fcippe deC.}, Vu Ap- Cxcilivs (tombeaux de H. et de Q.), Vu 

PU, p. 117. Appu, p. 112; inscription, p. 244. 
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Cbcilivs (cipp«^e QO.Vu Appii, p. Î44. 
Cmhiua., *ille latine, p. 4, 9, 19; position 

douteuse, p. 19, 200. 
CssuL (Villa de) , voj. CiuK. 
CxsosioKuii (Villa), prte de Tibub, p. 209. 
Caffarelta (/a), p. 61, 69 ; moDuments qui 

s'y trouvent, p. 99-100. 
Calicvla (ViLLi de), à Vbuti*, p. 215. 
CiLTiDS Rurus (tombeau de) , Via Appu, 

p. 113. 
CantaUioli{cottvent rfwjprès de f>-(Mra/i,p.47. 
Ca>ewis (Fons zt Lucui Ecnijs, oicAn), pla- 
cés à tort dans la vallée Caffarella, p. 09. 
Campi di Annibale, voy. Annibale. 
CAMEkii, colon, latine, position douteuse, 

p.7,U. 
CAKPAnA (Via), où éuiit-elle située? p. 157. 
Carkhs, postion très-douteuse, p. 219. 
Capesa (porte), sa vraie position, p. 93, 238. 
Capitolihus (Moss], p. S3. 
Gapo di Botb, endroit de la Via Appia où se 

trouve le tombeau de C«:n.iA Metella , 

p. 101. 
Capanaccie (Riodi), p. SI ■ 
Cabacalla (Âermes de), p. 9i. 
Cartiano [B.Mariadi], église, p. 178, 187. 

CAKEia, p. 104. 

Carrières de pierre tiburtine, p. 140. 
Caueoli, ville du grand Latium, p. 26,42. 
Cauulx, ville des Aborigènes, p. 6. 

CAavEKTAHA (Abs) , p. 216. 

Caud Decimo, p. 219. 

Casai roitindo , tombeau de MMUI.A, Vi* 

Appia, p. 114. 
Caiali (Vigna), Vi* Appia, p. 100. 
Casino délia oilla Casali, où l'on a trouvé 

le 1" mille de la Vu Appia, p. 91 . 
Casinvh, ville du grand Latium, selon Stra- 

bon, p. 42. 
Cassia(Via), p. 131-132. 
Cassiâ (Villa de la famille), près de Tuna, 

p Î05. 
Cassiamus ruHnos, p. 205. 
Cassini (.f'gna), aujourd'hui Molimirl , Via 

Appia, importantes découvertes en cet en- 
droit, p. 241 . 
Castagnala {Fosso di), p. 220. 
C*utel di Madaniay voy. la note 2 de la 

p. 27. 



Coitel aOta, p. 142. 

Cattel Fus<mo,^. 78, 161. 

Casul Gandoifo, p. 71, 210. 

Castel Giabileo , où se trouvait une partie de 

FiDEiix, p. 11; la forteresse, p. 133. 
Cattellaceio , p. 142. 

Catliglione (Logo di), Laccs Gabii, p. 66. 
Caitiglione (marais de] , en Toscane, autre- 
fois un golfe, p. 49. 
CAsmimanitiM, p. ISS. 
CAsnuM Ihvi, sa position, p. 220. 
Cast^oii Nowm, «n Étnirie, p. 210. 
Catacombes, Vu Arru, p. 101. 
Caiiflo Monte, p. 62. 
Catilu» Hons, p. 23, 51 . 
Catob (Villa de), k Monte Ponio, p. 209. . 
Catvlb (Viixa de), [h^s de Tiaca, p. 1 8, 25. 

201. 
Cai^ (Monte), Tolcaoîque, p. 46; c'est I'Al- 

BAHus Nom, p. 54. 
Cecchigaola , p. 1 56. 
Celle di Cancoll , p. 176. 
CiRTRons (caserne des), p. 152. 
Centroni, p. 152. 
Ctais (temple de), près de Tiana, p 206; 

— Vu Appu, p. 244. 
UiAB (Villa de C. J.], près de Labicum, 

p. 209; — prèsde JVif/nf, p. 215. 
Ceiarano, Villa C^souiobcm, p. 205. 
Cesi, p. 52, 

CasTirs (pyramide de C), p. 158-159. 
Cbamp db Habs , p. 53. 
CnESTDs (tombeau de). Via Appu, p. 107. 
Ciampi, ad Dbcimdm, Via Lattha, p. 1 52. 
OciaoR (Villa de), à TuscuLAitm, p. 209; 
elle estarroséeparrAQUACBABBA, p. 66-68. 
Cicérone {scmla di), p. 1H3, note 4. 
CiMiHu Aqua, aqueduc, p. 193-194; er- 
reur de Pancîroli, p. 1 93. 
Cipollaro {ponte), p. 71 . 
CiBcA (bois et grotte de), p. 73 et note 3. 
CiBcui,p. 3; ville de la ligue Férentine 
quoiqu'elle ne fût point d'origine latine, 
p. 17,28-29; colonie romaine, 28,38. 
Circelfo Monte, d'abord une î\e, p. 50; 

résidence de Circé, p. 73, note 3. 
Citterna , Fieu où se trouvaient les villas de 

RéroD et d'Agrippine, p. 216. 
Gté romaine (la) , ce qu'il faut entendre 
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par — • ; c'est U seole diyÎM<Hi fixe; son 
importance, p. 41, 4S. 
Citwh [Piazz^ del Monte), p, Îf3. 
Claudia Aquâ, aqueduc, p. 186-189; répa- 
rations faîtes à cet aqueduc, p. 206. 
Claudia Skmre (tombeau de), Vil Appia, 

p. 242. 
Claodu, tribu rastique, p. 166; uposilioD, 

p. 169. 
Claddiâ^ii Abcvs, à Rome, p. 188> 
ClIudids LiBBKÂUt (tombeau de). Vu TiBtm.- 

TiHÂ, p. 140. 
Clavoths Sbcurdoi (tombeau de), Vu A»pu, 

p. lOS. 
Clodids (fonds de terre de], vers BoTnxx 
sur laVuAw.u,p. 121, 210, 250-2B1. 
Clodios (Villa de); son étendue, sa position, 

p. 121,210. 
Clodids PnLOSTOBGtis ( tombeau de H, ], Vu 

ArPiA, p. 106. 
Clou.» ou 
- CLriLia Fosss, leur situation, p.llO etlSl. 
Codini {fignàji on y a trouvé plusieurs O^ 
LnuBAU* {dércMBertes récentes), p. 95-97, 
239. 
CoBLQioRTAni Aacvs, dans Rome, p. 188, 

189. 
Ouïes Hors, p. 8 , S3. 
CoEauLEA Aqua, aqueduc, p. 193. 
CoBBuius Fors, p. 186. 
CoLLATiA, ville d'orîjpne sabine, latinisée ; 
territoire sabin enclavé dans le Idtium , 
p. 24 i M position, p. 142-143. 
CoLLATiHA (porte), p. 143. 
COLLATIRA (Vu), p. 142-143. 
CoLLiRA (porte), p. 132,134, 200. 
CoLLiRA, tribu urbaine, p. 166. 
Colline des CanJidats, sa position, p, 53-S4. 
Collines de Rome, p. S3-S4. 
CoLLis HoaTCLoauM, p. S3- 
Cohnna ( fa] , Labicuh, p. 32, 147-148; 

sol volcanique, p. 47. 
Cohmta {Lagfietto délia), ancteo cratère, 
p. 47 ; ce n'est point le lac Ré|i;ille , 
p. 85-88. 
Coloanetle (_lago dette), p. 63. 
CoLUHBAaiA. On en a découvert plusieurs le 
longdelaVuAniA, p. 9Set suiv., p.lOO, 
239; — UDiur la VuLabicaxa, p, 147. 



CoLirKBABn»i(ffoTtm), VuAiviA, découverte 

récrnie {A^^t), description, p. 96-97. 
Co>i£dier (tombeau du), VuAppu,p. 116, 
ComiODB (tfaennes de), emplacement incer- 
tain, p. 239. 
CoMMTnK (ce que c'était qu'un), p. 22. 
Coruolazione (Piazxa detla), p. S3. 
Consuls (maison des), vers Pala*tiiola, 

p. 127. 
GoNSTAirnH( lieu improprement appelé l'Hir- 

PODBOME de), p. 1 3S. 
CoBA, ville latine, p. 36-38; murs cyclo- 

péens, monuments, p. 216. 
CoBBio, place avancée des Éques, p. 27, 34; 

position, p. 34,208. 
CobbioribVia, inscription apocryphe, p, 34. 
Coreolo, QuBBQOKrDUk, p. 203. 
Con, CoBA, p.216, 

CoBioLtR (camp de). Via Latina, p. 1 SI . 
CoBioLi, ville dès Volsques, sa posiilon, 
p. 3S, (note S], 36 (note 1), M-55, 216. 
Comaztano Monte, p. 203. 
CoBRK, colline, p. 153. 
CoBRBLiA Salvu (tombeau de). Via Apha, 

p. 118. 
CoamuA, trîbu rustique, p. 1 66. 
Cobrelu Vu, p. 131. 
CoBRiccLi HoHTKs, leur position, p. SI-SS. 
CoBRiciiLira, ville latine, p. 4, 13 ; colonie 
latine, p. 6 ; ruinée sousTarquin I", p. 8, 
noie 1 ; sa position, p. 1 3, 91'52. 
Correie, f., p. 23, 

Corso, direction de la Vu Flakiria, p. 131, 
Corte de' primi Cesari (CoLDHBABnm delta), 

p. 95-96. 
CossiRu (tombeau de), Vu TiBOBTiMA, p. 140. 
Cbabba Aqca, cours d'eau, difficulté de re- 
trouver sa direction première, cours pro- 
bable qu'elle avait autrefois, p. 66-68. 
Cbabba Aqoa, aqueduc, p. 1 81 , 1 82. 
CansTiDins (fragment du tombeau de T.), 

p. 243. 
CanMmtKBiuM, ville latine, p. 4, 12 ; men- 
tionnée deux fois par Plîne, pourquoi? 
p.d; position, p, 12. 
CausTcmtiiA, tribu rustique, p. 9;sapontion, 

p. 166. 
CBUsnnuiij Hortu, leur position, p. 12-13, . 
S2-S3. 
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C^vmmimvi Aom, enËtmrie, p. 9, 
CncnLin, Tille da grand Ladnm, p. iS. 
Cmxs, lieu d'assemblèet poUdqnes des Sabin*, 

p. S3. 
Caria Jiutoeentiana, p. M. 
Ctiuou, même que Camol*, sel. Quvier, 

p. 6, note i. 



Cra-ruHDt-TiLUCHUinti Aon, Tu Ami, 

p. 242. 
CtmLu, ville des Aborigènes, p, S. 
CoBTim Font, p. 186. 
Crsiu (temple de) , pré* des Aqu« Atanut, 

p. 6S. 



Damnât* Aqoi, aqueduc , p. 191 ; est^e le 
même que I'Aqda Oubki 7 p. 182. 

Derimo (collines de), p. S6. 

Decimo (Rio dl), p. 1S9. 

Z)ee/mD (fflO, p. 163. 

DicufDK (u>). Via Lathia, p. 1S1. 

DsciifiM (id), Via LAmiNTiNA, ]>. 163-164. 

Dsctninis (tombeau de P.], Via Af via, p. 116. 

Dun* ALftiDKHSu (temple de], p. 211. 

DuHA AuciSA (temple de), p. 212. 

DiASB Latialx (Lticds de), p. 153. 

DuNs TAuiorou (temple de) ou Diaiti Nnto- 
BKNSU {récemment décoMvert), ■^. 212-214. 

DiGBirnA,baurgade et ruisseau uiciens, p. 202. 



DioMXBu (temple des), à Coia, p. 216. 
DimTici>i.nM, sentier qnise détache, k droite, 

de la Via Valuia, p. 1 76. 
DoLAMLLA (arc de), i Rome, p. 18S. 
Domine- quo-vadit, ^lîse. Vu Arpu, p. 99. 
Dommit (TiLU de), à A&ano, p. 122, 210; 

découvertes réeentet , IraTail de H. Ketro 

Rosa,p. 2SS-2S6. 
Doria {rUlù), k Âlhaaa, p. 210. 
Dragonceilo, p. 119. 
Dkdullb (temple de), à Tianrn, p. 204. 
Daosira (arc de), Vu Apha , insoîption , 

p. 97. 
Due Torri (collines des), p. 124. 



E 



tioiais(nympbée improprement appelé grotte 
d'}, p.09, 100; ubiquité de la nymphe — , 
p. 74-7S ; vallée et fontaine de la nym- 
phe — k Rome, p. 94 ; fontaine de la 
nymphe — près du lac Ifemi, p. 21S. 

ÉLacTiiDBi (îles), pourquoi elles n'existent 
plus, p. 49. 

EinasAaiuii du Lacts Ai.BAinis, p. 71 ; — da 
I^cns NmoBBnsu, p. 88. 

£>rai.Dii, ancienne dépendance de Tibdi, 
p. 27 i sa position, murs pélasgiques, 
p. 207, 

ÉdÏb (emplacement du camp d*), d'après 
Virgile, p. 223-224. 

ÉniuiB ( aperçu topographique sur les six 
derniers livres de 1'), p. 222-22S. 

Éoliennes ^les), volcaniques, p. 46. 

Équis, peuple compris dans le grand Latinm, 



p. 3; limitrophe du Ladum Vetustissimum, 
p. 27-3Si cités des — limitrophes des 
Latins, p. 33 et suiv.; les — possédaient 
peu de villes, mais ijs habitaient des bour- 
gades, p. 33; montagnes du pays des — , 
p. SS. 

EQurru sinouLAUS (dmetiére des), p. 147. 

Envraïc, ville de Sabine, limitrophe du Latium, 
p. 20-23. 

EscuLAn (édicule d'}. Vu Awu, p. 98. 

EsQ(ni.i«, p. 137. 

EsquiLiMA (porte), p. 136, 143. 

EsQ«iLniA (tribu), dans Rome, p. 166. 

Esle{rillad')kTiPoli,p. 62,141,204. 

ÉTansquEs; ils ont franchi le Tibre et ont pé- 
nétré dans le Ijatinm. p. 8-9. 

Enganéennes (collines), où commence l« ligna 
volcanique de l'Italie, p. 46. 
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Faiu, ville latine de position douieuMii 
p. 129-126, 209. 

Fàbu, tribu rustique, p. 166. 

FuUTEmiA, p. 66. 

TiïiMDs Satomo (tombeau de P.), Vti Awu, 
p. 107. 

Falcone (Monte), p. 196. 

Funni, tribu rustique, p. 166. 

Fadhz (lieu consacré au dieu), près de Tivoli, 
p. 63-64 ; — ubiquité de ce dieu , p. 7S; 
description de l'oracle de —, p. 84-8E(-, 
quelle route y conduisait, p. 1 S7 ; il n'exis- 
tait point d'oracle de — près de Tivoli, 
p. 63-64. 

FiosTiNuiii Vuxi, près de Tisua, p. 204. 

Fauiiiniano (Ca//f),p, 204. 

Felice {jtegua), aqueduc mode rite, p. 179, 

/VrtiYi {fia i/e"), p. 67. 

FnBNTiH* ÀQVi, ruisseau, sa source, sa di- 
rection primitive, p. 70-71. 

Ferentine (I'g<ic) i '^ villes qui en faisaient 
partie n'étaient pas pour cela nécessaire- 
ment latines d'origine, p. 17. 

FiaKiiTinDii (bois sacré de), centre religieux 
de la race latine ; Heu des assemblées poli- 
tiques, p. 8, note 1 ; sa position, p. 70. 

FnoBu , lieu des assemblées religieuses en 
Sabine, p. 8, note 1 ; p. 23. 

Ferrata (Osteria), p. 176. 

FssTt, 4>H£T0I. Dissertation surce Heu men- 
tionné dans Strabon,,p. 23S-236. 

FiciNi, ville du Latium, p. 9; sa position, 
p. 219. 

FicDLKi oti FicuLKA, colon, des Aborigènes, 
ville latine, p. 6, 13S. 

Ficuuifsis Vu, la même que la Via Nombh- 
T*iii,p. 13, 13S. 

FiDKK* , ville d'origine latine et étnisqne , 



p. 4, 6, 9, 11 ; pourquoi Pline l'a citée 

deux Tois; sa position, p. 11 ; forteresse 

de — ,p. 133. 
Fuuclârids (monument de T.), Vu Awu, 

p. lOS. 
Fiume Mono, ancien lit du Tibre, vers sou 

embouchure, p. 49, 97. 
FiumUirto,^. S8. 
FlamikiaVu, p. 131-132. 
FuKinu (porte), p. 131. 
Flavius CaiTo (tombeau de Q.), Vu A»u , 

p. 107. 
FLinmiTAni (porte), p. 131 . 
Focetta {là), ruisseau prés du LAuamTiHUM de 

Pline, p. 78, ISl. 
Fomanile, près de la Vu Labicihà, p. 147. 
Fontuvs Capito (tombeau de). Vu Afpia, 

p. 244. 
Forame {Torre), près de la Vu Lakcima, 

p. 147. 
Fhmo Tfttopo (Fiame dï), p. 59. 
FobtubaUulizbbis (temple delà), p. ISl, 
FoKTDin (temple de la], à Psekesti, p. 1 46. 
FoxTDNx (temple de la), en Algide, p. 212, 
FoauH ; ce que c'était que les lieux appelés 

Foami en Italie, les jours de marchét, 

p. 22 et note 1 ; — Romahux, p. S3 ; — 

BoAKiuK, p. 93. 
FoBUH-PopTLi , position douteuse de celte 

ville, p. 123-127. 
Fosso délia Tarre di FalU, p. 72, 1S9. 
Fosso délie Molette, p. 65. 
Frascati, p. 32, terrain volcanique, p. 47. 
Framcchie{Osteria délie), p. 120, 247, 
Ftiaïus Flacccs (tombeau de P.), Vu Afpu, 

p. 115. 
Fdscds (thermes attribués à), près de l^sim, 

p. 206. 



Gabii, mines, p. 149-146. 

Gabii (lac de), aujourd'hui desséché, p. 66. 

GiBiHius (ViLu de), vers Tuscin.DK, p. 209, 

Galuu, tribu rustique, p. 166. 

Ga/Z/ro/io, Pbddv, p. 32. 

Callicano{Rio di), p, 66. 



Gaixixx (tombeau de l'empereur), Vuâppu, 

p. 119. 
Gallisni Abcdb, dans Rome, p. 143. 
Gto'igliano, f. Lia», p. 66. 
GsHELLs, dans Rome, p. 172. 
GenoMtuio, ruines, p. 207, 
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Gemam Monte, LDcft*nLi>,'p. SI . 
GentiU Monte, prisd'^lbmo, p. 210. 
Ceiuile Monte, pris dn^nd (ont lei ruinet da 

FiCULSA, p. 51. 

Gentano, p. Mi. 

Gé<^raphie physiqna de l'aiicien Lttiam , 

p. 4S-86. 
Géologie du Latinm, p. 48-SO. 
Gericomio (chemin prit de), p. 206. 
GvTA (SiTTizORivii de), Tu Awu, p. 99, 

240. 
GioMtra(eo\liwt), p. 217. 
Giaviiu, toj. Boeea Giovine. 
Gialia{ae),p. 46. 



HADmum VuxA, près de Tinoli, p. 69, 

140, 20S. 
Hadmuhi SoBinBAinrai, Vu Latika, p. ISli 
Hatkui» (tombeau de Q.), Vu HoMunAiu, 

p. 134. 
HunHi (Lacm), p. SS, 222. 
Hmculanka Aqua, «qnednc, p. 191. 
HucDLAnnn Rivt», i 8 millet de Rome, 

p. 1S3. 
HBicuLAmna Ritvs , vers le cours supérieur 

dol'Anio, p. 180-190. 
HimcDLAHKns RiTVi de Rome, p. 68, 180. 
HncuLi (temple d'] & Coia, p. 216. 
Buciii.k (temple d'), Vu Atka, p. 118. 
HKEctats Sasanus ( endroit consacré à ), i 

Tivoli, p. 204. 
HBkctTLis (TKHn,cii). à Tun, p. 204. 
HniLi Lccns, p. 225. 
Bmkniqdu. Ils sont compris dans le grand 

Latium, p. 3. 



Gituliniana (Otierla délia), p. 131. 
Gùiiariia {Logo di], p. 47 ; desséche, réùdence 

de la nymphe JurcanA, p. 72 et suiv. 
Glaku Ammsns, affluent du Tibre, p. 4, 
GoaDiAMoatiM Villa, p. 145. 
GaAccavs (tombeau attribué i G.), p. 123. 
GaARivs Labio [fraient du tombeau de Q.), 

Vu Apna, p. 243. 
Gnuto {Monte det), p. 150. 
Grillo {Otteria del) ; il but pkeer EanuM 

près de cet endroit, p. 21-23. 
Oolta Ferrata,^. 152,209. 
Gaom DBS Smins, à TiinU, p. 82. 
Grotte di Marona, voy. Maroua. 



H 



HiLAaA (tombeau d'). Vu Anu, p. IIS. 
HiLAmius FcscDs (tombeau d'], Vu Arru, 

p. 105. 
HoHOBis *i Vianms FAxev, dans Rome, 

p. 238. 
HoKAcs [Villa d*}, à XJtnck, tôt. ce mot ;— 

k TiBDH, pied- à-terre , p. 25, 201 ; — 1 

Pkjihbstb, p. 207. 
HoBACK (tombeau de la soeur d'}, p. 238. 
HoaAcu (champsacré des), Vu Arru, p. 108> 

109. 
HoBACH (tombeaux des), p. 111; tom- 
beau dit improprement des — 1 J&ano, 

p. 123. 
HoKATiA, iribaroslique, p. 166. 
HoRTBRsios (Villa d'), près de LAtraBnim, 

p. 161. 

HOBTOMA OUHOBTAHA, TOy. OmTOHA, 

Hydrographie de l'andoi Latium, p. 96- 



I 



Ineatlro [Rio d^ll'), p. 220. 

lusDLA Sacba, comment elle a été formée, 

p. 97. 
iRTBBNOirmtM, sur le Capitole, p. 53. 
iHoi Casteum, Toy. CAsraini. 
ltoleNat{uai{Lago délie), Abuls Aqdx, p. 03, 
IssÀ (île d'), chez les Aborigènes, p. 6, 
Italib. Ses divisions aux diverses époquM, 



p. 40-42 ; elle était répartie partiellement 
dans les tribus; elle était divisée en ré- 
gions sous Auguste, p. 40 ; en pruTinces , 
au iT^ùèdede J. C., p. 41. 

InviBAïUBs AHciBHs (les). Il ne Tant pas cher* 
cher i les concilier : causes des dilférenoes 
qu'ils présentent entre eux, p. 8d-90. 

Idtdbna, TOy. JirniBEiA. 
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DM1, p. 130. 

AnicOLtis vous, dépeodaiice dn Latinm, 

p. S3. 

sMDi DoHinunn (tombeau de), Tu Ami, 

p. lOS. 
'emini [tampo), p, ÎÎJ . 

LU iQDi, aqueduc, p. 181. 

LU sTuoiA (tombeau de). Vu TianaTuii, 

p. 139. 
TvuÀ (sicaïainif de la famille), à Botillx, 

p. 120, 249, 2S0. 
'iTLU (tombeau de), Femme de Pompée, Vu 

Arpu, p. 1X2. 

FLi* HoMiHm (ïmmii), Vu Ap«i, p. 2*2. 

rua* (tombeau de M.), inicripticm. Vu 

Appu, p. 116. 
JoLiD* Chktsutds (niche dncraîre de) , in- 
scription, MOVDM COLOSBIBIUM, Vu ApPU, 

p. 96. 



Julids Etkodvs (sarcophage de C), Vu Os- 

Tmsu, p. 139. 
JtmnTs DionTsius (tombeau de), Vu Arni, 

p. 2*7. 
Jinriirs EnpRKiHOB (tombeau de). Vu Appu, 

p. 2*7. 
Jimo GiBuTi [temple de), p. 14S. 
Jmro Sosrm (temide de) à LinmioM, p. 216. 
Joito TicTBix (temple de), entre Viui et Us- 
- Tici, p. 202. 
JupmR Itmiou; bob qui lui était consacré 

sur les bords du Ndvicios, p. 80, 84 ; il 

n'était point chez les Rutules, p. 83; 

aspect actuel, p. 163. 
Jcpim LiTUL [temple de); sa position, 

p. S4 ; ses ruines, p. 127- 
JoTuiNi (la nymphe); trois sources lui étaient 

consacrées ; l'une près du Numcius, l'antre 

an logo di Giuturna, la troisième dans 

Rome, p. 72-73. 



LuuM Aqvje, p. 13; leur position, p. 65. 

habita Romana, p. 30. 

Liaicini (ViLu), i J. César, p. 148. 

Listcuu [Vu), p. 14^-149: ses embranche- 
ments ,p. 149. 

LiBicMi (porte) ; il faut en distinguer deux, 
p. 141. 

LiBTcnii, Tille latine; sa position, p. 32, 147- 
148. 

Liii (nymphe), Toy. Lui. 

LmuTini, près de NoMumni, p. 16. 

I^lMKKTlno (ponte), p. 33. 

LiHuvtUH, ruines, amphithéâtre, p. 216-217. 

Liu (Tontaine de la nymphe), sa position 
probable, p. 70. 

LiTiBi [porte), p. 94, 150. 

LiTiiii(Vu), p. 130-ISS. 

Latina. {Fia delta porta), p. 93. 

Latine (ce qu'il faut entendre par la race), 
p. 3-7 ; le mouvement d'extension de cette 
race a lieu du sud au nord, p. 7; ligue 
latine, p. S et note 1. 

LiTuu (premiers), au sud de l'Anio, p. *; 
— proprement dits, p. 7. 



LiTiini TimsTuson»; objet de cet ouvrage, 
p. 1 ; son étendue, difTérence du grand et 
du petit Latium , p. 3 ; peut-on lui assi- 
gner des limites? p. 7; son étendue du 
cAté de l'Etmrie, p. 8-10; du c6lé de la 
Sabine, p. 10 27; du côté du pays des 
Éques, p. 27-33; du cAcé do pays des 
Voisques, p. ifS-30; du câté du pays des 
Rutules, p. 3S-40; villes et lieux histo- 
riques, p. 109-232. 

LiTiuN (grand); à l'époque d'Auguste, dilTé- 
renne du grand et du pedt — , p. 3 ; son 
extension selon Strabon, p. 42. 

LiTiuM, dénomination vulgaire, ses délimi- 
tations physiques , p. 3 ; en quoi il difTère 
des deux autres, p. 4. 

UnrnXRTU Pii.cs, p. 77, 224. 

LiiiBKiniHi (lax), p. 22S. 

Lmaxnrmi (vu), p. 163-16S. 

Lmaunnnx, villa de Pline, arrosée par la 
Foeetta, p. 78; noms des auteurs qui l'ont 
décrite, p. 161. 

LiuBiHTini ; il faut en distinguer trois -. 1' la 
station de la vu Saviauni, 2* la plus an- 
34 
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cienne ville de—, 3* la TÏUe de* Empe- 
reur*, p. 160-161. 

Luiao L&vniinK, méineqaeLiiTiHiVM, p. l&i- 
16S. 

Lavigna [citlà di), Luiuvioii, p. 216, 217. 

LiTiiriKniis (Ti4), p. 163-16S. 

LiTiniUM , Pratica, p. SO, la Tu Sktiuaita 
pussait-elle à—? p. 163. 

Luionii , tribu ruitique, p. ISfijupoii*- 
tion, p. 167. 

LuioirtDs (mccs), sa position, p. 118. 

Licenta, f., p. 202. 

Liccma , bourgade, p. 302. 

IjciEiuPÂDLi(tombeaude),ViAAmA,p.lOS. 

Lius, fl., limite du Latium vulgaire, p. 3. 

LuTA, capitale des Aborigènes, p. S. 

Lalli {villa), p. 141. 

LoLUDs (tombeau de H.], Tu Appu,p. 11 S. 



Longhetm, p. 14S. 

IjOhcoli, p. 31 , 

LoBinM, p. 130. 

Lucano {ponte), p. 140. 

LnciRits Hors, p. 14, 2S; sa poûtion, 
p. SI i il était consacré i Faune, p. 63-64. 

Ldcullahus agbe, prés de la Via X.abicaiia, 
p. 208. 

lacttlh {Grotte di), p. 1S2, 155. 

LncuLLUg (Villa de), vers Toscolum, p. 1 55. 

LvcuLLus (tombeau de), sa position présu- 
mée, p. 195. 

Lof^LLDS (champ de], Ters la Vu LAnxA, 
p. 1 RO. 

LncoLLCs (jardin de), p. 53. 

Lncns. (Cherchea le nom qni accompagne 
ce mot.] 

Ijipiano, p. 29, 55, 148. 



Madonna délia Stella, k Albaao, p. 123. 
Hacu, tribu rustique, p. 166; sa position, 

p. 167. 
Hiu^Ds (coLLis), voy. HAacnis. 
Magyare [porta), p. 144. 
JUagliano [Rio di), p. 65. 
Hagvlunus, a., p. 65. 
Malpasio {JUodi), TvTU, p. 60-61. 
Malpasso, p. 164. 
HAJUums (FONs), p. 138. 
Mammolo {p<,nte), pons Makkids, p. 138, 
Mandela, bourgade près de Varia, p. 202. 
HAssions, relais, p. 22. 
HAac-ÀDmALa (Villa de), près de PasnsTi, 

p. 207. 
Habcia (Aqua), aqueduc, p. 175-180; prise 
d'eau de la — passant au-dessus de l'arc 
de Drusus et se rendant «ux thermes de 
Caracalla,-p. 97. 
Marcigtiana [Osteria di), p. 12. 
Marcigliana iiecchia , Cshstunbmoji, p. 10, 

12-13. 
Marcigliana-vecchia (ruisseau de), Aixu, 

p. 59-60. 
MAacins (coLus), p. 54-55. 
Marco Simone {lenimento di) , p. 51. 
Marina, CUTBjM<niD)l, p. 125. 
Marozta {Grotta), AquaLabanx, p. 25, 65. 



Marrana {la) affluent du Tibre; La — af- 
fluent de l'Anio; laquelle était I'aqua caA- 
BaA? p. 67-66; elle arrose la »llée d'É- 
géne, p. 04. 

HAasas. Quelques terres du pays des — étaient 
comprises dans le grand Laiium, p. 3. 

Martelhne (ferme de], p. 1 39. 

Manigaano {lagodi), Alsirihds lagu, 
p. 183. 

Martine (colline de], p. 207. 

Habtis (lucui), près de CaDïTOKaaira, p. 200. 

Usans (cuTus et FANaiiJ, [Jacés A tort par 
Nibby tout près de la porte capbiia, p. 95 ; 
inscripdon, p. 98 et 99 ; ce que H. C>- 
nina entend par le cums na Mab* , 
p. 240. 

Hakdtidh, ville des Abiungèiies, p. 6. 

Mattimi (pilla), p. 134. 

Matizha, voy. TioaA. 

Mattei {villa), p. 93. 

Mausolée D'AticrsTS, p. 54. 

Vjjoxck (cirque de], p. 101. 

Maxexcb (Villa habitée par), p. 242-243. 

VlidiMx (VILLA de), à TiBDB, p. 26, 204. 

Medici {rilla), p. 53. 

Hbddllia, ville latine, p. 4, 15; colonie la- 
tine, p. 7 ; coliMÙe albaine et romaine, 
position douteuse, p. 15. 
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MiKADU (bois Mcrc de»), toj. STonru. 

HxnKnA, triba rustique, p. 166. 

Hephtu, ville de» Aborigènes, p. 6. 

Hucnui aqua ,' près de U porte Càtwha, 
p. 9i. 

HuuLÂ (tombeau de), V» Apma, p. il5. 

Mètre, sou rap[<ort avec le pied et le mille 
ramaia, p. 90, 91. 

Metmihu (porte), p. 67, 1*9. 

Mena via tti Marino, p. 187. 

Mezio eammino {osteria dt), p. ISd. 

MiLLikOMinf (ancien); son rapport avec le 
mètre i-écemment fixé, p. 90-91 ; légère 
rectilîcation,p. 4S3; il faut compter le» — 
à partir de l'enceinte dite de Servius Tul- 
lius, p. 91 . 

MlLVIDI (POMS), VOy. MOLTIU». 

HiNEKTi Mbdic* (monument cm faussement 

le temple de], p. 144. 
MiiruTx (temple de). Tu Appii, p. 344. 
Molara (vallée de), volcanique, p. 47, 66. 
Malara (lac de .la vallée de), p. 86-S8. 
Molara {Caitello di), Robosimà, p. 1S2. 
Molinari ( vipta ) , autrefuis Âmmendala , 

p. 141. 
Motla (ruisseau délia), p. 1 7S . 
Mulle [ponté)f molvids pors, p. 132. 
HoLvios(/wnf), p. 132, 200. 



Manaei {pane de"), Aqva FnnnirA, p. 71 , 
110. 

Mondragone, p. lSS-156. 

Monte Compatn\ p. 32 ; Tabbé Capmartîn 
de Chaupy y place à tort L4HGinc,p, 148. 

Monte Falcone, p. 89. 

Monte Fiore, p. 87: 

Monte Fortùtû, Aetiha Toucoanic, p. 30, 
39, 154. 

Monte GioDe, Couoli, p. 35-3S, 216. 

Monte Mtlnne, p. 148. 

Monte Rotondo, faut-il y placer Eanuiiî 
p. 20-23. 

Monte Savelli, p. 72. 

Monticelli, p. 13, 14, IS- ce n'est pas l'em- 
placement de CoaificrLUM, p. S2; voie 
antique ver* — , p. 141. 

Morena, p. 67, 

HudiHA (pkata), dépendance du Lalium, 
p. 10. 

Hnoiixi, ville, position douteuse, p. 217. 

Marafraneese, p. 71, 

Hdsk» (temple improprement appelé des), 
p. 69. 

Hdsicus Scnaaun» (tombeau de). Vu Arru 
(inscription), p. 97, 

MuTÂTtOHis, relais, p. 22. 

MoTM Audits (niche cinérsire de), inscrip- 
tion, p. 96. 
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N«Tu (porte), p. 158. 

Nâb, afQuent du TSbre, p. 4, 

Saro {v/gna), p. 240. 

Naumai^ie, dans Rome, p. 183. 

Ravaus (porte), p. 1S8. 

Navicella {pi,izeUa detia), i Rome, p. 188. 

Ne/ni (lac) ; ancien cratère, p. 47 ; pedt port 
ancien, p. 21S. 

Nemi (rio di), pris à tort pour le Ntnucius, 
p. 83-84. 

NuoisHsis (LAcct), p. 38, 212-21S, 

ITmoaKNSis (ldcds), p. 212-214. 

Hsifounsis (temple de Diaua), voy. Diaua. 

Nbnobbhsis (villa); les empereurs l'ont ha- 
bitée, J. César, Vitellius, p. 214-21 S. 

NiaoH (villa de), 1 Toscclaniiii, p. 209 ; & 
Cùtema, p. 216; i SDBUQDmm, p. 189. 

HuoHUifA VILLA, voy. l'art, précédent. 



Niaotimn (aec»), p. 1S7-189. 

Hbsva [villa de), k Viliiu, p. 21 S. 

IfoDinc», fl., p. 72. 

NomuTAHA (porte), p. 134. 

NoMRTTAnA (tu), p, 134-136; elle est dési- 
gnée par llte Live sous le nom de via Fi- 
culkhsis, p. 1 3 ; embranchement sur Tisn, 
p. 136. • 

NoMKKTAHD* (fors), p. 53, 135. 

NoxEitTcif, ville de la 1" région, p. 4; co- 
lonie latine, p. 6, IS; sa position, p. 16; 
Virgile en fait une ville de la Sabine , 
p. 16, note 4; ses ruines, p. 17. 

Nona {ponte di), p. 145. 

NoMius ASPBKNAS (viixA de), p. 159. 

Nova via, embranchement de la Vu Avpia. 
dans Rome, p. 238. 

Nnu [tombeau de), p. 10. 
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llmnci VIA, authenticité iu^>«cte de ce titre, 

p. 83. 
NuMicios, fl , son emplacemeat démontré au 

Itio di Pratica, p. 78-84 ; pourquoi Yu- 

gile associe son nom à celui du Tibre, 

p. 79. 



Nmanis tu ou tia •mvtamujs, qui con- 
duisait au temple de Jopma Làiui., 
p. ISS. 

Numa [torre), p. 147, ÎOS. . 

Nthpriuii de NéroD, à Rome, p. 188; — de 
la vallée CafftireUa, p. 100. 



OcTATiÀSUs Aquxddctus, p. 18S, 186. 

OlOClLlPBlK, p. Sl-56. 

OaTOHA. Son ori^-ine, sa positioD est dou- 
teuse, p 30. 

Obvihivh, ville des Aborigènes, p. 6; sa 
position selon I4ibby, p. 23. 

Osci, peuple du Lalium vulgaire, p. 3. 

OsTtA, pourquoi les ruines de cette ville sont 
éloignées de la mer, p. 49. — La position 
de la ville a varié suivant les temps, 
p. 57-88. 

Ostia, bourgade moderne ; sa position indi- 



que la limite du rivage au nn* siècle 
avantJ. C.,p.S7; état actuel d' — p. 1!)9. 

Osni (Lac d'}, romment il a été formé, 
p. 49 i à quelle époque, p. 77 ; canal qu 
lui sert d'écoulement, p. 78; le lac d* — 
est-il mentionné dans Virgile? p. 2S3. 

OsTiEHsis (Vu), p. 1 98-1 60 ; sa triple origine, 
p. 158 - 15S; découvertes et fouilles, 
p. 159. 

OsTiERS» (Porte), p. 158. 

Oraoï. (Villa d'), i Vbuw*, p. SI 5. 

OuFKirruiA, tribu rustique , p. 166. 



Paci, subdivisions des dtés, p. 41 ; plus an- 
ciennes que les tribus, p. 167. 
Palatina, tn bu urbaine, p. 166. 
Palatihcs (Moks), p. 53. 
Palatihus (Pons), p. 67. 
Palaticm, ville des Aborigènes, p. 6. 
Palaauiola , couvent sur l'emplacement de 

l'ancienne Alulokoa, p. 125. 
Paleurina, Pkchestz, p. 28, 146; montagnes 

de — , p. 55. 
Fallastuni (jardins), ou 
Pallas (jardins de), p. 1 44, 180. 
Pallas (tombeau de raffranchî} , position 

douteuse, p. 137. 
Palombam, p. 14, 43. 
Fantan' di Laaro oA était une des deux villes 

deLAUKBimj>,lastationdelaVuSKVEKuiiA, 

p. 160. 
Pantano Seceo, ancien cratère, p. 47; n'est 

point le lac RiciLLE, p. 85-88. 
PanteUaria{\\t),f. 46. 
PAirmioN, à Rome, p, 54. 
PaolaMqua, p. 192, 194. 
Papwu, tribu rustique, p. 166; safpositîon, 

p. 169-170. 



jPnn» Colonna, où était le bois sacré de Fe- 
axnTiifuii, p. 70. 

PAaTBzs (maison des), ï Rome, p. 238. 

Patserano, Scapha, p. Ï03. 

Patriti(mia), p. 134. 

Pedow, ville laiioe, sa position, p. 31-32. 

PEi.Asei , PiLAsou , peuple du Latium pri- 
mitif, p. 3, 5. 

PsnnTS, ruisseau de la Villa d'Amiax, p. 65. 

PtKhiavatori {montî), p. 25 ; Hons Catilivs, 
p. SI. 

Petronella, voy. Jnna Petronella. 

PsTaoNiA, ruisseau dans le Cbahp de Habs, 
p. 68. 

Phaon (tilla de}, p. 13S. 

PnLÏGBiEHs (diamps), Tolca&iqnes,?p. 46. 

P/a (porte), p. 134. 

Pichi (niacehie et Tmfusinh di), p. 73, 225. 

Pici (Lncns), p. 73 ; sa position, p. 85,225. 

PicTAs (ad), sution de la Vu Latika, p. 154, 

Picus (ubiquité de), p. 75. 

Pied romain, son rapport avec le mètre, 
p. 90-91. 

Pigtuuaira {Torre), ip. 146. 

PiLUMMi (Luccs), p. 85, 225. 
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PmcuxA, (porte), p. 132. 

Pincio {mante), Cullis HosTULomim, p. S3. 

Piscines é|iurato)res des aqueducs, voy, cha- 
cun des aqueducs du Laliuiu ; les — les 
plus importantes étaient au 7* mille de la 
ViiLiTiiii, p. 478,187,190. 

PisonULi), près de Tivoli, p. 20S. 

PuoMVM (ViLu), prés, de Tiaua, p. 205. 

PiTULim, ville du Latium, p. 9. 

Plihcub (TiLU de), p. 201 . 

Pun LE Jeuiik(Villâ de), près de Puranrs, 
p. 207;^ LiiiaEHTiNUM, p. 78,161. 

PuHiutEuTTCBri [tombeau de C.)> inscrip- 
tion. Vu A »u, p, 104. 

PuDTU, (tombeau d«laGa>ri), VuTiBoannA, 
p. 140 

Pumri LiiuKUs (tombeau de H,), Vu Ti- 
-araTiKi, p. 139. 

PoBUTiA, tribu rustique, p. 166. 

Pofi (cratère de), p. 4tt. 

PoLiToaiuH, Tille du I^dum, p. 
douteuse, p. 219. 

Pau.iA, tribu rustique, p. 166. 

POLCSCA, p. 3t. 

PoNETu, ville du Ijitiuro, p. 9. 
PoM»ia (ViLU de), k Albano; s 

p. 210. 
PoMHii Maohi (CotnMuanm ) , dans Rome, 

Via Appia, p. 96. 
PoMpuDs(tombeaudeH.), ViiAppu, p. 117, 
PoMpoNius Atticu* (tombeau de). Via Appu, 

p. 111. 
PoMpoHivs HyLlU (CoLUMBaaiDN de], p. OS. 
PMWTiMa, tribu rustique, p. 166. 



; position 



Ponte Lapo, p, 178, 187. 

Ponticellr,p. 1S3. 

Popiuvs CÂaos (vnxA de C), près de Tison, 

p. 206. 
Popolo {Parla del), p. 131. 
Porcigliano. Il a existé une villa en cet en- 
droit, p. 220. 
Porta S. Seboftiano {Via délia), p. 67, 93. 
Pa-teu{Porta),p. 130. 
Porto, PoBTOS CiADDii et PoaTcs Thajuii, 

ruines qui s'y trouvent, p. 58, 130. 
PoBTDEMsis (porte], elle ne correspond pas i 

la moderne porta Porteie, p, 1 30. 
PoBT[]mns»(Via], p. 130. 
Porzio {monte), volcanique, p.. 47. 
PaxirasTB, la ville la plus orientale du lAtîum 

Vetustissim. , p. 28; son origine grecque, 

p. 28, note 3; sa position, p. 146 ; pied- 

i-terre d'Horace, p. 207. 
PumsTiHA (porte), p. 143-144. 
PaanuTisa (Vu), p. 143, 146. 
Panoaim, à Jtbano, p. 122. 
Pratiea, LaviKi™, p. 80, 163, 165. 
Pratica {Rio di), NtiMicint, S.,p.7$<84. 
PaiLE (lac), comment il s'est formé, p. 49. 
PaisciixA , femme d'ABAsouiTous (tombeau 

de). Vu Appia, p. 99, 341. 
Paoc^is (Fimnot), Vu Anu, p. .241. 
Provinces ; divisions de l'Italie au iv* sîécio 

ap.J. C.,p.«. 
PviLiA Saxa, leur position, p. 219. 
PupiKu, tribu nuttique. p. 166 ; sa poûticHi, 

p. 169. 
Pupunos (Aoan), p. 208. 



QDBa<iiisTt)i.A, ville du Latium, sa position, QoitrnLn(Viu.Ades], Vu Appu,p. 109-110, 

p. 203. 112. 

QtrtaQiraTOLARA (porte), p. 143, 149. QuiatHiolo (église de la vierge di), p. 26, 
QoiRCTiAitA (PaATA), dépendance du Latium, 201. 

p. 10. Quiimuus Vabos (Villa de), près de Tinra, 
QuïHcnui (Villa des), voy. QuiirriLn. p. 201, 

Qtrtncnus (tombeau de P.), Vu Appu, in- Qdibika, tribu rustique, p. 166 

Ecription,p. IIS. Qvibuialu (HonsJ, p. S3. 
Qd nrTAMAS (u>) , sut. de laVuLaBiCAn a , p.i 47 . 
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IUboua (tombeau de), Vti Ânu., p. lOS. 
RuiMirs (lombrau deC), Vu Arru, p. lOK. 
lUHmnsu, tribu primitiTe de Rome, p. i 68. 
Ratdwwi (pM^), p- i31. 
Rkitb, ville de U Sabine Hptentriomie , 

p. S, 6. 
Redieieoli, lieu de campement présumé d'An- 

nibal, p. «1,200. 
RiDicnu (Faiivk Du), sa vraie posidoo, 

p. «1,100. 
Refolta {PoHte dclla), p. ISQ. 
RùiLU (PftxDu et temple d^. Vu Araa , 

p. 243-244. 
Raon-iDS (Làsut), quelle est sa TTaie positioa t 

p. 8S, 8S. 
Régiont, dirisioDi de l'Italie au Icapi d'Au- 
guste, p. 40; limites. s^tcBtr ion aies de U 

1'* — , p. 3, 42-44 ; autorité de Pline en 

ce qui concerne les — , p. 44. 
Reculus (champ de), vers ta Vu Luhuxa, 

p. 208. 
RiKiuLus (VuxA de), vert la Vu TmKitM, 

p. 204. 
Riceia{La), Amx AucniA, p. 129. 
Riecia {Valle), ancmi cratère, p. 47. 
Rio T'orfo, limite du paya des Rotules, p. 40. 
Rio Frtddo.n. 178. 



Ripetta (port de), i Rome, p. S7. 

BoBioo (Lucus de la déesse), sa positioD, 

p. 135, S36. 
RoBouuA, sa position, p. ISS. 
Rocea di Pap*, endroit volcanique, p. 47; 

faut-il 7 placer Fwu? p. 209, voy. 

note 6. 
Rocca Gioviire, F&iniM tacdiix, p. 202. 
AMrnr Mastima, Aax Cutkhtiha, p. 218. 
Rocca Priara, Coaaro, p. 30 , 34. 
AiffMi fVecAùi, Vu LiTiMA, p. 1S1. 
Ron, ses collines, p. 53 ; les tribus compri- 

*es dans la ville, p. 1 ««, 
RowDui, tribu rustique, p. 166. 
BovuLDs ( cirque de J , fils de Maxence , Vu 

Awu, p. 101. 
Rnviano, p. 186. 
Rafinella {la), ou Bi^nella, p. 32, ISS, 

209; Touilles récentes, p. ISe et DOte 2. 
Rapni (vigna), p. 135. 
RminoN ou RoaoR, suntOM doBiié au ^bre, 

p. S6. 
Rustiea, Ustica, p. iOt. 
RvTDua Obs), compris dans le grand Latium 

et peuple du Latium primitif, p. S ; élen- 

dcN de leur pays du odté du Latium, 

p. 39-40. 



Sabatiiia Aqva, aqoeduc, p. 194. 
SiBATiiiA, tribu rustique, p. 166. 
Sabine; une partie de ce pays est 

dans le grand Latium, p. 3 ; quelque! géo 

graphes donnent l'Anio pour borne à 

la— ; quelle es est U cause? p. 4-5. 

La — limitrophe du Latium Vetustissim., 

p. 10-27. 
Saeca, f., Tazatrs, p. 66. 
Sacbb (mors), sa poution, p. 83, 135. 
Sacbasiun de la famille Jdlia, ^ Botii.l< , 

p. 249-250. 
Sacré (mont), p. 53. 
SALAau (porte), p. 132. 
SALAaiA(vu), p. 132-134. 
SAbAains(poHS], p.-133. 
Salines, près d'OsriA, p. 159 ; Keu appelé les 

— dans Rome, p. 173. 



Saixdstb Qardint de), p. 53, 133. 

SAU.Dsn (VIU.Â de), à TIpoU, p. 205. 

Salvu Habobllina (inscription de). Vu 
Apfu, p. 98. 

S. Jngelo (ponle), p. 1 31 . 

S. uingelo in Capioccia, p. 14, 15. 

$. Angelo inPiavola, près de 7'iW/,p.201. 

S. Antonio, chapelle prés de TïVo/i, p, 201 . 

S. Cesareo, An Statua*, p. 148, 209. 

S. Ccsareo, église dans Rome, p. 9S. 

S. Cesareo, Vu AanaATiRA, fouilles, inscrip- 
tion, p. 1 58. 

S. Ciriaco, {tenutadi), p. 159. 

S. G/D'yi(>,églî>ei7'i>o/i,-nHrutdeDavfiiAii, 
p. 204. 

S. Giorgio, p. 176. 

S. Giovanni [logo di), p. 63. 

.y. Gimviwti (porte), p. 149. 



, Google 



s. Givgt»ù), église i Rome, p. 188. 

S. Laurent, église, p. 62. 
S. Lorento (porte), p. 137. 
S. lorento, basilique, p. 137. 
S. tarenza , église à Tiv<di, tsmhx d'HBK- 
COLB, p. 20*. 

S. Ptmenaio (porte), p. 130. 

S. Paolo, basilique, p. 72, 1S9. 

.S. Pielro e S. Marcellino [égViae), p. 147. 

S.Boco, p. 70, IM. 

S. Sebastiamt, basilique, p, 101 . 

S. Sebastiano (porte), porte Afpu, p. 97. 

S- Sebaitiaao {via délia porta), crànrîde-t- 

elle avec la Vu Atnxî p 04. 
S. Siiio ( vallée de ) , yuxiB d'Éoian , 

p. 67, 94. 
S.SteftutoRotondn,^. 93. 
S. Stefano Rot/.ndo [viadt), à Rome, p. 188. 
S. |7/-(ana,église,TKi(PLsdeBAccHiis,p.l00. 
S'Jgnès, église, p. 134. 
S'Anoitatia, église, p. iZl. 
S'Bibiana, (via), p. 143. 
y Colomba, p. K9. 
S" Constance, église, p. 134-13S. 
J* Croce (porte), ï Tivoli, p. t04. 
S^ Croce in Gerutalemme, basilique de Rome, 

p. 173. 
S'Elena (conserve d'eau de), k Rome, 

p. 188. 
j* Hélène (mausolée de), p. 146. 
S" Lacia (lago di), p. 189, 186. 
S" Maria del P:polo, p. 131. 
Sr Maria Génitrice, ViA Awia, p. 118. 
S^ Maria in Jrsulit, p. 176. 
S" Maria Maggiore, p. 136. 
i* Monique, église à Oitia moderne, p, 199. 
.S* Peironelta, voy. AnSA FïraoHBLt^. 
S" Scholastiqae, monastère, p. 62. 
Saracineseo, p, 186. 
Satti ^vigna), où l'on a découvert le tombeau 

des Scipions, p. 9S. 
Sis«tii.&, ancienne dépendance de Tibuk , 

p. 27i murs d'enceinte retrouvés, p. 207, 
SATaicDM, ville du Latium, p. 9. 
Saselli (Monte), volcanique, p. 47 ; cdiâteau 

des— ,p. 1S2. 
ScATTii, ville du Latium, p. 2Q3. 
ScàrnA, tribu rustique, p. 166; sa position, 

p. 167. 



Sehiavl {torred^, p. 14S. 

Sorio B*mM7ii* (tombeau de L.), inscription, 

p. 9S. 
ScuTOHiciM (vom), p. 176. 
Siit^DB (sarcophage de). Vu Ânu, p. 102. 
SBFTuni Siv^B (thermes de), emplacement 

douteux, p. 239. 
Sbptimb SivÉKx (temple de), près de la Tu 

Latina, p. 193; in$crip(i<»i, p, 1S4. 
SmmuvA Aqua, aqueduc, p. 19S. 
Serene Jcqae, p. 186. 
Snrs d'Auguste (CoLinuiaroM dm], Vu A>— 

PU, p. 100. 
Iteaou, tribu rustique, p. 166. 
SnciDs DuiETuus (tombeau du maicband 

derinP.), Vu Appu, p. 113. 
SiKviuins QutKTDs (tombeau de). Vu Appu, 

p. 102, 244. 
Servitola, p. 92. 
Sktiiu Aqoa, aqueduc, p. 197. 
SetU bagni, p. 12. 
Selle bassi,f. 191. 
SiriaB (tombeau de l'empereur), Via Avka, 

p. 119. 
SavcBuaA Aqui, aqueduc, p. 196. 
Sktbkiada Vu , p. 160-163. 
Sbxtu Euouiu (tombeau de), p. 140. 
Sbxtus Gallos (fonda de T.}, Via Aipu, 

p. 291 . 
Sbxtids PoMPEiDs JusTiis (tombcau de). Vu 

Appu, p. 103. 
SiaTLLB (temple improprement appelé de la), 

à Tivoli, p. 204. 
Siou, p. 46. 

Sieiliano, p. 27, T07. la note S; voie anti- 
que vers — , p. 141. 
SicDLis, peuple du Latium primitif, p, 3, 9. 
SiNDEssA, ville du grand Latium, selon Stra- 

bon, p. 42. 
SiLTAiH (Atsiith de), Vu Appia, p. lis. 
SiLTAiN (ScEOLA du cotl^ de). Vu Appia, 

p. 242. 
SiLTAMi rLDcm) , position, p. 89. 
Sol forain ttAltieri, AxaoïreA de Virgile, 

p. 63, 84-89. 
Snlforata d'Ardia, p. 89. 
SolIaUre, Vu TuuaTiHA, p. 139. 
SoLm^iUM, p. O,notel { a-t-il existé une ville 

de ce nom au sud du Tibre? p. 218 
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SoLORTus Août, sa MtnatioD, mmi origine, 
p. 9, note 1 ; son étendae, p. 218. 

Somma {la), p. 46. 

Sosii (tombeau de], V» Afpià, p. 2U. 

Spada [filla), p. M, note 7, 133. 

Spiaggia {osteria), p. 177. 

S»iNO, S., p. 72. 

Stitilia PftiBciLi.A (tombeau de), Vu Tisn»- 
TIBl., p. 139. 

Statuario, p. 195. 

Stâtdu (^, station de la Via Liucaha, 
p. 148. 

SniXATiNA, tribu rustique, p. 166. 

SmtiiLJt (lucvs), sa position, p. 85, 221-222. 

STKATOHicns pOKt, p. 176. 

Stroisi {vigna). Via AmA, p. 101. 

Sabiaeo, SuBLAQiimif, p. 27. 

SlUilacense moruateriiim, p. 62. 



SuBLAcums LAcvs (ran) ; ils n'existent pins, 
leur ancienne dispositîoii, p. 61-SS. 

SDBLAcansis Vu, p. 142. 

SuBLAQUEUM Fliaonis, p. 189 ; vers cette ville 
étaient des terres dépendantes de Tiatra, 
p. 27. 

SuBLicins poni, p. 67. 

SoBoaiANA, tribu urbaioe, p. 166. 

SmssA PoMBTiA, ville des Volsques; elle dé- 
pendait de la ligne férentine, p. 28, 38. 

SoLPicins CiTBBioa (faods), sa position, 
p. 100, 243. 

SuLncitr* t]i.TBaioB (paoim) , sa position , 
p. 104, 243. 

Summo Jago, p. 176. 

Sdna, ville des Aborigènes, p. 6, 

Stmmaqub (viiiAde), non loin de Tibub, 
p. 206 Ï07. 



TABFriRNm (roche), sa vraie podtion re- 
trouvée, p. S3. 
Tartaro {laghetto di), p. 65. 
Tartarugbe, colline volcanique, p. 47. 
Tbllehb, colonie des Aborigènes, p. 6; ville 

du Latium, p. 9; position incertaine, 

p. 217-218. 
Temm (vallée de), dans la vh-la d'AnaïKiT, 

p. 65. 
Tsiartras (temple des), dans Rome, Via Apru, 

p. 239. 
Tenimento di Marco Simone, CoanicoLUN , 

p. 14-Sl. 
Tbtola Aqoa, aqueduc, p. 07, 180-181. 
TaBBirriHA, tribu rustique, p. 166. 
'AatMB ( lieu des sacri&ces faits au dieu p, 

p. 235-236. 
Testaceia Monte, Testaceds Hous, p. 53. 
Tkstacbds Mons, dans Rome, p. 53, 
Thermes (cherchex le nom qot accompagne 

ce mot). 
Thermes à Timli, p. 204. 
TiBfeas (Villa de], à Vblitb«, p. 215. 
TiBBBiHioKi Ntmpbji, p. 73 et note 2. 
TiBBB, fl., limite du Latium vulgaire, p. 3; 

limite pi>étendue du Latium Velustissim., 

p. 8 ; limite de l'Etrurie et du Latium d'a- 



près la tradition et Virgile, p. 1 et noi. 1 ; 
l'embouchure du fleuve a changé, p. 48 , 
49,50; topographie du — , observations 
récentes faites sur l'économie du Seuve, 
p. 56-58 ; affluents de gauche, p. 58-72. 

TiBua, colonie des Aborigènes, ancienne ville 
sicule, p. 6; qu'elle n'est point ville latine, 
mais grecque, p. 1 7-1 8 ; municipe, p. 18 ; 
dansla4'région,p. 18-19;commentilfaut 
diviser son territoire, p. 24, 23; dépen- 
dances de — au sud île l'Anio, p. 27 ; de 
quelle régîoD était — , p. 43,44; environs, 
p. 201-206. 

Tumuius (bois sacré de), près de Tuna, 
p. 202. 

TiBVBTiNA (porte], p. 136-137; les trois in- 
scriptions , p. 179-180, 

Tibubtika (Via), p. 136-142; elle se partage 
en deux embranchements, p. 138; divers 
embranchements, p. 141-142, 201. 

TiCHianA (cratères de], p, 46. 

TivATA, ville flu Laliuin, p. 9. 

TioBA ou Matiema, ville des Aborigènes, 
p. 6. 

TiTu EucKABis (statue de], trouvée sur la Via 
Appia, p. 116. 

TirransBs, tribu primitive de Rome, p. 166. 
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ToLBMUH, ville latine, position douteuse, 

p. 30-3*. 
Torhnia(nila), i Mbam,^. 21 0;— surlaVii 

KoMHiTiiiA, p. 134; — à Frasralt, p. ISS. 

TomyUlTI*!.! (HOBTI), p. 172, 

Torredi valle '.fosso délia), p. 72, 1S9. 

Tnire Patemo vers [^iukehtum, p. 160. 

Torre Selce, tombeau inconnu. Via Atpu, 
p. U5. 

Torre Tignosa, {3f di), p. 63. 

Tom>ne,p. ms. 

Torio (Rio); ce n'est point le Hmacnis, 
p. 81-83. 

Trafiuina di Pïchi, Pici Lucns, p. 73. 

Tbuih (arc triomphal dej, Vii Appii, p. 99, 
UO. 

TujARi Aqni , aqueduc, p. 191-192; il se 
conrood avec ['Alsirti:<i, p. 183; il tra- 
versait le Tibre, p 192. 

Trajanelh, près de Tivoli, p. 206. 

Trefontane, p. 72. 

Tbebia selon Tiie Live pour Tolkui, p. 3i. 

I^EBOMi (monument des). Vu Appu, p, 107. 

Tkebus, fl., p. 66. 

Trrt'/ (foniaine de) , à Rome, p, 183. 

Tbibula, ville des Abori|,'cnes, p. 6. 

Tribus romaines, première répartition du ter- 
ritoire romain, p. 40; leur nombre, leurs 
noms, le» voies leur servaient de limites, 
p. J63-170. 

TaioMHH* (porte), p. 158, 172, 

Taiopics, lieu sur la Via Apmi, p. 243. 



TKioiiraai.15 (pons), p. 131, 
TatuMPSiLis Vii, à Rome, p. 131. 
TkiiiHPHAMs ViÀ, qui se détachait du 9* mille 

de la Vil Afpu et conduisait au temple de 

Jupiter Latial, p. 129-127. 
Tboia, emplacement du camp d'Enée, p. 223. 
Thomentiki, tribu rustique, p. 1f>6. 
TvHNi i'Lacus), c'est le lac de Jorumi, près 

du Numcirs, p, 7S. 
Tumo {Rio di), NuMicius, p. 72; môme que 

Rio di Pr/iiica, p. 84, 
TnR:<us (emplacement du camp de], p. 224. 
TcRKANiÂ (tombeau de la famille], Vu Appia, 

p. 244. 
TuscuLANA Via, elle est confondue dans une 

partie de son parcours, par Denys, avec 

la Via Latiha, p. 1S2; son parcours 

propre, p. 155-156, 
Tdsculami Cou.es, monts volcaniques, p. 46, 

leur position, p. ?t4. 
Tirtculano Jtf, volcanique, p. 46. 
TusnDi.AnuH,Vit.LAdeCiciiion, p. 1S3, 209; 

arrosée jwr I'Aqoa Cbabs», p. 66, 153; 

ViLiA de Gabihius, p. 209 ; Villa de 

NiEow, p. 133, note 4, 209. 
TuscuLuv, nom d'origine éliusque, p. 9 ; ville 

latine, sa position, p. 32; ruines, fouilles 

récentes, p. 1S6, note 2, 
Tcscns Vices, p. 8. 
Tdtia, fl., sa position, p. 60-61. 
Ttkbb^nibnhb (mer), limite du Latîum vul- 
gaire, p. 3. 



Vbnano {Rio), p. 68. 

Viainns Rivus, p. 6S. 

Ulpics (tombeau de M.), Via Appia, p 117. 

Osu pBUfA (tombeau d'). Via Appia, p. lOS. 



UsTicA Villa d'HoKACB, dominée par le Lo- 

CBBTILIS, p. 3S,202. 
UsTRiNOs Caupus, Via Appia, p. m, le second 
riamémevoie, p. 117. 



Tacuma (les deux temples de la déesse), leur 
position, p. 23 et note 2, p. 202. 

rajanira{Torrfi), p,163,î21. 

FaleranOfÇ. 219. 

Valeua, vojr. Vabia. 

VAtBBiA (Via), limite du Latium selon Stra- 
bon, p. 25; elle commençait à Tivoli, 

p. 141 ; DlTRlTlCULIIK, p. 142. 



Valebia bt Svpsifaha (lombeau de] , Via Ap- 
pia, p. 113. 

Valebius Bakichi (tombeau de L.), Via Appia, 
p. 107. 

VALEKttis GiDDo (tombeau deL.], ViaAppia, 
p. 106. 

Valmontone, Vitellu, p. 33. 

Vakia, ville du grand Latium, selon Stralion, 
35 
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p. 26 «t noie 1 ; dam qaelle région? 
p. 43-«; ruines, p. 202. 

VABDs(V]Li.ide), p. S6. 

Taticinl'S Agek, p. 131. 

Veikutini, tribu rustique, p. 166; sa posi- 
tion, [>. 169. 

Tbiovis (momiment de], & BoTiLLx,p. 249, 
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Velu (Moks), voy. Moks Sacek. 
Vkliki, tribu rustique, p. 166. 
Velitekhi Moutes, monta volcaniques, p. 46. 
VELiTKf, ville delà ligue Férentine quoique 
capitale des Voisqiies, p. 17; sa positioi 



B qui y 



induisait, 



p. 139; 



P- 33. . . 

importance de cette- ville ; villas qui se 

trouvaient aux environs, ruines, p. 21 S. 
Feltciri, Velitbi, p. 38, 21 S. 
VEsuLEii (tombeau de la Gras) , Vu AmA. 

p. 113. 
ViKvs ( lieux consacrés à), sur la cAte du 

Latiuni, p. 221. 
VsHvsii.p. 39. 

VU»US (FUHDDS) , p. 137. 

Vebksis, position, p. 66. 

VwiNus (tombeau de). Via âppia, découverte 

récente, p. 248-246. 
Vuus (arc de), Via App», p. 240. 
Vcsbiila, ville des Aborigènes, p. 6. 
Vcicooo [Monte del), volcanique, p. 46. 
Vest* (temple de], & TiVo/i, p. 62;— dinsle 

Champ de Man-s, p. 74; — ii Albe, p. 12S. 
Vbstiabius (tombeau du). Via Appia, p. 117. 
VasTins, peuple limitrophe des Sabins, p. IS. 
Vésuve, p. 46. 
VsTTEstis Cbrbstus (tombeau de C), Vu 

Apha, p. 113. 



VnrmiA, tribu rustique, p. 166. 

Ficovaro (Vabu), bourgade et pont moderne, 
p. 177. 

Ticus ALBiAnDKiHns, p. 72. 

Vieille Espébahce, à Rome, p. 1 72. 

Vigne naave, p. 135. 

ViNiNALis (porte), p. 180. 

ViaBii Clivus, p. 128-129,215. 

ViBGiLii;5 EuBTSACBs (lombeau du boulanger), 
près de la purta Maggwre, p. 144. 

firgine [Àrqaà), aqueduc moderne, p- 183. 

VibgoAqi'a, aqueduc, p. 162-483. 

ViTALis (iL-mbeau de M.), VitArpiA, détour 
verte réeenle, p. 245. 

ViTELLiA, colonie romaine, latine d'origine, 
p. 33. 

ViTELLiA Via, p. 131. 

ViTELLios (Villa de), vers Nemi, p. 214. 

filerf-o, volcanique, p, 46, 

Fittario dansBome, p. 188. 

VivABiuM, près de la porta Maggiorf, p. 145. 

Voies romaines (considérations générales sur 
les), p. 89-90; — inconnues, p. 165; 
elles servaient de limites aux tribus rusti- 
ques, p. )6tH70. 

Volcans du Latium, p. 46 etsuîv. 

VoLsQVEs, peuple du grand Latium et du La- 
tium vulgaire, selon Pline, p. 3 ; étendue 
du territoire des — du c6té du Latium, 
p. 35-39 ; montagnes des — , p. 55. 

VoLTiMiA, tribu rustique, p. 166. 

VoLDsiA (tombeau de la Gens), Vu Appu, 
p. 160, 241. 

VopiscuB (Villa de), près de Tiava, p. 201- 
202. 



Zagarolo, p. 29. 
Zagarolo {Rio di), p. 66. 



Zappi Mante, Lvcbetil» Hohi, p. 51 . 
Zosimus (tombeau de). Vu A»ia, p. 117. 
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PLM RESTITUE DU CIRÇUE DE MAXEHCE, 
M TEMPLE DE ROMTJLUS ET DE U ATLU IMPÉRIAtE 

d';qfrrs L. Canina. 
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